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ÏRANDES MANŒUVRES Rfl RfjJ Sfln S g ra sans {jgyfg contraint 


Crèves en chaîne en Catalogne, 
Madrid, dans le Pays basque ; 
restation de dirigeants des 
ramissions onvrières et mise à 
ad arbitraire de milliers de 
wadUeors; perquisitions poli- 
ères Illégales dans les églises, 
aat snselté une énergique pro- 
station de l’archevêché de la 
pîtale ; dénonciation insistante 
r les autorités des liens qui 
Citeraient entre l’organisation 

- mto&OBiialie basque ETA et le 

- rtS communiste de SL Santiago 
irrillo : la première image. 

- «parente, réelle mais schéma- 
jne, en ce début d’automne 1974 
■jà qualifié de « chaud » par la 
resse de la Péninsule, est celle 
un malaise social aggravé et 
une grande Incertitude polï- 
q ae- 

Cepemlant, les signes positifs, 
* ioins évidents peut-être, on 
oins connus, ne manqnent pas 
<ns le tableau de la rentrée. La 
ise mondiale de l’énergie 
épargne évidemment pas l’Espa- 
ue, où le tans d’inflation est 
■timê, pou» cette année, à 20 Tr- 
ès inquiétudes des salariés 
uant à la détérioration de leur 
ïvean de vie ne sont donc pas 
ms fondement, mais la molti- 
licatîon actuelle des grèves dans 
es secteurs de pointe traduit 
urt d’abord nue combativité nnn- 
elle de la classe ouvrière. 

Non seulement la grève n’est 
lus on concept tabou en Espagne 
lais les autorités ne peuvent 
èrieusement la juguler. Certes, la 
e pression se poursuit Mais c'est 
■arec que le régime, en perte de 
itesse. sinon en décomposition, 
nntïnne de frapper par habitude, 
n fait, la grande majorité des 
spagnols souhaitent que slnstau- 
mt au plus tôt des relations 
ormales entre salariés et em- 
loyeurs. 

C’est le vœu escrimé par l'épis- 
ipat. C'est celui des commissions 
uvricres. largement contrôlées par 
: parti communiste, et celui d’un 
rtronat moderne tourné vers de s 
innés dynamiques de gestion, 
'est même le désir d'une frac- 
on notable du gouvernement de 
.. Arias Navarre. 

Celui-ci a plusieurs tols «- 
en privé, ces derniers mois, 
souhait de voir la droite espa- 
lole s’organiser sérieusement 
Tant que les réalités de l’après- 
anquisme s’imposent brntale- 
ent à tous. Conscient que la 
inche n'a pas attendu de son 
00tté le jour 3 pour multiplier 
intacts, regroupements et redas- 
ments, le chef du gouvernement 
. pis Madrid déplore que le mémo 
(Ijifort de clarification et de syn- 
t 1 * cse ne soit pas engagé du côté 
•j modérés. 

Son inquiétude est partagée par 
: nombreux dirigeants, qui tirent 
ie leçon réaliste de l’aventure 
jrtnjraise : tout faire pour éviter 
le le P.C.E. n’apparaisse demain 
a grand jour comme la fonna- 
ou politique la plus solide et la 
.ïcnx organisée. Les conserva- 
■ors espagnols pourraient se 
liciter de voir à Lisbonne les 
^rntriates lentement rejetés à 
U^roite. * 

Tenter dès aujourd’hui de 
^Béconsidérer le P.CLE. eu l'accn- 
“ant sans preuves d’entretenir 
rts av ec les commandos 
de FETA no suffit 
D convient, dans ropti- 
ri géants les pins lucides 
insme, d’organiser dès 

lont r échéance ne san- 
îT. Aussi Madrid ne 
voir d'un trop mauvais 

raion à Paris, pendant 
nd, du parti socialiste 
»ognol. dont ta majorité 
. es delegués viennent de F« in- 
Ij trieur». Et KL Arias Navarre a 
Ljft&rqué un point dans «fl 
Bq Tondes manœuvres subtiles pour 
' faprès-fraaqabme. Les ultras 
; fut perdu, semble-t-il, la « bataille 
je Fêté* engagée dès la sortie 
Me clinique du général Franco, à 
R fin juillet. Le marquis de V3- 
JîvHtle, gendre très actif du 
pKaudiUo, vient d’assurer le prince 
|Bnau Carlos de sa fidélité, et 
(Fi. Bbs Pinar, chef de file des 
1 filtras, doit passer en jugement 


%»*■**** Insultes à regard dn chef 
^ gouvernement- 

. * -, » 4 . nos entres mtormaüam 


La majorité du nouveau gouvernement travailliste aux Communes 
sera plus réduite que les premiers résultats ne le laissaient prévoir : 
avec 319 élus seulement, c'est-à-dire un de plus que la majorité abso- 
lue des 635 sièges de la Chambre, M. Harold Wilson sera sans doute 
contraint de mener une politique extrêmement prudente. La confir- 
mation de la poussée des nationalistes écossais et gallois et réfection 
de dix protestants unionistes en Irlande du Nord, dont l'ancien leader 
de la droite conservatrice, M. Enoch Powetl, ne facilitent pas la tâche 
de M. Wilson, qui aura au Parlement une très faible marge de 


De notre correspondant 


sièges, mais avec onze millions et 
demi de voix, la Labour a obtenu 


Communes est d’un siégé en tout 


prédit cent. Il a néanmoins rem- 
porté la victoire face à M. Heath, 
qui perd la troisième des quatre 
élections qu'il a disputées, et son 
avenir personnel est remis en 
cause. M. Thorpe. le chef libéral, 
extrêmement amer, ne peut que 


t qui se placent en dehors des 


d'Ecosse, continuent lear avance 


du siècle, un gouvernement dit 
«majoritaire» n’avait encore dû 
s’appuyer sur une proportion aussi 
restreinte du corps électoral De 


A L ’ OUVERTURE DES ASSISES NATIONALES 


Les socialistes ne briseront ni ne freineront 
l’union de la gauche 

déclare M. François Mitterrand 

Mille cinq cents délégués participent eux assises nationales dn 
socialisme o u v ertes samedi 12 octobre an P.LM.-S ami-Jacques à 
Paris par une longue Intervention de M. François Mitterrand (voir 
en dernière page). L'ancien candidat à l'élection présidentielle a 
observé que « le réveil et le rassemblement des socialistes » coïnci- 
daient avec l’une des crises les plus graves que le capitalisme ait 
connues, et a souligné l'attraction de pins en pins grande exercée 
par le mouvement socialiste dans l'opinion. Le premier secrétaire 
dn P -S. a répondu aux reproches adressés par les dirigeants commu- 
nistes à leur alliés en assurant que - les socialistes ne briseront ni 

Les délégués, qm viennent notamment du P.S- dn P.S.U- et de 
la CF JD.T» devaient se répartir en onze > carrefours » destinés à 
faire le point, secteur par sectenr. sur les diffli-ni IL* qn® rencontrent 
ceux qui militent pour le socialisme et se prononcer sur le ■ projet 
de société > qui leur étai t soumis. 

Organisées à la suite de l’appel adhérents, en resserrant ses liens 


Selon le projet déposé 

vendredi au Sénat 


sera moins severe 
que prévu 

Le gouvernement ment de 
déposer sur le bureau du Sénat 
son projet de taxe anti-infla- 
tion. qu’il faudra bien appeler, 
puisque c'est son titre officiel : 
i prélèvement conjoncturel 
ayant pour objet de prévenir 
les comportements inflation- 
nistes des entreprises ». Ce 
texte est finalement bien momr. 
sévère qu'il n'était prévu il y 
a quatre mois. Cet adoucis- 
sement sera-t-il suffisant pour 
désarmer les critiques du pa- 
■ trônât et des syndicats ? 


prudence extrême, et quelques 


““i-”'? ottetot ™ térise tonte s» càrrlÉiï pobtiquii 


nombre de voix suffisant pour 
entrer en force à la Chambre 
des communes. 

La première question que cha- 
cun se pose naturellement est de 
savoir si M. Wilson, avec la très 
faible majorité dont il dispose, 
va être en mesure de gouverner. 
Le premier ministre n'a-t-il pas 
soutenu que la consultation élec- 
torale était nécessaire parce qu’il 
ne pouvait pas poursuivre sa tâche 
sans un plus large appui au 
Parlement ? Aujourd’hui, les tra- 
vaillistes peuvent certes s’enor- - 
gueülir d'avoir gagné dix -neuf 


fait preuve de l’aplomb qui carac- 
térise toute sa carrière politique. 
La faiblesse de sa majorité consti- 


tue à ses yeux un s défi Intéres- 
sant*. Pou r lui, le nouveau gou- 
vernement est viable, parce que 
ses adversaires sont désunis, 
désorganisés et privés de toute 
direction crédible. Et il n’a pas 
perdu de temps pour déclarer que 
si les divers groupes de l'opposi- 
tion cherchaient à le re nv e r s er. 
Us s'exposeraient & être condam- 
nés sans appel par le corps élec- 


ttelle, par M. François Mitterrand, exemple, le syndicalisme, familial. c an mo £ d , e ^ Ulr ^ Jf- pour " 
les assises nationales du socia- A ce double souci, s’ajoute la cade annonçait la création pro- 
Iisme ne mettent pas tin & la volonté d’offrir, au-delà des c”**™. dune taxe conjoncturelle 
division intérieure au sein du mesures proposées par le pro- destinée a « stériliser les pliis-va- 
sociallsme fiançais de 1958. qui gramme commun de la gauche. Lues nées de l inflation ». Il s agis- 
a abouti en avril I960 à la des perspectives socialistes à long sait en fait — et en schématisant 
création, en marge de la S-F.LO.. terme. Tel est l’objet du a projet i peine — de taxer tes entreprises 
du P.S.U. Néanmoins, elles mar- de société » qui est au centre du qui continueraient d accorder des 
quent une nouvelle étape dans le débat des assises. Ce document augmentations de salaires plus 
long processus de regroupement a pour ambition de définir les fartes que la hausse du ooüt de la 
de la gauche socialiste, jalonné grandes lignes du socialisme auto- vie. Cette taxe apparaissait telle- 
d épais dix «ng par l'expérience gestionnaire auquel aspirent le ment novatrice et adaptée aux 
«ww lendemain de la F.GJ3JS. parti socialiste, le P.S.D. et la problèmes du temps qu’elle devait 
(Fédération de la gauche démo- C.FD.T. Plusieurs centaines de à elle seule remplacer tous les 
crate et socialiste) puis le re- milliers de militants vont, en autres moyens de lutte contre 1 re- 
trouvantes de M. Mitterrand et principe, pouvoir, au lendemain Cation : politique budgétaire et 
du pai il socialiste à l’occasion du des assises, se référer à un corps du crédit, contrôle des prix, poli- 
congrès d’Epinay- sur -Seine, en de doctrine et à une stratégie tique des revenus. Mais pour 
Juin 2971 commune — celle de l'union de constituer à elle seule une poll- 

la gauche. Il resterait alors à tique globale, la taxe devait être 
Fort de son Importante pro- franchir le dernier obstacle, celui très sévère dans son taux (on di- 
gression électorale et du courant de la fusion au sein de la même sait jusqu’à 90 ou 95 %). son 
d'adhésion qui lui a permis de organisation, ce qui pourrait être assiette comme dans le nombre 
renouveler et de renforcer ses fait à la tin du mois de Janvier, d’entreprises affectées. On est au- 
effectdfs, le parti socialiste entend à l’occasion du congrès du P .S. j ourdirai loin de compte, 

à présent asseoir plus solidement tmixbvv ornera Entre le projet imaginé par les 

son influence- dans le pays en inicKKï._rr»i*K. hauts fonctionnaires de l’Elysée 

développant le militantisme de ses (Use la suite page S.) et de la rue de Rivoli et celui 


AU JOUR LE JOUR 

LADRERIE 

Ce qui me paraît le plus 
invraisemblable dans l’affaire 
des pots-de-zrin hollandais, 
c'est la modicité des sommes 
qu’on dit avoir été offertes. Je 
veux croire M. Dassault assez 
soucieux du prestige de la 
France pour se payer autre 
chose que du député à 
30 000 florins pièce. Et je suis 
surpris qufun parlementaire 
hollandais ait assez peu à 
cœur la dignité de ses fonc- 
tions pour admettre qiïon ait 
fait de lui une enchère aussi 
basse. 

Au fond, ce qui me choque 
dans cette histoire, ce n'est 
pas qu’on soit soupçonné de 
maquignonner autour d'une 
vache de quelques milliards 
de dollars, c’est qu’on paraisse 
lésiner sur le prix d'un 
, homme et que le capital, si 
avide de s * investir dans ce 
qui n’est après tout qu'une 
mécanique, semble faire T au- 
mône en d investissant dans 


S’il est on aspect de l’institu- 
tion judiciaire qui donne ane 
impression de désordre, c’est bien 
la détention provisoire Les uns 
la subissent pendant des années, 
les autres ne la connaissent m ê m e 
pas. L’administration cède à cer- 
taines pressions, la grève de la 
faim, par exemple, pt ne cède pas 
à d’autres, aux supplications, aux 
plaintes des familles ravagées par 
le désastre de l’emprisonnement 
du père_ Préventive, provisoire, 
exceptionnelle, tons les épithètes 
se sont brisées contre les murs des 
prisons, n serait temps que cet 
échec ouvre les yeux. Pas seule- 
ment sur l’état d’esprit, car on 
constate que les généreux qui 
restent généreux et les répressifs 
qui restent répressifs se neutrali- 
sent réciproquement, et que la 
roue du progrès enfoncée dans 
l’ornière jusqu'au moyeu ne bouge 
guère. On dit « dérision », 11 
faut dire « Ignorance ». 

C’est au début qu’on doit Inter- 
venir, pas seulement quand un 
homme est en prison, mais d’abord 
quand on l’y met Actuellement, 
la mise en prison est une décision 
qui a tous les caractères d’un acte 


par CAS AM A YO R 


développant > militantisme de ses CUr e la tune page S.) et de la rue de Rivoli et celui 

qui va être soumis au vote du 
■ Parlement, que de différences f 
Le taux de la taxe n’est plus que 
mm. • — de 33.3%. Encore le prélèvement 

Comment vo-t^on en orison ? «*-“ remboursante en «*1^ ou 

• " ■“ ■ ■ ■ w ■ " W~ m m â moitié pour les firmes qui n’au- 

ront pas trop enfreint les consi- 
nnr CASAMAYOR théorie, libre de sa décision, mais gn». c’est-à-dire celles qui auront 

par LAiAMAYUK pourri m procureur s’oppose. ***** lugmentutions de 

roît fl rviiHr^ marges. Trente mille entreprises 

administratif.' Deux fonctionnai- ralt-fl aux policiers, pomquol un seulement seront concernées : 
resTunprocureur et un juœ cHns- *’opposerait-il c’est dire . que .des eau Inès de 

WI procureur ? miniers de petites et moyennes 

sociétés y échapperont. D sera 

chacun sur un document . te pro - pace #1J c suspect » qui] vient toujours possible de discuter du 
cureta: sur un «réemsttotre mtro- d - incnIpei . mème lorsque le cas bien-fondé de la taxe devant une 
ductif », qui . fait passer la procé- ^ doutera*, de onels autel é?è- instance qui comprendra non 
dure de la phase policière à la seulement des représentants du 

phase judiciaire; le Juge sur Pouvoir judiciaire mais également 

le mandat de dépôt, qui. après ^ dlsp08e iuge « rlll struc- des milieux professionnels, 
avoir fait connaître au citoyen Uon? ALAIN VERNHOLES. 

££ Wïï LSfï “ r- — 6J --“■«» ll> 

Pas de défense, pas de discussion ■ ■ - — — 

puhliqne. deux signatures. Bien , 

STS5 ROBERT HOSSEEV A IA COMEDIE-FRANÇAISE 

recours, ça n’est pas grand-chose, 
le nombre des détentions provi- 

spires qnç tout le monde s'accorde fj .... „ ; ,, Cil - Il 

à trouver scanda leur le prouve ! f O fVLCLL ((■ ’ IL " 

VoOÀ la loL Maie U tant savoir 
comment les choses se passait. 


verbaux dispose te juge (Tinstruc- des milieux professionnels. 
aon? ALAIN VERNHOLES. 

(Lire la suite page 6J ( Lire la suite page 19.) 


ROBERT HOSSEEV A LA COMÉDIE-FRANÇAISE 

£e mai « M&tnani» 



Deux styles de briquet de très rare 
qualité pour la table ou le bureau. 


On ne met pas en prison n’im- 
porte qui n’importe comment. D 
S'agit d'un « suspect ». c’est-à-dire 
d’un citoyen contre lequel les poli- 
ciers ont réuni on certain nombre 
de chargea C’est lorsque la culpa- 
bilité est évidente que le pro- 
blème de la détention est le moins 
difficile, mais II se pose tout de 
même. Pour le résoudre, tes poli- 
ciers, et surtout 1e procureur et 
le Juge, tiennent compte d’un cer- 
tain nombre de facteurs : gravité 
des faits, situation du coupable, 
domicile, récidive ou non récidive, 
travail régulier, garantie de repré- 
sentation. Dans certains cas Ü n’y 
a pas à hésiter, dans d’autres il 
serait bon d’attendre. 

Tout se complique quand la 
culpabilité est discutable. Les 
policiers ont réuni des indices, des 
éléments. Sont-Ds décisifs. De le 
sont-fls pas? C’est affaire d’ap- 
préciation. L’opinion des policiers 
est d’un poids considérable, car 
seuls ns sont « au contact ». B 
arrive qu’ils proposent — sans 
Insister — une mise en détention. 

, même sur des éléments légers, 
j quand Os se croient en mesure 
! d'apporter très vite des charges 
décisives. Ils réussissent souvent 
parfois Ils échouent comme dans 
l’affaire de Bruay-en-Artoia Les 
magistrats leur font confiance 
avec plus ou moins de raisons, 
selon qu'ils travaillent en étroite 
collaboration ou non. Tout cela 
est très psychologique, très 
approximatif. Chacun est en 


Vingt ans ont passé depuis la 
dernière représentation <f« Her- 
nanï » à la Comédie - Française. 
EMe fut, cette représentation, 
conforme à certaines règles de 
goût : panoche, couleur, enjoue- 
ment. Mais, depuis vingt ans, on 
sait quels événements ont secoué 
notre pays, notre théâtre, et lo 
part qu’a prise la jeunesse dans 
ces volontés de changement. Nos 
barricades culturelles ont eu un 
précédent célèbre la bataille 
d'« Hemani ». Pierre Dux a eu 
l'idée très juste de demander à un 
banni notoire, Robert Hossein, de 
nous restituer l'c Hemani » d'Hugo 
pour la première fois dans sa tota- 
lité, et dans la lumière, non pas 
colorée mois assez noire et drama- 
tique/ où l'on vît la jeunesse de T 
février 1830 s'opooser à la réac- 
tion. 

L'une des œuvres les plus fortes 
d'Hugo, < Hemani » restait, en 
fait, inconnue. On ne l'avait jamais 
jouée, jusqu'à ce jour, en entier. 
On l'avait un peu cochée sous un - 
maquillage bonhomme, imagé. Et 
puis il y avait cette bataille 
d* « Hemani », qu'on avait amoin- 
drie aussi dans les manuels, qui 
était devenue une sorte d'énorme 
chahut, à la première — une 
échâuffrourée littéraire, sans plus. 

Même un esprit aussi pénétrant 
qu'Hugo von Hofmonnsthal croît 
voir, dans l'affaire d'« Hemani », 
un conflit de vocabulaire. Certes, il 
a raison de rappeler que la Révo- 
lution française n'avait provoqué, 
dans lo poésie et dans le théâtre, 
aucun progrès, au contraire. Sur les 
scènes de théâtre, un c bon ton » 


gracile, débile, avait enjambé 89, 
93, s'était accentué sous l'Empire. 
< La muse était, dit Hugo dons la 
préface de Cromwell, d'une bé- 
gueulerie rare. » Jamais les publics 
de 1830 n'auraient permis aux 
jeunes acteurs de dire, comme Cor- 
neille, que Flaminius * marchan- 
dait » Hannibal, ou que l'empereur 
Claude était « mis dans le lit » 
d'Agrippine. Hofmannsthal rappelle 
qu'< Othello », dans (a traduction 
d'Alfred de Vigny, tomba dès les 
premières représentations, à cause 
du mot « mouchoir », dont l'emploi 
était inadmissblle dans la tragédie. 

MICHEL COURNOT. 


Lundi 14 Octobre ; 


un beau programme 
varié entoure 

ü PRIX 

LÉOPOLD dMSEïïl 

{ex-Grande Course de Haies 
d'Enghfen) 

4 ans et au-dessus 
3-800 mètres 
100.000 F ou gagnant 
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EUROPE 


Grande-Bretagne 


1. Wilson sera sans doute contraint à une politique extrêmement prudente 


(Suite de la première page J une très faible majorité, n y a 

SS nïSdiat f'-S? SS ■ B^SSffSSS, màure 

doute compter sur l’appui d*ime n^mTlorité 

"i mptns_de3 nationalistes oi^Stae^SSiSle. 


mesures d’ordre social. Mais les de la «rature avec un 

sœAjjrs&tt ssî«“iSsr£ 


l’égard au gouvernement Aussi 

longtemps, du moins, que celui-ci 
ne cherchera pas à imposer au 
pays des mesures trop controvçr- 


Après avoir dénoncé les prophètes 
de malheur, il est le premier 
maintenant à rappeler de nouveau 
que. Jamais depuis la guerre, la 

Grande-Bretagne ne s’est trouvée 


mérites du contrat social condu 
entre le labour et les syndicats. 
B est possible aussi Qu’il donne 
quelques indications sur le contenu 
du troisième budget que le chan- 
celier de l’Echiquier doit présen- 
ter cette année, et dont on attend 
qu’il allège la situation extrême- 
ment difficile de la plupart des 
entreprises industrielles, privées 
de crédits et paralysées par un 
strict contrôle des prix. 

Dans le camp conservateur, la 
première question est évidemment 
de savoir si M. Heath peut demeu- 


■ r>iTi, i .Tl ïi ii . un i uu « manda t » pour instaurer le 

52 r „î? ï?^ï 1 ^5î socialisme en Grande-Bretagne. 


accepteraient-ils que Londres 
mette la main sur ce trésor? 

Certes M. Wilson est l’un des 
tacticiens les plus habiles que l'on 


montré en 1964 qu’il était parlai- raux, cherchent à adopter 
temenfc capable de gouverner avec conduite « irresponsable 


premier ministre. En dépit des 
passions politiques, il est peu pro- 
bable. en effet, que les conserva- 
teurs. et encore moins les libé- 
raux, cherchent à adopter une 
conduite « irresponsable » à 


LES NATIONALISTES 
ECOSSAIS OBTIENNENT 
PLUS DE 30 % 
DES VOIX 


été très britanniques. Avant 
qu'une décision intervienne, tous consisterait à provoquer de nou- 
les rivaux possibles proclament vefles élections. Ce semi peut- 


rapports de la Grande-BKtusne 
avec le Marché commun, M- Wil- 
son a promis qu’avant le mois 
d’octobre 1975 les citoyens seront 
invités à dire s’ils veulent rester 
au sein de la Communauté ou en 
sortir définitivement Beaucoup 
estiment ici qu’en leur for inté- 
rieur M. Wilson et la plupart de 
ses collègues souhaitent maintenir 
l’association avec Te continent. 

Le premier ministre trouvera- 
t-il. d'autre part, la majorité 
nécessaire pour faire approuver le 
projet de loi indispensable à 
l’organisation d’un référendum ? 
L'autre possibilité compatible 
avec les promesses du Labour 
consisterait à provoquer de nou- 


UNE VASTE OPÉRATION 
POUCE EST EN COURS COI 
LES AUTEURS PRÉSUMÉS 
COUP D'ÉTAT MANQUÉ 
DÉCEMBRE 1970. 

(De notre correspondant. 
Rome. — Une vaste opèn 
a été déclenchée le vent 
11 octobre contre les auteurs 
sumés du coup d’Etat manqu 
décembre 1970 et des tenta 
subversives qui l’ont suivi \ 
mandats d’arrêt et une cinq 


En Irlande du Nord 


Les protestants extrémistes ont remporté 
nne nouvelle victoire 


plus ou moins proche, M. Heath 
décidait lui- même de quitter son 
poste. 

La « rentrée » 
de M. Enoch Powell 

Jusqu’à présent. JTJlster ne 


Parmi les huit premières 
sonnes arrêtées figurent l’or 
commandant de l’école de la g 
forestière de Citaducale, Luc 
Bertl; le député du Mouvet 


AGGRAVATION DU DEFICIT 
COMMERCIAL EN SEPTEMBRE 

ta balance britannique Am pale- 


officter de la sécurité pnW 


posait guère de problème éïec- ment , courants a «uegistrf un défi- 


au cours de la campagne. Aujour- 
d’hui, il n’en va pas de même. 


De notre correspondant 


Tyrone, la coalition loyaliste 
regroupant ce parti et les partis 
DtJP i unioniste démocratique) et 
VHP (unioniste Vanguard). a 


où tous les électeurs catholiques s N P 

semblent avoir fait un sérieux t ccpfndant spectacn- 

effort pour se rendre aux urnes. . _ . - dl _, „ n ,_ ‘T„ 19R4 

afin d’enlever le siège aux loya- wcnn él! î % ™ S 

listes (la population de la clr- {aucun élu) xx 4 % en isr» 

conscription compte pratiquement a IiT) sj «, ên fémer 1974 


Le retour de m, r owen a attrfnt 795 ramioas , ra ia:;me nt a - 

mmster. sur les bancs des uÿo- aon d _ ~ rapport an mois 
nistes d'Irlande du Nard, introduit „. août (1 533 million»), et 1 expor- 
une donnée nouvelle. tâtions 1417 millions, en progression 


ont été fouillés le 11 octobre 


50 % de protestants et 50 % de 
catholiques). Le candidat catho- 
lique. M Maguire, a obtenu 
32 700 voix et M. West 30 800. 


M. Maguire, remportent les deux 


— c’est-à-dire le rejet d’a 


modéré de l’ancien chef de l’exé- 


Powell, l’ancien député conserva- 
teur de Wolverhampton en Angle- 
terre, a été, comme prévu, victo- 
rieux, montre cependant qu’il y 
a toujours des endroits, en Irlande 
du Nord, où des • protestants 
sont prêts à traverser la barrière 
sectaire et à s’exprimer en 
faveur d’un candidat catholique. 
M. Hollywood, candidat du 
snr.P, y a obtenu 30 000 voix, 
ce qui est un record dans cette 
circonscription pour un catho- 
lique et indique que des Anciens 
supporter? de M. Faulkner se sont 
exprimés en sa faveur, plutôt que 
de donner leurs voix à M. Powell, 
qui en a obtenu 33 600 (2 000 de 
moins que le précédent candidat 
protestant). Cependant, que sa 
marge de victoire ait été large 
ou étroite. M. Powell représente . 
maintenant HTIster a West- 


■ la télévision, son succès électoral 
— très relatif, d'ailleurs. — a 
suffi pour qu'il paraisse sur les 


même la haine qu’il suscite chez! 


477 mimons en juillet), alors que les 
recettes nettes « Invisibles n sont 


espionnage italien (SiD.), 
l’ancien chef d’état-major de l 
mêe de l’air. Duilio FanalL — l 

UN DÉJEUNER A ROME 
POUR LE DÉPART 
DE JACQUES NOBÉCOURT 


évidemment à voir si, en Un de | ® Deux attentats ont été | 


L'avenir de M;. Heath 

On ne pense pas, généralement. 
que le premier ministre remanie 
beaucoup son équipe. M. Wilson 
a fait savoir cependant que, dès 
lundi 14 octobre, il annoncera 
dans un discours télévisé un pro- 


fit on. de vanter à nouveau les 


va être à la tête du groupe unio- 
niste dans la nouvelle Chambre, 
et s’il tentera d’exploiter cette 
position poux établir son influence 
sur l'aile droite du parti conser- 
vateur. 

Comme c’est généralement Je 


toutefois introduire une compli- 1 
cation supplémentaire dam le 
problème déjà assez délicat des 


exactement après l’explosion de 
deux bombes dans des pubs de 
Guildford (Surrey) qui firent 
cinq morts et une soixantaine de 
blessés, surtout des soldats, des 
explosions secouaient à quelques 


Club, près de Pan-Mail. Ces deux 
incidents n’ont fait ni mort ni 
blessé. — (AJ--P.) 


Nobécourt, qui est remplacé 1 
Robert Solé. MM. Marte . 
Rumor, président du cons 
démissionnaire ; T&viani. minls- 
de l’intérieur ; Giolïtti, minis 
du budget ; et La MaLfa, seci , 
taire général du parti répub ; 
nain, étaient présents à ce 
réception, A laquelle partiel p 
M. Jacques Fauvet, directeur 
Monde : 


les commentaires de in presse 


M. Enoch Powell : un «bâtisseur d'empire» 


LE FIGARO : pari et défis. 

c Harold Wüson n’a pas vrai- 
ment gagné son pari : le pouvoir 


L'élection de M. Enoch Powell 
par les protestants d’Irlande du 
Nord est, è certaine égards, un 
paradoxe : personne, en effer, 
n’est plus anglais d’apparence 
ef de canportement que le nou- 
veau député de South -Down. 
Avec sa courre moustache, son 
profil volontaire, son accent 
gourmé el son goût pour 
l'éloquence classique, U a l’air 
d’une caricature de ces • bâtis- 
seurs d’empire - qui Imposèrent, 
/ad/s, leur térule à rirlande , 
comme aux fades et à r Afrique 
orientale. 

Nè en 1912 eu Pays de Ga lies, 
M Powell a tait ses études au 
Trinlty College de Cambnge. La 
guerre le surprend alors qu'il est 


états de service, il termine la 
guerre ave; le grade de général . 
Il est élu dépuré conservateur 
en 7950, er c’est M. Eden qui lui 
donne son premier poste minis- 
tériel comme secrétaire d’Etat au 
legement. Al. Powell n’a, depuis. 


cassé de ee brouiller et de sa 
réconcilier avec son parti, sur les 
bancs duquel II a pourtant conti- 
nué à siéger pour la circons- 
cription de Wolverhampton. 

Mais, peu avant las élections 
de lévrier dernier. Il a renoncé 
à solliciter les suffrages de s es 
électeurs. Il leur avait même 
demandé, pour marquer leur 
désaccord avec la politique euro- 
péenne de M. Heath. de voter 
pour le Labour. 


décision de M. Powell de se 
présenter comme candidat 
- loyaliste » en Irtande du Nord 
ne contredit pas sa ligne poli- 
tique personnelle. On peut tout 
de même se demander sur quelle 
base va s'instaurer sa collabo- 
ration avec les deux autres 
* vedettes - unionistes dUlster, 
M. William Craig et. surtout, la 
pasteur Paisley, qui ne passent 
pas pour apprécier le coneur- 


m Mais le vainqueur peut tirer 
de cette fragilité au moins un 
atout : celui qui lui permettra de 
maintenir limité du parti (—)■ 

» La crise, les syndicats. l’Eu- 
rope : rarement premier ministre 
aura eu des défis aussi graves à 
relever. Entamant son quatrième 
mandat. Harold Wüson a pour lui 
le poids de r expérience et V auto- 
rité nouvelle de nomme d’Etat. 


les travailleurs, notamment en 
modérant des revendications sala- 
riales hautement justifiées, pour- 
tant . par la hausse du coût de 
la vio. 

» Cette apologie d'une nouvelle 
version de la collaboration de 
classe n’était évidemment guère 
de nature à galvaniser les enthou- 


Portugal 

LE GÉNÉBAL DE CAHVÀLHO AFFIBM 
que le gouvernement est préoccupé 
par nue éventuelle intervention américain 

Lisbonne AJ*.). — Ven- Spinale, poursuit-il. Cela n'av, 

dredl il octobre, le général de jamais été mon intention, et 
brigade Ofcelo Saisira de Car- ne m’est jamais venu à l'esp 


« Les Anglais ont préféré l'ha- 
bileté au courage, la subtilité à la 
franchise, le sens politique au sens 


général Spinola à dé mi ssionner. Le générai de Carvalho 
Le commandant militaire de reconnu que « l'affaire des bar 
codes a échappé complètement . 


auxtravamstes interview qu’a a été déterra pen- 


L'HUMANITE : victoire al 


1 Comment expliquer cette vle- 


raglwri- « Quand fai été retenu à 
Belem, déclare-t-H, fai essayé de 


iO % des suffrages, c'est 


taire travailliste et la déception trëme fragilité et tendre déjà la 
qu’en éprouvent ceux qui J' au- vuàn aux autonomistes écossais et 
raient voulue plus éclatante ? (-) aux libéraux, grands vaincus de 
La raison., principale .tient sans cette consultation, pour pallier les 


dense b) pourrait dégénérer « 
une bat&nJe ouverte. Selon loi, 
COPCON avait son plan po 
déjouer cette manifestation, su 
id ne fut pas autorisé à appvy 
sur le bouton pour le déclencher 
A propos du parti commuais! 
n a déclaré que ce parti « ne c c 
labore pas avec les forces arme 


i Au lieu de préconiser ferme - 


inévitables défections causées par déduit que fêtais détenu-. Dans 
la maladie, la mort ou— les dis- une certaine mesure c’était vrai. 


mieux contrôler leur économie, la 


rai a die ; c Quand je ends arrivé 
d Belem, ü était 2 heures du 


I devraient, à son avis, respecte 


COMPOSITION LA NOUVELLE 

DE LA CHAMBRE SORTANTE CHAMBRE DES COMMUNES 


H semblerait que les éZec-l 


comme toujours, et fai tenu quel- 
ques propos en ratr. mais per- 
leurs ne se sentent pas cChumeur sonne nfa ri. » 
à envisager les mesures rigou- Les membres de la Junte, les 
mises qui s’ imposent pour faire membres des cabinets des gêné- 
face à l’inflation. Les Britanni- raux Spinola et Costa Gomes et 
gués restent stables, conservateurs le .général Vaaco Goncalves <pre- 
et opposés à des changements vÿnr ministre), « profondément 
dramatiques. Pour les Hbérazix, abattu b, étalent présente. Le géné- 
le résultat de ces élections est un 131 de Carvalho a précisé qu’au 
échec important. Quai (tara en °°?ra de la mut te général Gon- 


/■'< »'* '—t S. \ 

/ f ••• iCTWSEBVATEUBSE - 



ques restent stables, conservateurs 
et opposés A des changements 
dramatiques. Pour les libéraux. 


soit, avec seulement 40 % des sut- 


THE GUARDIA» (libéral) : majo- 
rité nucrescopiqua «t problème* 
énormes. 


Notre premier ministre fut-, 
enfin, disons qu’on Pa traité de 
tous les noms. Ce fut une scène 
très piste et qui a contribué A la 
démission des trois généraux qui 


Li Ciumb» Mirante comptait an total six cent trente-trois dèpntAs. deux siégea étant 
vacants a la suite du décès de Irais titulaires. Trois députés An Labour avalent, par alflcerx, 
démissionné. L'un siégeait sur les banca libéraux, les deux antre* se considéraient comme 
c Indépendants s. 

Dans la nouvelle Chambre des commîmes, en raison du nombre des abstentions, qui m 
été supérieur è celui de février, le nombre des voix travaillistes a diminué malgré l'augmen- 
tation du nombre des sièges. Les treize divers comprennent dix députés unionistes de 
ruiner, deux catholiques Irlandais (un rodai -démocrate et on indépendant) et le « speaker » 
des Communes, qui en traditionnellement compté en dehoia des groupes. Celui de la 
Chain Ère sortante était un conserva te or. ni. Selwyn Lloyd, nne; secrétaire au Fordfin Office, 

n a tout» chances de conserver son poste dans la nouvelle législature. Le « speaker b, qui 

préside les débats, ne prend pas port au rote mais peut le taire si aucune majorité ne ae 

dégage. Dans ce cas, sa voix doit aider “ Les eboses A tester en l'état *, autrement dit s’opposer 

aux transformation». Cm te lie Intervention est extrêmement rare. 


dis que tes problèmes qWÜ devra . — 

affronter sont énormes Les tra - 1 non plus du général Spinola. 
vaülistcs ont gagné ces élections Selon le générai de Carvalho, 


voir d'ordres que de lui-même, et 


farna alliance entre les partis < 
gauche et le Mouvement d 
forces armées. « 

D’autre part, le général « 
Carvalho a déclaré à Thebdonu 
daiie O Seculo lUustrado qu'tu 
éventuelle intervention amer 
calce, particulièrement de la pa 
de la ClA., contre le régime ■ 
Lisbonne préoccupe les autant \ 
portugaises. Répondant & 1 
jeunes officiers qui avaient ï* 
b lié jeudi une déclaration affu 
usant que * 2a principale tdei 
était de défendre la dèmacrat 
portugaise contre l’impérif 
lisme », D a assuré que, aepu.’ 
l’entrée du dirigeant communisi - 
Alvaro Gu nii al Hans le gouverne 1 
ment. « 2a CJA.. s’est infères* 
à c e qui se passait à Lisbonne » 

« Nous savons que la CJA. & 


savez. Us disposent d’une sért 
d'organismes pour lutter contl 
lui... La CJA., qui utilise les mi 
thades les p2us incroyables — < 
vous n'avez qu’à regarder l’exem 


bien plus importante pour la I 


que son parti doit gouverner seul, 
et cela pourrait être sa pire 


s leur attitude ferme a finalement 
convaincu Spinola que le Mouve- 
ment des forces armées n’était 
pas une chose qu’a pouvait domi- 
ner ». C'est alors que le général 
Spinola demanda au général 
de Carvalho de téléphoner au 
COPCOH pour préciser qa’21 


pie du Chili, — est probaiûeméK 
la plus dangereuse, mais ce rfet 
pas la seule : l’OTAN est te 
autre exemple dorganisabo 
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EUROPE 


AMÉRIQUES 


Espagne 


: : L'ARCHEVÊCHÉ DE MADRID 
PROTESTE 

. CONTRE LES INTERVENTIONS 
DUCIÊRES DANS LES ÉGLISES 


ï note de protesta- 


adrid a publié une note de pro- 
station contre les récentes inter - 
ntions des forces de police à 


déloger des groupes discutant 
, problèmes sociaux. 

La commission désapprouve 
itlüsation des églises comme 


i assemblées. 

La note déclare : a De tels faits 
■> 3e produiraient pas si les per- 
<nn es intéressées par ces pro- 
èmes pouvaient se réunir en 
autres lieux et jouissaient de la 
jerté de réunion. » 
c Tout ceci, conclut la note, 
jus oblige à rappeler, comme 
nait dit la commission perma- 
îTîte de Fépiscopat, que ce type de 
roblêmes ne trouvera pas d’éclabr- 
ssement ou de solution définir 
pc aussi longtemps que la par- 
dpation de tous les citoyens à 
: vie publique ne sera pas une 
iaUté. » Elle ajoute que, pour 
axvenir à ce but, H faut « ouvrir 
lus grandes les voies anciennes 


i ouvrir de nouvelles 
La note, cependant, ne men- 
r»nne pas de violation spécifique 
concordat, bien que celui-ci 


Il CONGRÈS DU PARTI 
SOCIALISTE OUVRIER ESPAGNOL 
EST RÉUNI A SURESNES 

Le treizième congrès du Parti 


banlieue parisienne, et il s’achè- 


Mltterrand, premier secrétaire du 


consacrée aux problèmes de 
. tion et d'administration. 

M. Robert PontUloo, maire de 


rîté sont venus d'Espagne, 

M- Daniel Mayer, président de la 
Ligue internationale des droits de 


l’homme, 

socialistes espagnols, « défenseurs 
de la République ». Quatre cent 


congrès, dont lL__. 

particulière en raison de la situa- 
tion politique espagnole. 


Suisse 

LE RÉFÉRENDUM DU 20 OCTOBRE 

Le gouvernement demande à la population 
de rejeter le projet prévoyant l’expulsion 
d’on demi -million d’étrangers 

Berne (ATT., AT., Reuter ). — entrant en considératio 

Lors d’un référendum, le 20 octo- en reconnaissant que la 

bre prochain, les citoyens helvéfci- en Suisse de plus de 1 m ill ion 
ques doivent se prononcer sur la d'étrangers sur une population 

proposition du groupe de drr“~ - — — 

l'Action nationale réclamant 1' 


Brésil 

Pour avoir € diffamé» le général Pinochet 

menacé i 


De notre correspondant 

Au cours de la procédure, on 

__ j’ étonna auprès du procureur 

faire six mois de prison pour général de la République que la 


parlementaires et 


vemementale. bien que ce dernier 
ait qualifié publiqu 


vivant en Suisse, soit de la moitié M_ Brugger a affirmé que l'adop- 
de la population non helvétique tion de la proposition du groupe 
de la ... - 


opposition, o 

acceptée, il ... 

sentence, surprenante, rendue le diplomatiques 


acceptée, il devra accomplir la n’entretenait pas de relations 


Union s oviétique 

M.Brejnevévoqnela<criseprofonde>derOccident 
et demande la reprise de la conférence de Genève 
sur le Proche-Orient 


guerre, le Conseil fédéral (gou- blêmes, mais nous placerait devant 
vemement) presse les électeurs toute une série de nouvelles et 
de rejeter cette proposition. très graves difficultés ». 

j. . t II s'agit d'emter de rendre l 

Ut Ernest Brogger. président de étrangers responsables de tout 

, j ^fSgëamu gè ne ... 

dit M. Brugger. rappelant que 
' dté du monde moderne 
et les problèmes d’en- 

ttt n'ont rien à voJ 

pénétration éfcrangère. 

, - , _ ^jté que la Suisse devait — — - 

ments passionnels » et « de peser tenir des relations amicales avec 
enf tous les éléments 333 voisins et d’autres pays et 
devait conserver sa réputation de 
terre de la liberté respectant le 


10 octobre par le tribunal suprême fait donc 1 


Cuba. 

distinction là où la 

fédéral : six mois de prison et six lot n’en fait pas », devait déclarer 
mois de suspension des droits l'avocat de l'accusé, M. Josafa 
politiques, pour J " J 


radiodiffusion d'une décla ratio n i a complexité du monde moderne, 
du Conseil fédéral. M. Brugger, ^inflation et les problèmes tfen- 
qui est aussi minis tre de Iecono- vironnement n’ont rien à voir avec 


envers un chef d’EXat étranger ... 

-JÏLJ* jLi* 10 octobre, le tribunal fédéral .» 

J-*™ 11 ™ ^SSh final™™* renoncé à invoquer la 


la société bourgeoise de TOcci ■ 
dent. L'inflation' irréversible, lei 
bouleversements monétaires et fi- 
r • - ’ énergétique 


ASIE 


Vietnam du 5ud 


LE PLAN COMITE ET L'OPPOSITION 


L'opposition au régime de 
A! Thleu a rendu public, ces 
;i?urs derniers A Saigon, le plan 
Corné te. que le gouvernement 
aurait mis au point pour répri- 
mer toute menilestation d’ hosti- 
lité à la politique actuelle. Les 
auromés onf démenti l'existence 
de ce projet. Les précisions 
données par ce document, dont 
un exemplaire es l parvenu en 
France, fonf cependant penser 
que le plan existe bel et bien. 
Mais il n'a pas encore été appli- 
qué. le régime laissant pour 
l'instant se dérouler un certain 
nombre d'activités et de mani- 
lestations — à moins qu’il ne 
puisse plus, comme naguère 
encore, les interdire. 

il est prévu de décréter rérat 
de siège et de - Tirer les leçons 
des expériences coréenne et phi- 
lippine » en ce domaine. En 
conséquence, les élus de l’oppo- 
sition verront leur marge de 
manœuvre limitée, quand ils ne 
seront pas purement ef simple- 
ment arrêtés. Il est conseillé 
d’user du chantage contre les 
dus dont la moralité n'est pas 
parfaite. Des arrestations mas- 
sives d'opposants sont prévues 
à Saigon et dans les provinces. 

Le milieu des étudiants et des 
écoliers sera parffpul/ârernBnr 
surveillé : intimidations des 
familles , infiltration d'agents 
provocateurs, etc. Les contradic- 
tions personnelles, politiques et 
religieuses au sein de r opposi- 
tion seront exploitées au maxi- 
mum. L' opinion internationale 
sera conditionnée : il faudra 


Mo 

M. Leonld Brejnev 

vendredi 11 octobre, 

d’un discours prononcé à Kichinev nanciers, _ 

(Moldavie), que la « politique de aiguë, la baisse de la production 
paix a de l'OJEî.SJS- prend une industrielle, la récession, l’exten- 
nouvelle dimension face à b la sion du chômage, s ont les symp- 
crise profonde, sans précédent par tômes économiques de la maladie 
sa force et son acuité, que connaît du capitalisme de nos jours. » 

a Au moment de ces crises iné- 
vitables f~j, a poursuivi le secré- 
taire général du P.C. soviétique, 
il se produit une aggravation des 
contradictions entre Etats et 
groupements capitalistes, et un 
déploiement de la course aux 
armements. Tout cela crée de 
nouveaux éléments de tension 
dans les rapports internationaux 
et de nouvelles menaces réelles ou 
potentielles pour la paix et la 
securité des peupes.s 
M. Brejnev a ajouté toutefois 
que s tous ceux qui veulent la 
paix et la coopération pacifique, 
qui font montre de bonne volonté 
et de réalisme, peuvent compter 
fermement sur la réaction positive 
de la part de VOnion soviétiques. 

« Nous entendons continuer à 
coopérer loyalement et honnête - 
ment sur ces problèmes avec 
df autres Etats ». a déclaré 
M. Brejnev. 

A propos du Proche-Orient, 
M. Brejnev a demandé la reprise 


intimider le s Vietnamiens travail- 
lant pour la presse étrangère, 
« Isoler » /es représentants des 


agent 


de presse 


les 


amadouer et les acheter ». 

La répression no sera pas 
l’œuvre de la police ou do f ar- 
mée. mais d'une police spéciale 
et de la sûreté militaire, dont les 
agents travailleront on tenue 
civile. La police s’occupera des 
centres de détention, que les 
lamillea ne pourront visiter. 

Le document analyse aussi 
. rattiiudo des hauts tonctïon- 
naires de l'ambassade des Etats- 
Unis. Lorsqu'il lut rédigé, M. Mar- 
tin, rambassadeur, était & 
Washington : Il est considéré 
comme - attentlste - (au sulet 
de ce plan). A#- Appling » a 
approuvé », estimant qu'il faut 
agir » rapidement -. Il en va de 
même de M. Binderer et de 
M. Folgar, selon lequel cepen- 
dant le régime aura beaucoup de 
mal à mener ù bien sa tâche. 
Les conseillers en chef améri- 
cains des diverses régions mili- 
taires sont divisés : l'un est 
lavorabla, deux sont totalement 
opposés eu plan et le dernier est 
hésitant. 

Les auteurs du plan Comète 
reconnaissent que - la majorité 
de ceux qui participent aux 
mouvements d’opposition ne sont 
pas communistes », mais affir- 
ment qu'ils aident objectivement 
les révolutionnaires. L’analyse est 
posée en ces termes, jamais 
dans l’optique d’une réconcilia- 
tion nationale ni dans l’esprit 
des accords de Paris. — J. D- 


Japon 

M. SATO ET TANAKA ONT ÉTÉ ACCUSÉS 
D'AVOIR TOUCHÉ DES POTS-DE-VIN 


i'Cîours nucléaires américains sur 
• soi japonais, le gouvernement 
e Washington a lait parvenir à 
«lut de Tokyo une note dans 
iqucllc il estime avoir c fidèle- 
ir.iit honore » scs engagements 
nvers aou allié. Crest le « moxi- 
i::»t » que l'on peut attendre des 
tnls-Unis. car ceux-ci se refu- 
’nr à toute révélation sur la pre- 
*ncc ou l’absence cl ‘armement 
romiQiie. a déclaré M. Kimura, 
unisi.ro nippon des affaires 

' D’autre part, l’attribution du 
rix Nobel de la paix i Vancieu 
ivmier ministre. M. 8 nto, conti- 
ns de provoquer des remous au 
.ipon. où M. Sato a plus la 
-pu Cation d’un représentant du 
al r on ai que d’un champion de 
1 paix. 


T -a. surprise est d'autant plus 
grande que, récemment — selon 
le Times de Londres, — ™ umver- 
sitalrp américain, le professeur 
Jerome Coben, de Harvard, avait 
accusé M Sato — ainsi que son 
successeur, l'actuel premier minis- 
tre. M. Tannin — d’avoir touché 
des' pots-de-vin au cours de négo- 
ciations sur l'aide à la_ Corée au 
Sud. Tokyo avait violemment 
réagi, remettant même au pro- 
fesseur Cohen une protestation 
officielle Ce dernier a mis au 

défi le gouvernement nippon de 
commission d’en- 

soi. wir. le porte-parole du 
cabinet, U. Nikaido, a accusé le 
professeur Cohen de « téhtattoe 
d'ingérence dans nos affaires inté- 
rieures ». Ces faits ne sont pas. 
évidemment, de nature a accroître 
le prestige de M. Sato. 


enfin, d'appliquer les résolutions 
de l'Organisation des Nations 
unies, d'assurer la libération des 
terres conquises par Israël, de 
satisfaire les intérêts légitimes du 
peuple arabe palestinien et son 
droit d un foyer national. Cela 


soit instaurée au Proche-Orient. 
Le retard dans la solution de ces 
questions et le prolongement de 
la situation actuelle, qui ne sont 
profitables qitaux occupants 
israéliens, risquent à tout mo- 
ment de taire exploser ce baril 
de poudre. 

a C’est la raison pour laquelle 
l’Union soviétique se prononce 
résolument pour la reprise rapide 
et efficace des travaux de la 
conférence de paix 


et durable doit être instaurée 
en/in au Proche-Orient » 


note officielle manifestant 


expulser plus d’un demi - million 


par le groupe xénophobe de droite 
l'Action nationale, qui & réussi 
à obtenir les cinquante mille si- 
gnatures nécessaires afin de 
lutter pour que la Suisse garde 


1978, le nombre d’étrangers 
devrait pas excéder un demi-mil- 
lion, ce qui limiterait à 12 % leur 
pourcentage dans chaque canton 
suisse, a l'exception de celui de 
Genève, où il pourrait être de 


chef de la junte chilienne, venu Sévères 
assister & la prestation de serment 
du nouveau président, brésilien, 

m *> «rate, œ dont le &LD.B.. dans 

n 'excédai en t pas les conclusions 
que chacun pouvait tirer des 
Informations recueillies sur la 
situation chilienne. H s’était no- 
tamment élevé contre les s juge- _ 

ments sommaires b, contre les pour l'instant, que M. Francisco 

« assassinats massifs d’ouvriers, 

de femmes et d’enfants » perpé- 


du plus truculent des personnages ans, M- Francisco Pinto a été élu 


En 1971. il avait prononcé à 


d’Amérique latine a. _ . . 

Quelques jours après, sur pro- Chambré un discours proposant 
position du ministre de la justice, une alliance entre hommes poli- 


c’est la première fois, dans l'his- 

r toire parlementaire du Br' -1 ’ 

qu’à deux ans de prison pour q 0*1111 député pourrait laisser 
offense h un chef d’Etat étranger, mandat pour la prison. — C. V. 


% et où il est 
de 53 %. De plus, le nombre de 
travailleurs frontaliers serait ra- 


impliqperaft le départ quotidien 
de Suisse, pendant trois ans, de 
500 étrangers, d’abord les Ita- 


actuellement), mais aussi des 
Français et des Allemands. 

Les adversaires de cette initia- 
tive opposent des arguments, ra- 
tionnels : la Suisse, qui ne compte 
que cent chômeurs, n’a aucune 
réserve de main-d’œuvre et le 
départ des étrangers paralyserait 
1 seulement des industries en- 


lent plus assurer. 

Les manifestations xénophobes 
ne sont pas une nouveauté en 
Suisse. A rinltative d’un député, 
M. Schwarzenbach, un référen- 
dum semblable qui avait eu lieu 
en 1970 avait été repoussé par 


surpopulation étrangère. 

Jusqu’Ici, les rares sondages réa- 
lisés ne sont guère favorables à 


sltude et l’indifférence de la po- 
pulation face & une campagne 
dénuée de toute passion, le gou- 
vernement, peut-être pour éviter 
que les abstentionnistes ne fassent 
la part trop belle à la xénophobie, 
a sans doute jugé utile de mettre 
la population en garde. 


Chili 


Coït sept personnes se sont réfugiées 
è / ambassade d'Italie depuis le 7 octobre 


Santiago-du-Chlli (AT T J. - 
Depuis le lundi 7 octobre, cent 
sept Chiliens, parmi lesquels 
M. H umberto Sotomayor. le 
nouveau chef présumé du Mou- 
vement de la gauche révolution- 
naire (MIR). se sont réfugiés & 
l’ambassade d'Italie à. Santiago- 
du-Chill, a-t-on annoncé officiel- 
lement vendredi 11 octobre. 

Le ministre chilien des affaires 
étrangères, le vice-amiral Patrie io 
Carvajal, qui a publié l'informa- 
tion. a indiqué qu'avant de sta- 
tuer sur le sort des réfugiés Le 
gouvernement militaire devra vé- 
rifier leur identité. H a rappelé 
que les forces de sécurité avaient 
découvert en possession de Miguel 
Enriquez. l’ancien secrétaire géné- 
ral du MXR, tué le 5 octobre & 
la suite d'un affrontement avec 
la police, plus de quinze docu- 
ments d’identité différents. Depuis 
le coup d'Etat du 11 septembre 
1973, le gouvernement 


' D’autre part, les autorités chl- 


Chili, dont trois depuis 
plus de deux mois, en vertu de 
l’état de siège institué dans 1 e 
pays ü y a un an. 

B s'agit en premier ' lieu de 
M. Victor Roméo, condamné ù la 
détention perpétuelle pour avoir 
transporté des explosifs et orga- 
nisé des groupes paramilitaires, 
et dont la peine a été commuée 
en août dernier à vingt ans de 
prison ferme. Deux autres ressor- 
tissants français, M. Alphonse 
Chanfreau et son épouse Erika, 
ont été arrêtés le 31 juillet der- 
nier. On ignore le motif de leur 


été fournie sur les cinq autres 
ressortissants français emprison- 
nés au Chïly : Lucy Lortsch, 
Alphonse Bellanger, Jean -Yves 
Claudel, Jean- Charles Cabahero 
et Inès Penjean. 

[La commission des finances de 
l'Assemblée nationale a adopté à 
l' unanimi té, vendredi U octobre, an 
amendement de M. Jacques AZarst te. 
député ÜJJ-R. de Paris, supprimant 
les crédits de coopérât J oi 


Ch U1 




600000 exemplaires 
+ 14 éditions étrangères 


Un succès 
qui 

s’amplifie 

Quel réconfort Un bilan 
intelligent alerte, objectif. 

ETIEMBLE, Le Monde 

On ne sait trop qu’admirer 
davantage: l’acuité- de son 
regard, la richesse de son 
information, la vivacité-de son 
récit 

CLAUDE LÉVI-STRAUSS, 
de r Académie française 


dernier. Par ailleurs, on annonce 
officiellement qu’une vingtaine de 
prisonniers de gauche passeront, 
la semaine prochaine, en conseil 
de guerre à Concepclan. On aj'— te 
que M. Claude Huepe. ancien dé- 
puté chilien du parti démocrate 
chrétien, avait k nouveau été 


mois dernier pour « injures aux 
autorités ». 

On confirme, d'autre part, que 
huit ressortissants français. 


I F. Cet i 


ment détenus an CTÜU u pour des 
raisons exclusivement politiques a 
n’anront pas été libérés. 

e Le Parlement de la Répnbliqae, 
a souligné M. Manette, ne saurait. 



Un débat à l'UNESCO 



La situation de l'enseignement 


9 et 10 octobre, au cc . _ 

dernières séances du conseil exé- 


Chili dans les domaines des droits 


session d’automne de 1975. D’Ici 
là, le directeur général est invité 

à présenter au conseil exécutif 
un rapport fondé sur toutes les 
informations pertinentes qu’il 
aura reçues de sources autorisées. 

Les représentants de ITJJLSjS, 
des pays de l'Est et de l'Algérie 
ont rapporté une série de faits 
nouveaux prouvant que la liberté 
d'enseignement n 'existait plus au 


tant que démo- 
■ ». Ü était con- 
vaincu que son pays s’acheminait 
vers une normalisation constitu- 
tionnelle a S’il en était autre- 
ment, dit- fl. je rejoindrais moi- 
même les rangs de la résistance. » 
t Les mots de démocratie, de 
république, d’élections sont abolis 
des manuels scolaires, répliqua 
M. Julio Le Riverend, délégué 
cubain, qui avait été à l’origine du 
débat. En économie, quand on 
étudié l'inflation, ü est interdit 
aux étudiants de se référer au 
Chili Si la crise chilienne est une 
affaire Intérieure, comment justi- 
fiez-vous l’intervention de la 
CJJL ? Et si c'est seulement un 
combat contre le marxisme, pour- 
quoi persécuter aussi des chrétiens 
comme s’en est plaint le cardinal 
H enriquez ? * M. Jorge Bergung, 


Cuba n’avaient le 
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Etats-Unis 

l’examen de la tartane de II Rockefeller 
retarde sa confirmation 
comme vice-président 

De notre correspondant 
Washington. - La nomination mmtrtlfeé ’Ste“S£Ê 

Ml”" JKjta «.Se ^?,.^SS, = S m P SdeiS 

=5=«SïI-sœ sSffiS-ssa 


■ g-» nouvelle tournée di® ^.ns .«« i» h “ u " i 

R- CE n®M .i. i nm a à muaa, •' *-» **■*■» ' vxaa ' Ata*.. «r le ““ , 


,,,fï 


M. H«nry B-nO » £. 

Dam» à d«Hmflw do la J<»daaia M 
sifaae topo d. sa noondlo loamè. «■* 
cho-Orienl. Avant son déport ponx 
b secrétai** d'Etat américain a * 

. ta» bom»» •* ““ ooo^ovtiv- - «• « 
bornes d'entratîens awc ta* 
xbnsi H a indiqué qu'il enYiaageart do tav 


^ ta,* à Dama, 1 1“» «ta» 1 "*,- owou- 
xagi a ppA ba enttrttaoa do Tondrodi- 

• A AMMAN. M- Klaringoi a on eejuiredi 

-2 - *«*“ 


TZrlZ do l'ancienne cilé «mbalèo». d» 
i«La. b secxôtalzo d'Etat aïoteioam devait 
reprendre. on débat d'aptét-midi. tes en- 


tretiens avec la souverain hrehfaii -?! i~ 
Akabai sur la mer Bouge. 

% A TEL-AVIV, où la secrétaire d 
devait arriver samedi en début de soi» 
antnrüâs militaires ont annonce qoe - 
automnes *“““7 ^ s'étaient ira 

les « colons sauvages » q» 8 ®“"“ w», 
i„ en Cisjordanie avaient clé - évan 
£ rarmée vendredi sou. avant le dobi 


întéresées du Congrès ne le lais- 
saient prévoir. L’ancien. «inner- 


ver- a repoque où U en éta it l e 

sS l d jsz&srzs SS 

SS dmtrîr cm 


JÉRUSALEM : la non-belligérance 

devrait signifier la fin de la guerre économique 

De notre correspondant 


AMMAN : la normalisation ne peut pas se fi 
aux dépens de la monarchie hachémite 

De notre envoyé spécial 


sans difficulté majeure aux nom- _ 

breuses questions que M posaient C entrer dam i dollars, 

SSÆ et reptfe ^tej S. 13 ^. ^é^t dévdSSï 

MËS&SSl* 

etle charme d’un ML Rockefeller 
SeiS S^sJonnel de la politt- généreux envers^ 
aue. M^Nelson Rockefeller sem- qui fut président lo ^, 

SuSt avoir passé haut la mata répubücam. ancien foncüoiinaire 

«fSÏÏSita un examen impliqué J*** nne^ke de 
difficile. trafic d’alcool. Le gouverneur lui 

tarissement, les parlemen- accorda son parüon et oublia 
talreT — surtout ceux d'origine 86(M» ddOara sm 100^ dol- 
modeste et sans ressources per- lars d’un prêt que lm avmt ae- 

Kntrn elles. séduits et impres- mandé son subordonné. Gomme le 

^mâpar la puissance de Tar- président Ford l’a «UtnyaqueL- 
gent. ne manifestèrent pas une ques Jours. a M. 
curiosité exagérée à l’égard de un homme très riche et extréme- 
la fortune de ce patricien portant ment généreux*, v. 
un nom fameux dans l’histoire Apparemment, tous les dons quTl 
américaine. Les plus a fa ^f fure 5^J^^ 

qui, dans le passé, avalent scrute clarattons d Impôts et fl s|ac- 
dans tous tes détails l’ascension quitta scsrupulcaisement dœ taxœ 
financière de Richard Nixon, ou qui lui Toute g 

dénoncé Howard Hughes pour largesses de M- Rf^kefrilCTont rf 
leT 110 000 dollars qu'fl avait faites dans le «spert de la loi 
donnés au parti républicain, se et rien ne P^netd afffl^r ^11 
montrèrent peu curieux à l’égard ait cherchai obtenir des av&o- 
de M. Rockefeller. Ce dernier leur tages particuliers pour M^même 
facilita la tâche en leur re- ou ses amis. Néanmoins, révé- 
mettont un document de 72 pages. lations ont créé ^certeinma- 
temmt à la fols de la biographie laise dans fl» “p™* Pj5îE?5l 
du roman familial, dont les taïres, qui attendent maintenant 
chapitres portaient des titres d’un les explications déramèes qœ taux 
autre siècle : a Origine dej’êthz- & promis 

aue de la famille-- * ; « Grand- De nombreux Américains se 
S*re_ » ; « Influence de ma demandent dans quelle manra ces 
etc. largesses n’ont pas on effet car- 

Hs nlnslstèrent pas quand rupteur et iSSSnKSnjsSe 

Il Rockefeller affirma qu’il ne vie publique ^*un hoinine pmœe 

cantîôteit que 2,54 % de la Chase s’assurer à prix dorle dfrvmie- 
Sihattan Bank et que son ment de ses amis et raDaborateurs 
mnuence y était si faible qu’il anciens, présente 
avaltdS emprunter de l’argent L'inconvénient final d'one^MLte 

aas sssï 

fluence que pourrait exercer un 

SS“^^«r ri ^« , le. P SS “pB&Æ tVgSt 

da blg t«J S et Intérê t Belle- 

^ 7 mi d Je àSl^m de 1970 pour b poste 

Ce beau c limat s’est sensible- Hènki ri taxe. 


M - t-r sjssr 

singer à Jèrasalem. en tin dB aolrée. .tamioira 


singer â Jerasalem. en Onde eolrto contentar d’une dSola- 

ea aamsdl 12 ocloOra. «IJ* SîSdenoa-belligSra™» en échange 


S^“n«é "ï» *>"« 

visites du secrétaire d Etat amérl territoire êoypUen- Une formule 

ealaDana le ««d PJ^ « Sn,S^SnK» envisagée a»e 


caln. Dana le grand public, aux yeux u tmt ^ fl[ro envisagée avec 

duguei la ministre ^urtn a arton M . Rabin damandam 

-onnervé da non auréole de - Taiseur M Kissirwer si Le Caire 

de miraclea -, ri , min*rm , <m otlmman sdnt pré» à la norviam- 

A raxeaptlon, teutelols, deaminmat rt qualla aigniBcadon Jb 

religieux activistes al d a. sym paM éventuellement, à cens 

— gSŒ’ nS3J? SETS -«■ 


™ proposeraient de ™» ^“^'en^ïï.' de I. norebrtll- 

bruyamment leur hôaülitâ à nérance devrait fitra la fln do la 

,„Hs considèrent comme rrn^ des géna^ mlquB et la levé, du 

plus .dangereux amis- d Israël. g^ ^ M voj es da commrad- 

H. Itzhak Rabin avait réuni ver» Mntrtléw pu lee 

dredl son gouvernement, afin d c . BSt _ à ^ ire _ ©n fait, le canal de Suer 

mettre la dernière mainaj P , ^ sora rendu à la navigation 

gramme des réunions de travail. dMrt ^ indlqu0 & Jérusalem queai 

la première d0 \ alt „*eS Israël veut bien se prêter à la r^ier- 

après l’arrivée du eeerôte re d ch8 ^ règiemanl par étapes, 3 

â Jérusalem. Le communiqué, pub enl0nd< toutefois, que ces étapes r* 

a l’issue du conseil des minières. franchies par lui seuL 

STX't — ANDRE SCÉMAMA. 

du gouvernement se réuniront, de 
nouveau, aprèa le P" m |" 


. a les chefs d’Etat arabes loiat 

Amman. — Le roi rencontreront â Rabat, 

«posé A.M. ,H^y.JSggg« “Sa^dusoutrersin 


etuwo - — , — -r - ^«-.onr, 'L'attitude du souverain ha 

□uSquee idées ^mplœ cwnœman rlsqae d'entraver la mis 

b «nfllt SSls^étaiie d'Etat, pour qui 

p‘us PS ia >ÏÏffiÿA l ^déraM^‘ nomreite série de pouipaflen 
d’accord relatifs â irndègag™ 1 les rives du Léman ne sa- 

des forces sur le Jourdain. ètre s fonctionnelle ». voire n 

- k .bimitp R’estdme. possible, sans la parti clpaüo 

Le souverain hacli^rtte s^^ria^ Le roi HMSrtn. 

en principe, tenu pax L e^gc ^ trop conscient de 
ment qu’il a pris aulmdemajn rta ^ ce du r 6i e qu’fl peut et 
de la déclaration touer, veut éviter à tout prb 

palestinienne du Caire, quand, u jo ormalisa ricm ne se fasse 

gdfcMf »* ut «°y 55L.t° SBK SSTlt rerererehie .h. 

c sommet mite Les garantie améria 

les démarches «ml^r^par^™ sentent alors précieuses poi 
gouvernement, m vue dnmMcoro sujvle dQ royaume. Les Jordai 
sur la séparation dœ for^. ^e souhaitent d'autant plus com 
document, fojs desseins secrets de M. KL 

de plus la repr&entanme a -Us de n0U veOT r. 

l-OLP- demande l de , la p ar 

d’un pouvoir leuIS partenaires égyptien; 

sur toutes les syriens pour qu’ils s'associe 

toirepalcsm^(püseT^mt&M les initiatives qui alden 

citées par Israël ». If ro> “U^em ^ re lancer les négoclatloiiî 
devait répéter â ses lnt^U»^™ Genèvp et obligerai ent les I 
américains qb« J* Jordfl Si^f^ S ît l tenm è donner une suite corn 
ralt d’être partie an çogj et aux dispositions prévues dai 
n'Lrait pas. de ce fait, à G«uèrc, rogo^rion 338 du Conseil de : 
si cette option était partagée par ^^ relatives notamment & 1* 
- ■ cuation des territoires occupé 


ONU 


Le second procès du Watergote 
va s'ouvrir à Washington 


Washington fAF-PJ. — Neuf 
femmes et trois hommes ont Qtô 
choisis, le vendredi 11 octobre, pour 
constituer ta Jury qui devra se pro- 
noncer sur Is culpabilité de cinq 
anciens col labo râleurs de la Maison 
Blanche dans les tentatives d’étouf- 
fement de l’affaire du Watergale. Le 
procès du Watergale prend «on véri- 
table départ lundi, après dix jours 
consacrés par le Juge John Sirlca 
et tes avocats de la défense et de 
l'accusation à passer en revue plu- 
sieurs centaines d'habitants de 
Washington pour sélectionner neuf 
Jurés. 

Le Jury, qui paraît d'âge moyen e* 


CONFLIT ENTRE M. FORD 
ET LE CONGRES 
SUR L'AIDE MILITAIRE 
A IA TURQUIE 

Washington MJA Reuter). — 
Le président Ford se trouve pour 
la première fols en conflit ouvert 
avec le Congrès : la Chambre des 
représentants a réaffirmé le ven- 
dredi 11 octobre, sa volonté de 
suspendre L’aide militaire a la 
Turquie aussi longtemps que des 
progrès substantiels n’auront mis 
été faits dans le règlement du 
problème de Chypre- Læs deux 
Chambres avalent déjà voté dans 
ce sens et le président Ford s’étalt 
opposé & cette mesure, estimant 
qu'elle ne pourrait que compliquer 
tes négociations et risquerait 
même d’inciter la Turquie à se 
retirer de l’OTAN. H a annoncé 
qu’il mettrait son veto â la loi 
de fin***’** A laquelle l’ am e nd e- 
SntTmtt-turc » a été attaché. 
Le Sénat avait accepte un 
compromis en accordant au gou- 
vememen: un délai de deux mois 
avant que le Congrrâ i ne suspende 
l*alde militaire ; la Chambre vient 
de repousser cet amendement. 


Dans lee milieux gouvernementaux, 
on partage largement te «mt aMirt 
du grand publia, qui " Baen /„J‘* 
da “miracles- d'un homme dort : tas 
moyens sont, «natement p ^ Um^ 

tes qu'on triait «ndimoo » '• orefts 

loin de sea hilgurantes randonnées 
précédante. On «“““-J 
avec amertume, que te mol paix ■ 

quasiment disparu Ou vocabuterta 
Usalngérlsn. Le -magicien- auraK 
aaidu ses dons. Il n'eesala même 
5his de lalre croire rimpoaslbta. S» 
ambitions sont, maintenanl plus men 
dastes et II ne tente d obtenir que 
2«“.™gsments. entre tac bel- 
ligéranta . . 

Les Israéliens ont renoncé a eri- 
ar un • véritable traité de paix - et 
.une négociation directe « J»™ 
condition préalable, ma regleratenr 


UNE CHAIRE 
amnon BEN NATAN 
A L'UNIVERSITÉ 
DE Tfl-AVIV 

iDe notre carre^xmdantj 
Jérusalem. — Une chef 
d’économie, qui portera le nom 
(TAmnon Ben-Netan, hla de 
r ambassadeur d'Israël è Paris. 
mort dans les combats du 
Golan, durant la guerre <T oc- 
tobre, a éfé Inaugurée à runb 
versfté de TelnAvN- Une impor- 
tante délégation de r Association 
française des amto da runhw- 
sHô de Jérusalem, qui a parti- 
cipé. avec la même société alle- 
mande. au financement de cor» 
créa r/on. a assisté à la cérémonie 
if inauguration. 

Des tonds, collectés en France, 
ont permit, rfarrtra péri, le plen- 
tetlon. amie "> So ' an ' 
tarer qui perpétuera le mémoire 
Ou /ils do remPesaedeer Beo- 
Neten 


L'inïüalion éventuelle 
de l'0.LP. aux Nations unies 

UN PROBLÈME ÉPINEUX 
POUR LA HAYE 

(De notre correspondant .) 

..srtsssrÆsaarsff 

part des pays arabes, sauf la Jor 
rinnle. et qui propose à la fms 
S’SoSisto* l’OXJ. conunette 
reprSmtant au peuple Prtag- 

I SUrt a , w»*2L5L5 , S: 

U épl- 


LA CE.L ET LE COMKOH 
SONT ADMIS 
COMME OBSERVATEURS 


Nations unies (New-York). 

tlrSTseutert. 


Reuter). — i^a 

nanté écanomiqueeuroptomBet 

fllSS MS 

Nations unies. Deux résolutions, 
présentées respectivement 
naïf pays metntees de la CLBE. 
et «ar les membres du Çomecon, 
SitTen effet, été adoptées sans 
vote par simple «msen aas. _ 

En conséquence, les représœ- 
tanls des deux or gan is ation s ré- 
gionales pourront prendre paît 
aux travaux des commissions de 
l’Assemblée générale, en particu- 
lier celles traitant de questions 
éocamaniquea. mate Da “^tepo- 
gerant pas du droit dévote. i«s 
autres organisations qui ont le 

a l-.l.ifr mnt l'OrmZllHBtUSl 


I LE SENAT a approuvé le ven- 
dredi Il octobre la nomination 
de m. David Bruce, aaaai 
chef du bureau de liaison amé- 
ricain 4 Példn. comme nouvel 
ambassadeur des EiAteS-TJnJs 
auprès de l’OTAN * Bruxelles. 
\t. Bruce, qiü a not amment e>e 
au cours de sa carrière ambas- 
sadeur à Paris. Loû^J 
Bonn, succédé à M- Itanæd 
Rumsfeld, que le presid en t 
Gerald Port a namné srafr- 
talre général de te ténte™ 
Blanche h te Ptene dn |enérg 

Alexandre Haig. apP«L e i 18 


jjîjrtsmts emune 

Sg fc l BBKSraa i , 3® 

Pétrote. te Ho l- 

«s^*ss- Bb sisa •s 


Aa «o rwiHrfl SU MbUnaL 


Tmmàe 1 Cependam® 

favorable à la cat^Pal^ 
JStanne risqua de J. 

ÏÏhbux remous dans rqglnlwi 
mSuque néerlandaU», plutôt pro- 
^aéhenne, et au Pariement. 

C’est pour cela que te minis- 
tère des affaires éttangèrœ ma- 
nœuvre avec le maxtaum de dis- 
crétion et de prudence ndtelre 
à tout prix armer a 1 

commune avec les huit parte- 
n.iwn du Marché sommtm. 


DIPLOMATIE 


ancres ~ 

même statut sont l'OrganiMticm 
des Etats amérl”»-™* (OÆ-A,). 
l’Organisation de l’unité africaine 
(O TT.A ) et la Ligne arabe. 

Vendredi, également, l’Asw»j*- 
blée générale, ratifia nt les c hoix 
effectués au sein des groupes ré- 
gionaux, a élu cinq menflnœ non 
permanents du Conseil de securité. 

La Suède et lTtalle succéderont 
le 1" Janvier & 7 Autriche et à 
r Australie. La Guyane, choisie par 
l’Amérique latine, remplace le 
Pérou, tandis que la Tanzanie 
* — Kenya et que le Japon 


SUCCeOB au ACUja ou 

prend la place de Flndonési e. 

Le mandat des cinq autres 
membres non permanents du 
Conseil (Biélorussie. Cameroun, 
Costa-Blca, Irak et Mauritanie) 
expire & la. fin de 1975. 

U Afrique du Sud n’a pas (par- 
ticipé au vote. On pense «me c’est 
par crainte «le voir son dro it d e 
vote remis en «mestion. è la suite 
du rejet de r accréditation sud- 
africaine le 30 septembre par l’As- 
semblée générale. 


A Tokyo 

LA 61 e ASSEMBLÉE 
INTERPARLEMENTAIRE 
A ACHEVE SES TRAVAUX 

TOkyo ( Reuter). — La soixante 
et unième conféren ce de rürtjon 
Interparlementaire (ÜIF) a. pris 
sT^dredi il octotae ap^ 
r adoption de neuf résolutions, 
dont une sur te CUU «t rme 
en faveur du retrait 
israéliennes de tous les territoires 
arabes occupés depuis ^ Buerjï 
de 1967. IA résolution sur le Chili 
demande « la libérotum 
diate des parlementaires et autre s 
citoyens chiliens téteiuu en nd- 
son de leurs opinions et le réta- 
blissement de la 
des droits et libertés gui en dé- 
coulent*. En dehors de toute 
intervention étrangère de quelque 
nature que ce soit, s . . 

Quatre cent quatre-vingt ucti 
délégués représentant soixante- 
trois pays ont pris part aux tra- 
vaux qu! ont duré dix Jouis et 
donné lieu à des affrontements 
entre les représentants des deux 
Corées et ceux «l'Israël et «s pays 
arabes. Les Soviétiques ont d’au- 

■ — ■ — , succès de faire 

iicu^atlon sud-vlet- 

faisant valoir qu’elle 

n'étalt pas repréa 
peuple de son^ 

M. Ü G.-^ a DIHon, 6 a été porté à la 
présidence du Co^fl mterparie- 
men taire, qui a décidé de tenir 
un symposium en mai prochain a 
Bucarest pour 

blêmes concernant 1 Instauration 
(Tun nouveau système économique 


Juin 1967 
H se confirme d autre part 
robjet «te ta récente mlssic 
ATYtmnn de l’émissaire du p 
dent Sadate, M. Achraf Marou 
était d’indiquer au roi que, £ 
le chef «le l’Etat égyptien 
déclaration tripartite du Catr- 
change rien à l’essentiel 
communiqué conjoint d’Alei 
dite qu’il avait signé avec I 
sein au mois de juillet demie 
dans lequel il est bien précisé 
l'autorité de l’O-LP. ,. s ’ é * 
aux Palestiniens établis c 
le royaume hachémite. M. 1 
rouan e devait préciser que le 
de la déclaration tripartite 
Caire n’étalt pas de rendre ca 
le communiqué d'Alexandrie, n 
plutôt de soustraire l’OJ*P. a 
surenchère de la résistance. 

Pour sa part, le roi Hussein 


La session printanière annuelle 
1975 «Je HJ-LP. aura lieu à Co- 
lombo au Sri-Lanka du 31 mars au 
5 avril 1975 et la soixante-deuxiè- 
me conférence de l’Organisation 
se déroulera à Londres du 4 au 
12 septembre, 


A travers /e monde 


Algérie 


• M. TAHAR LADJOUZX, prési- 
dent-directeur général de la 
Société nationale des travaux 
d'infra struc ture et du bâ tim e n t 
(SONATIBA). et Cinq de aw 
collaborateurs, viennent d’être 


ment punis, apprend 
vendredi 11 octobre S 

Argentine 

• UN T .T M 11 TENANT DE L’AR- 
MEE a été assassiné le ven- 
dredi 11 octobre & Santa-Fé. 
Ce crime porte à cinq te nom- 
bre des officiers argentins tues 
riA prrig le début du mois de 
septembre par des commandos 
terroristes. 


l’épuration de 1 
et des .cnlver__ 
ments mis si place J 
gbne ma 1 *-*- "™ 

élections. 

Sénégal 


• LA PREMIERE MISSION 
*ii— FRANÇAISE «le « dialogue a 

envoyée en Afrique 
franco onone par . le 
de la coopération est arrivée. 


ae La cuuiiw»wu w« 
conduite par TWTM. Hesse l et 
Toulemon, mercredi 9 octobre, 
à Dakar, première étape d’un 


Grèce 

• QUELQUE QUINZE 3 ÆIT . I JB 
ETUDIANTS se sont rassem- 
blés, vendredi soir 11 octobre, 
devant l'université d’Athènes, 
et se sont dirigés en cortège 
vers la présidence du conseil, 
afin de SsmmûEt le report 
des ffnctinns générales, prévues 
ûout le 17 novembre prochain. 


périple qui c on duira ensuite 
plusLe — J “ “* "*«»"♦«“ *" 

Niger- 

Togo, ou i-r«« «« 
ritanie — (Corr. part) 

Uruguay 

| LE PRESIDENT BORDA- 
BERRY a annoncé, le ven- 
dredi 11 octobre, llnterdiction 
du puissant Syn«Uca± des ou- 
vriers da bâtiment. Plusieurs 
dirigeants de ce syndicat ont 
été arrêtés et sont détenus ai’ 
stade municipal, ou se trou- 
vent déjà rassemblées de nom- 
breuses personnes ne faisant 
l’nhM d’aucune inculpation. 


se fait pas trop d’illusions 
les sentiments que peuvent 
porter ses palis arabes, n s est 
«««»* fort cependant pour im 
Ber son autorité aux Palestine 
dans les territoires libérés, a 
seule condition de n’être pt 
lâché par les Américains. D’oi 
caractère très serré de ses en! 
tiens avec M. Kissinger. 

En attendant, le souverain : 
i œuvre pour montrer a 


arabes, qu n mente suu 
et qu’il sait le gérer. Tous, 
projets prévus dans le plan tn 
nal sont en chantier et tes 
vestissements sont pla nifi és 
façon à permettre au royar 
d’équilibrer son budget à pa 
de 1978. Il est vrai qu’entre ter 
presque les deux rs des aep 
ses budgétaires seront assu 
par les subventions que 
royaume reçoit des Etefcfirll 
fgo millions «le dinars), «te la 
ble Saoudite -<16 mimons'- 
Koweït (16 millions) et des Ej 
rats du golfe Peislque LlO n 


Un accord séparé 
avec Israël? 

Si les Jordaniens de sont 


font peu à peu 
riaee a une retour possiute * 
frontières d’avant 1948 et a 
rê jouissent, ta roi ne paraît t 
lm, avoir déjà renoncé à la <■ 
Jordanie. Des délégations de no 
blés de la rive ouest du Joura 
et de Gasa. des reprfcentanto > 
camps de réfugiés sitntt s® -, 
rive est. ont fait acte d alleg^ -, 
au roi Hussein au lendemain «„■ 
déclaration tripartite ùCK;', ■ , 


résistance pales tinienn e «= 
récupérer toute seule les terra 
res occupés, le souygain^^J^ 


avec Israël. Le bruit _ court 
Amman que cette dernière evt 
tua 11 té a fait aussi l'objet « 
conversations jordano-americau 

et qu'on aurait même été Jusqi 
fixer la nouvelle ligne de demi 
cation jordan o- israélienne sur 
hauteurs de Khan-El-Ahmar. 
niveau de la ville de Jéricho. 

Le roi pense, par affleura, 91 
aurait tout le temps de se fa 
pardonner par les gouvernenwa 

arabes son « acte isolé * qu^nd 

donnera aux Palesti n iens des W 
rïtolres aujourd'hui occupés J 1 
cari on de choisir par référença 
entre une fédération avec 
royaume, une union ou la ruptt 
totale. 4 Un accord avec Israël £ 
sauverait ce qui reste de Ta Paît 
ttne vaut mieux qu’une prise 
position platonique qui. pôurw 
épargner les foudres de nos jm 
arabes, offrira à Israël un pr 
teste venir annexer deftnten 
ment la Cisjordanie. l érasai ^!iy 
Gazas, nous a confié un notât 
dB Naplouse venu à Amman. 

ta...nnn CA AH. 
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POLITIQUE 


LES ASSISES NATIONALES DU SOCIALISME 


ha préparation à ia hase 

Querelles bisontines à l'heure de Lip 


Besançon- — * Nous aussi, 
\OUS irons aux assises nationales 
lu sodalisme. Mais, précise 
S. Bernard Laude, l’un des res- 
jonsables du P.S.U. à Besançon, 
tous tenons d conserver toute 
lûtre liberté de jugement et 
'.'action. Nous avons des raisons 
irécises, sur un plan général 
omme sur un plan plus local, de 


De notre envoyé spécial 

socialiste, cette préparation des 
assises, mais aussi et surtout leur 

opportunité, M. Pierre Bove, qui 
anime à Besançon un groupe de 


cesse les attaques du pou- 


niveau local ni aucune source 
d’information. * 

M. Robert Schwint. sénateur 
socialiste du Doubs, et issu lui 
aussi de la CTD.T, précise de 


M. CHAPUIS : nous serons la 
voix des militants du R.LU. 


veille des assises nationales du 
socialisme, vendredi 11 octobre. 
M. Rocard, après avoir vivement 
critiqué la politique économique I 
du pouvoir, qualifiée d’« insen- 
sée », a estimé que la seule solu- 


L'ouverture des travaux 

Il faudra rassurer les « alliés » 


f Suite de la première pape..) 
Comme on le devine, c’est cet 
éventuel aboutissement qui pro- 
voque le plus de réserves. Le 
conseil national du PJS-U-. réuni 
samedi 5 et dimanche 6 octobre. 


ie pas nous précipiter dans le 
nonde socialiste commun. » 

A ces s raisons précises », le 
anse il national du P.S.U-, réuni 
Umanche dernier à Orléans lie 


v Pour nous, ü s’agit d’une mys- 
tification, d’une opération d’état - 
major. Tout est contrôlé et bridé. 
C’est la relève opportuniste de la 


côté : « Je ne voudrais pas tion de la crise résidait dans 


profit du parti socialiste. La direc- 


lérité de rappeler que ceux « Après le très beau résultat 
ont décidé d'œuvrer au sein qu'elle a atteint lors de l’élection 


tSonde du 8 octobre), vient conseiller général socialiste du 
le donner quelque retentissement Doubs, cette contestation est 1ns- 


oais au secrétariat national du 
\S.U_ dont la section bisontine. 


nent, vis-à-vis du PJ5.. des diver- 
gences qui ne sont pas toutes idéo- 
ogtques. Ses méthodes de travail, 
nut particulièrement dans la pré- 
paration des assises nationales du 
locialisme. sont parfais vivement 
«n testées, non seulement par le 


pirée par le P.S.U.. « avec qui. 
estime-t-il, nos difficultés ont 
commencé avant l'affaire Lip. 
très exactement quand ce parti 
a mis en marche ce qu’a faut 
bien appeler un véritable pro- 
cessus de noyautage de la CJFJ9.T., 


notamment en juin 1972, à un 
certain Charles Piaget. alors dé- 
légué obscur de la fédération des 


la vénté de rappeler que ceux 

S ui ont décidé d'œuvrer au sein 
u parti socialiste dés le congrès 
d'Issy - les - Mouiineaux (juillet 
1969 1 pour certains, depuis Eplnay 
(juin 1971) pour beaucoup, ont 
été trop souvent l’objet, de la 


prochain congrès de leur forma- 
tion, qui doit siéger entre le 


le P.S.IL révélées par exemple 
par le numéro co mm un que vien- 
nent de publier les revues Fron- 
tière (dirigée par MM. Martinet 


raient leur argumentation. Encore 


io _ faudrait-U que le congrès se 


nlsse rapidement, sinon la situa- 
tion de l’ancienne direction du 
P.S.U. serait intenable. 

La perspective de voir M. Ml- 


présidentielle. la gauche, a-t-il nal». qui s’était très engagée dans rapidement ,smra la .situa- 

déclaré. « l-imté rien dfaoir de P.au kiît îSable d " 

préciser et Xactuateer constant ü “ . rt te ihot5d£- Le perspective de voir M. Ml- 

Ïî2w,/S men? esquissé par dés ^SlStaStË «bel Rocard et ses amis rejoindre 

de la CÏ.D.T. etplusiems petites le P -S continue de susciter l'wra- 
7SL C * é or ganisat ions socialisantes. — a cernent du parti communiste. 
cOTWmSon as»2» ^té mise en minorité et a dû se c.'Bumumtè de samedi reproche 


fai tS, an à Vori aine de ia M £ 


i convocation des assises nationa- 


jaire la fine bouche. Dans le ira- M. Robert Chapuis, pour sa 

vail de construction d’une force part, a évoqué la situation Interne de ven^ aux a^isei mais 

socialiste toujours plus puissante. S P.3.U. en expliQluat qu'U n'y SjffJJLlîïL S 
il ne doit pas il avoir d'anciens avait que trois eïurants junte- 
combattants armant de ienr posés et qu'un congrès devrait ?. 

ancienneté pour tenter d'rmposer ultérieurement trancher entre j* direction i du PB. — mit estjmè 


démettre. Les nouveaux dirigeants par exemple à l'ancien député des 
provisoires envisageaient cepen- Y velines une tribune publiée dans 


M. Joseph Pinard se plaît socialiste ferait une lourde erreur 
d autre part à souligner qu’il gü espérait profiter des diffi- 
re présente, au conseil général, un cultes actuelles du P -S. U. pour se l 
canton qui comprend notamment contenter de chercher à gonfler 
le quartier de Palente, et qu’il y ^ rangs. Militants du P.S.Ü., 
a . _,r u en septembre 1973, nous ne nous sommes pas engagés 
c’est-à-dire au Plus fort de la dans cette immense affaire des 


par exemple, parmi ceux des 
membres de la CJJD.T. qui sont 


y avait rupture de contrat 
MM. Rocard et Chapuis parti- 


d v i7 i mais en prétendant y faire enten- 
jTrS': dre la voix des militants. Les deux 
« anciens secrétaires nationaux ne 


doivent permettre de restructurer 


cache la volonté de réduire l'in- 
fluence du parti communiste. 
Au-delà des assises, il appar- 


crise chez Lip. tandis que l'c 


.■ette préparation- Une réunion 
ivec les associations populaires 
familiales. Vie nouvelle, des grou- 


x>mme pour le programme com- 
. mun. disent -ils, tout vient d’en 
’iaut On se méfie toujours 
zutant du bouillonnement d’idées 


14 novembre 1972 signée du particulièrement dans le bureau 
PJ5.U.. de la Ligue communiste de vote de . * quartier, un résultat 


une réunion organisée non rf«T>g contrer un succès populaire et 
leurs propres locaux au siège notamment ouvrier dont eüe- 
bisontin de la C.FJJ.T., qui figu- rnème se sait dépourvue. » Quant 
mit d'ailleurs parmi 1» desti- * savoir « qui sont les vrais nota- 
nataires de la circulaire. « Mon ÇIes », il estime que ce pourrait 
propre syndicat convoqué chez ctre a avec < ? m .. 
lui par le P S. U. et deux forma- nat progressiste a négocié direc- 
tions gauchistes, c’est peut-être 


CERES ne sont pas les derniers 
à contester, à l’intérieur du parti 


assises pour prendre la carte 
d'une autre organisation. H s’agit 
de franchir ensemble, coude à 
coude , une nouvelle étape de 
V affirmation du mouvement so- 
cialiste dans l’unité populaire sur 
la base de l’union de la gauche 
et de la perspective autogestion- 
naire (..j. Nous serons aux as- 
sises pour être la voix des mili- 


pas enclins à faire scission manifestation et sur la ligne 


dans l'immédiat, car Ils espèrent 
que le trouble créé dans le P-S.U. 
par les décisions du conseil natio- 


politique du P JS. La rencontre 
k au sommet » des dirigeants de 


retrouver une majorité lors du 


Nouveau président du conseil régional des Pays de la Loire 


Reparler d'autogestion ? 


à tique aux gauchistes 


poux exercer leur activité syndi- 
cale. « ce qui est juste et bon, 
mais contraste singulièrement 
avec l’incroyable jonglerie d’ho- 
raires à laquelle doit se livrer un 
élu local qui retii faire son tru- 


ies événements de Palente ont m. Charles Piaget; Mais üs sont 
considérablement marqué la vie renus d nous atte leurs cahiers 
Interne de la gauche non com- et leurs idées préconçues, ils ont 
ai unis te ü Besançon, bien plus écouté, appris, regardé, beaucoup 
mcore qu’ailleurs. C’est plutôt vins qu'agi. Une partie d’entre eux 
nain tenant que la crise est si- ont bien dû réviser leurs positions 
non terminée (« Nous sommes sur le syndicalisme ouvrier, 
fans la phase la plus difficile ». Cet appert révolutionnaire et 
Jit. M. Charles Piaget). du moins parfois un peu folklorique (les 
?n voie d’achèvement que l'on responsables de la C-FJJ.T. n’évo- 
ieut mesurer à quel point les uns quent pas aujourd’hui sans sourire 
‘t les autres en auront tiré des le prodigieux défilé de groupes 
•nseignements différents. qui sont venus manifester aux 

o p<» „f_ grévistes une solidarité très cos- 

P ii’e!îLt mopoiite. des marxistes- léninistes 
tir P? il’ ithi.'fmte norvégiens aux écologistes de 
j!.Wnri«7îi dct.irer_ lejHusmte Genève...) n’a cependant pas 
îJÏÏrfiJ Conduit l’extrême gauche, même 
e ne plus reparler d autogestion. * au plus fort de la k ^ 

* Bien silr. explique de son connaître l’appui de la municlpa- 
■oté M. Piaget. l autogestion est lité de Besançon, conduite par 
•n mot actuellement accaparé et M. Minjoz, socialiste, mais com- 
èvoyè. Mais c’est tout de même prenant un certain nombre d’élé- 
ràce à Lip qu'un pôle politique ments radicaux et centristes 
ntogestionnaire peut exister venus étoffer l’équipe de l’ancien 
miOKrd'fcui dans la gauche.» Ce secrétaire d’Etat par rintermé- 
iureissement ne doit cependant diaire du syndicalisme chrétien. 


« chez ces nouveaux notables, qui 
entretiennent arec le P.S.U. un 
climat regrettablement mauvais », 
le « naturel centriste qui revient 
au galop derrière la stratégie 
d'union de la gauche ». 

Dans ces conditions, la prépa- 
ration des assises nationales du 
socialisme pouvait difficilement 


chel Rocard, au secrétariat natio- j 


parti (le Monde du 6 septembre), 
ont. en outre, contribué à raidir 
les militants du PJ5.U- dans leur 
réserve à l’égard de ce que nom- 


Concrètement. sur ce terrain- 
même où lip & posé à la gauche 
tant de questions, la tentative de 
regroupement du courant soda.- 


M. MARCHAIS : I' union ds (s Nantes. — Point de rencontre 

„_i. __ ' r,i, du Massif armoricain et du Bas- 

QâUChC 116 V0I6 P3S CT éclats, sin parisien, la région des Pays 
M. Georges Mar rbalK, interrogé de la Loire, « cette vieille fiction 
vendredi il octobre, dans le cadre ^ r J^ e ^ILjî débité 

du journal télévisé a 24 heures selon M. Bertrand Denis, député 
sur la une » a nié que « le pro- de 1* Mayenne, n’est guère que 
cessas de désintégration de la la juxtaposition de cinq départe- 
• «>« entamé. R a «a- 

. Ceux qui dilent cela rêvent part la îtoyemie et la Sartbe. 
de poir l'uni un de la gauche voler d'antre part), dont le partlcula- 
tnt rrlntj; rj> n’ett nas le cas Nous nsme demeure vif. L'amabilité 
posons des problèmes avec un s 9 u Ë a 5i? 

Souci unique : renforcer l’union 

de la couche sur des bases claires et devenu aujourd’hui_ ministre 


De notre envoyé spécial 


selon M. Bertrand Denis, député 
de la Mayenne, n’est guère que 
la juxtaposition de cinq départe- 
ments (la Loire-Atlantique, le 
Maine-et-Loire, la Vendée, d’une 


les Pays de la Loire de son expé- 


fie aussi que les cinq départements 
acceptent, par-delà les querelles 
de clocher, de fonder, pour une 
large part, leur avenir sur celui 
de la métropole nantaise. Le nou- 
veau président entend donner la 
priorité au développement de la 
base Loire, dont les possibilités 
sont encore sous-exploitées : l’ex- 
pansion des départements voisins, 
à des degrés divers, en dépend. 
Pour beaucoup, la reconnaissance 
de cette réalité peut seule per- 
mettre enfin à la région, aussi 


contribué à rejeter dans le monde liste suscite au sein de celui-ci. 


être d'accord quand nos alliés ont 
à notre égard une attitude qui, 
qu’on le reuüle ou non. rejoint 


soi-même- le problème de la 
gauche n’est pas qu’un parti se 
renforce au détriment d’un autre, 
ü est que toute la gauche pro- 
gresse au détriment de la 
droite _ » 

Evoquant la crise de l’énergie, 
le secrétaire générai du P.CJ a 
rappelé que s'il était ministre de 
l’énergie dans un gouvernement 
de gauche il « nationaliserait la 
Compagnie française des pétroles 
et la Société nationale des pé- 
troles d Aquitaine et établirait des 
accords avec les pays producteurs 


S'imposer 
à ses pairs 

De M. Olivier Guichard, qui lui 
succède (1), an n’attend pas tout 


tour du scrutin en témoigne) pour 
s’imposer à ses pairs. De plus, le 


Les responsables socialistes 
locaux ont ‘une autre version : 
«Le PS.U sous-estime et notre 
capacité de renouvellement et le 


sur es p ermettraient d' assurer] nomique des Pays de la Loire : 
l’approvisionnement normal de la j cette région que les experts jugent 


France et de mettre en échec les 


explique l’un d’eux, qui ajoute : 
« Ces fameux « notables » sont 
en effet à la pointe du combat 


• A l’occasion des assises du 
socialisme, une fête animée par 
le Magic Circus est organisée 


istes d’alors. Regardant i 


nns finalement conduit dans 


groupe ERAP, détient S2.7S % t 
pluü de la Société national 
pétroles d’Aquitaine. O est l’a 


c relativement fragile dans son 
tissu industriel», ou dominent la 
moyenne et petite industrie (dont 
le bâtiment, particulièrement tou- 
ché aujourd'hui), où l’agriculture 
occupe encore 25 % de la popu- 


vemement. ü veut améliorer son 
implantation locale et sortir enfin 
des coulisses pour devenir ce « lea- 
der » que les circonstances pour 
une part, et. pour une autre part, 
la réserve propre à son caractère, 
l’ont sans doute empêché d’être 
dans le passé. Cette ambition ne 
va pas sans une nécessaire pru- 
dence. Déjà, l’intention qu’on lui 
a prêtée de briguer une haute 
fonction à la tête de I TJ JJ JL a 
indisposé certains conseillers 
régionaux qui ne voulaient pas 
porter à la présidence de leur 
assemb lée « «n militant politi- 
que ». M. Guichard a dû démentir 
la rumeur (le Monde du fl octobre i. 

Son travail régional n’en est 
pas moins, dans son esprit. le 
corollaire Indispensable de son 


redécouvre les plaisirs de la 


dredl 11 octobre président du conseil 


rui ont * fait Lip » un réseau de de la gauche contre la droite. Cachan. Une navette de t 
jpntiments. ries réflexes politiques Ils ont été en butte à de féroces foncuonnera a partir ae la pc 
t un système de références qui. critiques de sa part durant d Orléans. Un spectacle oont 
tins que les positions prises, ont l’affaire Lip. Us doivent essuyer est prévu de 18 heures a Z2 h. 

M. Fourcade critique MM. Marchais et Jobert 
mais rend hommage à M. Mitterrand 

ÜL Jean-Pierre Fourcade, minis- ou' < en France on peut encore niste ont formulé des proposait 
rc de l'économie et des finances, raconter n'importe quoi sans être communes pour sortir Tepays 
'est montré, le 11 octobre, très démenti ». Dénonçant 1’ « mfan- la crise, prop osit ions consign 


bien placé pour faire bénéficier 


niste ont formulé des propositions 
communes pour sortir le pays de 
la crise, propositions consignées 
dans leur programme de gouver- 
nement et ratifiées par treize 


« Si j'étais resté au gouvernement 
je serais un homme politiquement fini 


déclare M. Jobert 


fobert et Michel Rocard. En laissent tranquilles ceux qui > 


Invité à faine te point de « la 
iî nation économique française » 
lovant le Cercle de l'opinion. 


il. Marchais (sur a la faible inci - 
icncc de la hausse des prix pétro - 
ir.rs et sur les difficultés fran- 
■a y) et de M. Jobert (qui 
îropose de « supprimer l’impôt 
sur le revenu »> U), navré de voir 


Bien que contestant l’idée d’un 
emprunt de 20 milliards de francs 
indexé sur l’or lancée par M. Mit- 
terrand. M. Fourcade a poursuivi : 
« Je suis personnellement très 
heureux de constater que dans le 
programme de M. Mitterrand , un 
certain nombre de mesures pré- 
cises préfigurent le retour des 
hommes de . gauche à des 


mütions de Françaises et de 
Français. 

» M. Fourcade souhu:te sans 
doute que ces treize millions de 
Français a se taisent » ou ne 
parlent pas la même langue. Mais 
qvi songe à lui faire ce cadeau ? 


Non, M. Michel Jobert n’ac- 
cepte pas de se proclamer gaul- 
liste : pas d'étiquette, et surtout 


liste : pas d’étiquette, et surtout Ne dit-il pas des communistes : 
pas uns de cette taüle. Ancien « Ce sont les seuls en ce moment 
proche collaborateur de Georges à parler d'indépendance natio- 
Pompidou. ancien conseiller teeh- note » ? 

nique au cabinet de M. Mendès Souhaitant « moins de dyshar- 
F rance, ancien ministre des af- monte sociale et plus de sacrifices 


laizes étrangères, il se défend 
d'avoir jamais appartenu à quel- 
qu'un. 

Lorsqu'un parterre de quelque 


Réponses... 

• L'HUMANITE : diviser la économiques plus adaptées à notre 
gauche. temps * ? 

■mmie a. cte finances : «L'injure STpCJ 

■.manf Heu d’argument dans la réservant ses coups 
■H’uclu- du mmistre, que vaut la » Pourtant, ü est communément 
'laiterie lourdement dispensée à admis par ceux qui ne racontent 
! adresse de F. Mitterrand, qu’il pas « n’importe quoi».- que le 
’s’.lmc rcrcna « à des conceptions parti socialiste et le parti commu- 


Quant à M Michel Jobert. qui 
animait vendredi soir, à Morsang- 
sur-Orge, une réunion publique. 
il a déclaré, à l’adresse de 
M. Fourcade : <r Est-ce qu’un 
citoyen, main tenant, ne peut pas 
exprimer une idée, sans être, en 
retour, l'objet d’une agression? 
Est-ce que nous sommes entrés 
dans le 'gouvernement de l'rnvec- 


gauche et la droite, la majorité 
ou VopposiLioru » A cause de ses 


peler les autres à se dépasser ». 
M. Jobert se cantonne encore dans 
le flou oratoire, et n'en sort, au 
grand plaisir de ses auditeurs, que 
pour jouer de son esprit caus- 
tique : le projet de création d'un 

parti « radical réformateur » avec 
M. Jean- Jacques Servan-Schreiber 
et Mme Françoise Giroud, est 
qualifié par lui de « remake ciné- 
matographique » ; le rapproche - 


parlementaires des républicains 
dépendants, M- Fourcade avait d 
reproché à AL Jobert c son cûseï 
totale d’idees valables sur la 9 
tion économique moderne > 


quiéterais plus, n Ni du côté de 
M. Marchais ni de celui de 
M Debré. Résolument ailleurs : 
a Et ne me dites pas qu’ ailleurs 
c’est nulle part. » 
a ce militant désemparé qui lui 
avoue être tiraillé entre « notre 
fidélité à AT. Chaban-Déimas et 
notre affection pour vous ». 
M, Jobert répond qu’û ne voit 
aucun inconvénient à une double. 


vemsment, autrefois c’étaient les 
partis qui prenaient les initiatives. 
Si cela continue, üs auront du 
mal. au gouvernement, à préserver 
cette entente. » La prochaine 
réunion de presse du chqr de 
l’Etat suscite ce rappel : a Le 
général de Gaulle disait ; la 
grandeur de la France s’est tou- 
jours rencontrée avec la liberté 
du monde. Eh bien ! je préfère ces 


propos à la phrase [de M. Giscard 
d’Estaing] : La France telle qu’elle 
est dans le monde tel qu’ü est. » 

Interrogé sur le prix du ticket 
de métro, M. Jobert ne s'est pas 
contenté de répondre correcte- 
ment (à la différence du can- 
didat à la présidence de la Répu- 
blique Valéry Giscard d’Estaing. 
lors -de la dernière campagne 1; 
il a même cité aussi le prix du 
Hlo de tomates, le prix du kilo 
de poulet et, pour faire bonne 
mesure, celui des cordes de vio- 
lon : « Moins de 4 francs pour un 
mi. 24 francs pour un fa cru un 

sol». 

M. Kissinger a, paraît-il, été 

ravi de découvrir en M. Jean 
Sauvagnargues un ministre fran- 
çais des affaires étrangères avec 
lequel 11 était enfin possible de 
tout régler en dix minutes : « Je 
connais le caractère accrocheur 
de mon ami Kissinger, dit 
M. Jobert, ce court laps de temps 
suppose que l’un des deux Inter- 
locuteurs n’a pas beaucoup parlé. » 

Et, pour finir, une certitude : 
a S* fêtais resté comme ministre 
des affaires ëfnanpères dans le 
gouvernement actuel, aujourd’hui 
je serais politiquement an homme 
fini.» — Al. F- 
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POLITIQUE 


I JUSTICE 


LES TRAVAUX PARLEMENTAIRES 


LES DÉPUTÉS SE MM SUR L’AIDE SOCIALE 

Vendredi U octobre, à 25 heures, les députés oui examiné, sous 
la présidence de M. Marcel Anihonioz. un projet de loi adopté par 
le Sénat et destiné à améliorer certaines dispositions du code de 
la Sécurité sociale relatives aux rentes attribuées anx ayants droit 
de la victime d'un accident dn travail suivi de mort. 


ACCROITRE LE ROLE 
DE CONTROLE DU CONSEIL 

La commission des lois du Sénat 
i examiné, sur le rapport de 


r_?porteur de la commission 1 
des affaires culturelles, familiales 


1 1 30fl 000 personnes en 19721 et 


(U.D.R.). rapporteur de la com- 
mission des affaires culturelles, 
familiales et sociales, rappelle que 
l’objet de ce texte est d’élargir la 


la gravité des accidents du travail l’objet de ce texte est d’élargir la 
en font un fléau social et sur- vocation des actuels centres 
tout un drame individuel et fa- d'hébergement pour en faire de, 


avantageuse constamment adap- 
tée, mais encore perfectible s. 
Le projet de loi propose trois 
améliorations : 

— Il réforme les conditions 
d’attribution des rentes d’ayants 


véritables centres de réadaptation 


lant plus de vingt-cinq mille per- 
sonnes. 

a (—J Cet accroissement du 
nombre des inadaptés impose de 


tutionneüe portant révision des 
articles 25 et 61 de la Constitu- I 
tion. adoptés Jeudi 10 octobre par \ 
l’Assemblée nationale. j 

En ce qui concerne l'article 25, | 
relatif au régime des suppléants, i 
la commission a accepté la redac- | 
tion proposée par le projet de loi, 
déjà adopté paT l’Assemblée na- 


en différer l'application jusqu’au 
prochain renouvellement de l’As- 
semblée nationale et jasqu’au pro- 
chain renouvellement partiel du 


Il prévoit que le bénéfice plus efficace en augmentant le ^ 5 e 


de la rente sera refusé à l’ayant nombre des bénéficiaires de Vac- 
drolt qui a causé Intentionnelle- cueü t rapatriés, « probationnal- 
ment l’accident suivi de mort ; res a et « Inculpés sous contrôle 
— H Institue la revalorisation judiciaire », enfin, les familles 


la commission a décidé le retour 
au texte initial du projet de 
loi. qm prévoyait que le Conseil 
constitutionnel pouvait être saisi 
par Te cinquième au moins des 
, membres composant l’une ou l’au- 


2 SUD personnes sont intéressées 
par cette mesure!. 

M. MICHEL DURAFOUR. mi- 
nistre du travail, a souligné « la 
permanence et la gravité des 


mille personnes!, en rendant 
plus efficace l’aide à Vhëberge- 
ment { allongement possible de là 
durée de séjour jusqu’à deux ans. 
et possibilité d’accueil dans des 


prises en vertu de l’article 16 
(pleins pouvoirs confiés an pré- 


■soumfs à l’Assemblée, conclut 
M. Durafour. marque une nou- 
velle et importante étape dans 
VermêHoration de la protection 
sociale des victimes des risques 
de la vie professionnelle. » 

Dans la discussion générale, 
M. JOSEPH LEGRAND CF.C„ 


alléger la charge des collectivités 
locales, par exemple une partici- 
pation ou une prise en charge 
par les organismes de sécurité so- 


législative. et d'autre part des 
dispositions du projet de loi, de; 


La commission a accepté la 
suppression de l'auto-saisihe du 


d’Etat chargé de l’action sociale. 


Pas-ûe-CaJals) souhaite que le bergement d. et remercie les mai- 
gouvernement s’engage à ce que re6 qui ont accueilli ces établls- 


vaü remarquable des centres d’hé- 
bergement d, et remercie les mai- 
res qui ont accueilli ces établis- 
sements. 

Premier orateur Inscrit dans la 
discus sion générale, M. CLAUDE 
WEBER (F.C., Val-d’Oise) de- 
mande L’augmentation de la part 


sitlon tendant à donner au 
Conseil d’Etat et à la Cour de 
cassation la possibilité de saisir 


devant elle l’une de ces juridic- 
tions est saisie d’une demande 
mettant en cause la constitution- 
nalité d’un acte administratif. 


consultation préalable de la discussion générale, M. CLAUDE naJÜtè d’un acte ad min istratif. 

représentation nationale. Au nom WEBER (PC- Val-d’Oise) de- 

de son groupe, Ü propose de por- mande L’augmentation de la part „ 

ter le montant de la rente de la de l’Etat rfnn« les dépenses • ERRATUM. — Dans le 
veuve à la moitié du salaire sociales. Quant aux centres d’aide «chapeau» de l’article consacré 
annuel de la victime de l’accident j e travail (248), ns sont * la révision de la Constitution 

du travail. J _ « insuffisante en nombre et sou- & Monde du 12 octobre, para 1), 

Lors de la discussion des arti- ^ qualité ». 11116 coquille nous a fait écrire 


pu le travail (248). Us sont 
« insuffisants en nombre et sou- 
vent en qualité ». 


Comment va-t-on 
en prison ? 

(Suite de la première page-J 

Son propre « flair ». la tête 
du «client»? Si c’est sur de tels 
Impondérables que se joue la 
liberté des citoyens. U y a vrai- 
ment quelque chose à faire !- Le 
jupe peut être pressé, et s'il ne 
l'est pas que va-t-U tirer de son 
tête-à-tête? Des Impressions 
variables. D faut avoir fait, à de 
nombreuses reprises, Texpérience 
de prolonger l'interrogatoire jus- 
qu’aux limites de la fatigue pour 
s'apercevoir que sur les faibles 
éléments d'un dossier la convic- 
tion est en dents de sein Tout de 
suite on s’emballe. Ensuite on 
réfléchit mieux, on croit com- 
prendre. A la fin, on est « vanné », 
on n'y voit plus clair. Comme 11 
n'y a aucune raison pour que le 
juge soit pins intelligent que l’in- 
culpé la partie demeure Incer- 
taine. En fin de compte, l’em- 
portent les notions d'une morale 
très générale dans un climat plu- 
tôt répressif, et, en pratique, celui 
qui est amené avec des menottes 
va en prison. Pour qu’il n’aille 
pas en prison les policiers l'amè- 
nent sans menottes, ou plutôt ne 
l'amènent pas et se contentent 
d'envoyer la procédure. 

Pour changer quelque chose à 
cette pratique archaïque, il y a 
un moyen. Le maintien en liberté 
étant de droit pour tout citoyen, 
même coupable, sa mise en déten- 
tion devrait être un acte vérita- 
blement judiciaire, c’est-à-dire 
débattu en publia Devant le 
tribunal, ie procureur, représen- 
tant l'accusation, ou — pourquoi 
pas ? — le policier, qui serait tout 
aussi éloquent et efficace, vien- 
drait défendre son dossier et 
expliquer pourquoi U trouve les 
charges suffisantes et pourquoi a 
Juge utile la mise en prison. Le 
Citoyen, de son côté, défendrait 
son innocence ou bien reconnaî- 
trait sa culpabilité, Tn«tg deman- 
derait & être laissé en liberté et 
développerait ou ferait développer 
par un avocat ses argumenta Le 
tribunal déciderait de la. mise en 
détention. 

Qu’on ne dise pas: «Ce sera 


Le procès des ralonades de Bagneux 
DES DEBATS «PÉNIBLES MAIS SALUBRES > 


o J’aime les choses carrées. » Le 
commissaire central de Mont- 
rouge, M. Jean Page, est «f* 
lorsqu’il se présente comme témoin 
devant la seizième chambre cor- 
rectionnelle de Paris le ”*" dr6dl 
il octobre dans {'affaire dite des 
ratonades de Bagneux «e 
Monde du U octobre). Sa déposi- 
tion le sera moins. Alors qu’il 
était compétent territorialement 

pour s’occuper de l’altercation qui 


plus A révoque des ratont 
La police doit rester étran 
au racisme »: et encore : < f 

sommes des gardiens de la x 
pas des S.S. r 

Mais ces débats ouL aussi 
salubres parce que, dira M* N> 
niann, « la vérité s'est révélée 
que « c'est très rare dans le 


avait opposa le 24 avril 1972. deux . rTf _,. , . V _ T ^ 

inspecteurs du commissariat de d’autorité, de Vabru de viols: 
Sceaux à un Algérien. Il laissera — - « ■ 


le 25 avril les collègues des deux 
policiers effectuer une « expédi- 
tion punitive ». 

« fis ont pris l’initiative, ce qui 
est infiniment regrettable », ex- 
plique M Page, mais toute sa 
déposition vise surtout à se déso- 
lidariser de ces trois inspecteurs 
MM Quidu. Hennelin et Cbarpy. 
— qui ont dénoncé brutalités et 
saccages. Pour trop de policiers, 
U semble plus grave de dénoncer 
des coups que de les donner. « ils 


M Page a déchiré le rapport d’un 
des inspecteurs décrivant les 
exactions policières, c’est parce 
ou’ « il était incorrect dans sa 
dernière phrase. » « J'ai, dit le 
commissaire, tme certaine concep- 
tion de la hiérarchie. Il faut qu’on 
se fasse respecter un petit peu. » 
Comment ne pas remarquer que. 
pour la première fols peut-être 


gênée d'accuser, de découvrir la 
vérité, de dénoncer? « ir auriez- 
vous pas dû vous rendre à 


Bagneux au lieu de partir, f allais 


substitut, M Tatu. apres avoir 
qualifié le témoin de « filan- 
dreux ». se réjouit que le commis- 


comme M° Joe Nordmann. avo- 
cat de la partie civile, qualifier 
les débats de « pénibles mais 
salubres ». Pénibles en raison *du 
cynisme, de Tarropance dans la 
façon de nier V évidence qui fait 
froid dans le dos »; pénibles en 


sieurs amendements concernant : 


tion pour assistance d’une tierce 
personne. 

Au cours des explic ations de 


M JEAN BRIANE (réf., Avey- 
ron) souhaite que les villes de 
province bénéficient également du 
développement des centres d’hé- 
bergement M JEAN FONTAINE 
(NX, la Réunion) constate que 
depuis cinq ans, dans les dépar- 


V S t ?’ St* tements d’outre-mer, l'allocation 


( RX, Rhône) regrette les décia- 


plissement de la limitation de la 


du 20 juin 1974). étendant l’aide 


| Les Editions R0BLDT 

] vous rappellent que l'ouvrage 

j LE P.S.U. AVANT ROCARD 

Docteur es Sciences politiques 
I (Présentation de Jean Poperen, 
j Député du Rhône, 

) membre du bu reçu exécutif 
, du parti socialiste! 34 F 

1 efecc cotre Zïbresre ftcbtraet et à 
La Librairie 
Iles Editions SOSLOT 


attribuée aux handicapés adultes 
n’a pas augmenté. 

Répondant aux orateurs, M Le- 
noir précise qu'3 est favorable à 
la spécialisation des centres ; 
souligne une augmentation des 
crédits et. des effectifs dispo- 
nibles r évoque le problème des 
barèmes et annonce une révision 
prochaine avant de préciser que 
l’Etat supporte 56 % des charges 
d'aide sociale. Enf i n . D. annonce 
que la loi d’orientation sur les 
handicapés (dont l’allocation est 
passée de 150 à 600 F) sera sou- 


SPORTS 


LE SECRETARIAT D’ETAT 
EDITE UN BULLETIN 
A L'INTENTION 
DES PROFESSEURS 
D'Education physique 

Le secrétariat d’Etat a la jeu- 
nesse et aux sparts vient de lan- 


ments suivants : 

— Le bénéfice de l’aide sociale 
ne peut être accordé ou maintenu 
aux personnes ou familles ac- 
cueillies dans un centre privé 
d’hébergement et de réadaptation 
ou dans un centre privé d’aide 
por le travail que si une conven- 


I vent les flagrants d&its.» C’est 
tme simple supposition. L'audience 
sera bâclée ou ne le sera pas, 
suivant que les citoyens, les avo- 
cats, la presse, s'en désintéresse- 
ront ou non. Et qu’on ne fasse 
pas valoir un autre argument 
qui consiste à dire : « One telle 
mise en, détention, en public, 
serait beaucoup plus préjudiciable 
à l’inculpé qu’une mise en dé- 
tention discrète par un juge 
d'instruction, qui pourra relâcher 
l'intéressé, qui reviendra chez lui 
sans que personne ait été mis 
au courant. » Les citoyens n’ont 
rien à gagner à entrer dans des 
petites combinaisons dont les 
avantages ne jouent qu’une fols 
sur cinquante— 

Le temps est révolu de déplorer 
des défauts de l’institution . judi- 
ciaire qui ont été archi-démontrés. 
Certains sont faciles & supprimer t 
c’est le moment de passer des 
intentions aux actes. 


k- I Nord - Africains. Interroge . l’avo- 


cat. pensez-vous que l’expédition 


n’est pas extirpé, ce ferment héri- 


qui déclara : « Nous ne sommes 


Les inspecteurs C.F.D.T. 

« Un racisme latent » 

Les inspecteurs de police m 
b res de la section parisienne 
syndicat C.F-D.T. de la police 
tionale ■ «e désolidarisent b 
la plus extrême vigueur t 
comportement qui dèconsic 
encore on peu plus la po 
t aux entière >. Us affirment 
des «ralonades de cette viole 
sont rendues possibles par le 
cism» latent qui gangrène 
corps policier, bien souvent 
Ira te nu, par ceux qui voudrai 
refaire leur guerre d’Algân 
Us relèvent - la responsabilité 
la hiérarchie administrative, 
laisse encore ignorer au per» 
nel d’exécution placé sous 
ordres les disposition» de la 
n* 72-546 du 1" juillet 1972 » 
tive à la répression des discri 
nations raciales 

Ils notent ■ avec amertume i 
les - policiers-casseurs * ont 

que leur camarade T M n.îji^ — 
Breton, inspecteur de pol 
membre de la CJFJXT. a été 
roqué pour avoir simplemi J, 
adressé des paroles de châle « 
et de soutien aux ouvriers 
Lîp en grève «. Ils encourage . - •. - 
leurs camarades policiers « i 
fuser toute forme de solidarité 
leurs « collègues - racistes et 
manifester auprès des plus pe 
ttm. des plus exploités, des pi 
incompris une solidarité que le 
rôle' social et leurs capacités b 
manilaïres devraient rendre p* 


LE MEDECIN LÉGISTE CONCLUT A U MORT NATURELLE 
DE Mme STAVROS NIARCHOS 


le septième arrondissement (nos dar- tote O n a ss l s . dont elle avait divoi 
nlères éditions), la Œle de celle-ci. «t 1S60 avant de « remarier ai 
Mlle Christine Ouassi*, a annoncé, le marquis de Blaadftnd, duc 
le U octobre, son intention de MarRioroagh. Sa sœar. née Ebx*i 


légiste avait cependant conclu. 


ie mort naturelle après une absorption massive 
œdème pulmonaire barbituriqnes, avait para suffis» 


on ; traite longuement du nou- 
veau diplôme universitaire du 
premier cycle pour les études en 
éducation physique et sportive. 
Une page est consacrée aux affec- 
tations des professeurs à la ren- 


— Le délai donné au gouver- 
nement pour présenter le projet 


i voix, est adopté. La séance est 


le monde des affaires et sa délinquance 
«LES POTS-DE-VIN, ÇA N'EXISTE PAS» 

De notre envoyé spécial 


ment suspecte pour qae des r 


• L’inculpation de MM- Sort 
et ClaveL — C’est parce que le! 
nom figurait avec ceux de t* 
sieurs directeurs de publlcatio 


FRONTIÈRE 19 : 

EXCEPTIONNEL S 

Un numéro commun de « FRONTIÈRE » 
et de « CRITIQUE SOCIALISTE » 

Au sommaire du numéro d'octobre: 

• Le dialogue entre le CE.R.E.S. et le P.S.U. 


Abonnement- annuel pour 11 numéros : 80 francs 

NOM Prénom 


1 temps (jusqu’au 18 octobre} 


j qvins en kimono, tme télé- 
I vision en circuit fermé, des 
: photos couleur, des panneaux 


p ités d’une fédération dont les 
effectif s ne cessent d* augmen- 
ter (on prévoit quatre cent 
maie adhérents d’ici à la fin 
de Vannée). 

A la station du RJS JR. 
Auber, les judokas présentent 
la démonstration de leur art ; 
dernières séances : samedi 22 
et mercredi ZS octobre, de 


FOOTBALL. — En championnat 

AA^r-r-r. de France de division fl : 

Adresse Lorîmt bat Boulogne 2-0 ; 

Rouen bat Angoulême 3-0 ; 

* Cormes baf Toulouse 2-2 ; 

Bourges bat Blois 2-0. 

Por chèque postal tins vutrtsl ou boucairc. ù Perdre de FRONTIÈRE: BASSET-BiLL. - WJl PJ 

2«, n. Sta.NM.reh, . 75003 PARIS 

_ _ _1 gnoiet a battu Caen 93- 75. 


d-muMrw I. taèm. du mmtoraièm. Dto to „, „ ta || 3ll „_„ 3 aoute 

"*■* ls Plaidoyer d. M- (toge, 
10 .«1! octobre » "-Imoçcs- Lm Mort8 8voca , tomrau d „ Tou _ 
on.nre.wu re «v.ta t «unire* to lo „^, w . ,m™é Los mus du 
rerei ctère . tap hrelt . du. roi «ijet, ^ pas ., a |o„iant srn- 

Ils souhaitaient * innover -, ouvrir i OI _ JI* 4 
•ur l'extérieur. I» .revaux d'une Z.V l a 
assemblés da spécialistes, faire ÎL 0I L ' * *. f b,eo P™ 

- px—rtij-irmr « d'affaires judiciaires dans lesquelles 

- participer » la population locale 

« nremo créer, uu premia- Mlr du comblas 

ccrreria, . urre tare. d. hop paalag .. »» *»™ Lf*»*»" 1*™”“ 
Mole te 10 octobre, dm» un. «II. PQ"!«t°* a- - " " c prelMtaur d. 
d. Cinéma d. Limoges, I* - trvane- <îmi1 ~ le muchs ««s affslrea ta* Plus 
rn.nl . n. .'ta. pos produit En dépit * ‘ ' PO- - ndoutaUa .. 

do ta. Intentions promoasmres, on ’ ’f trsIMros moyen, 

pouvait déjà creindre que la tormute O'-ciau t-l'- est un bravo homme, 
obolste, mite d. l'émîsNon do télé- relative bonne fol. oui mm 

vision . ta Dossiers d. l'écran .. décnmrre CP est en 

ne dm» ta smbluons de l'Assoc're- srecP - ™ lllépaye. . Et M* Mort, 
«on français, de criminologie Pour Wm 1 » : - O-est la iustlee oui v. 
présenter un débat d'actualité sur la transformer ta déHntjuanL . 
délinquance financière et. la comip- 

«on «-y najMi ms d'.utres mu.- Le scandale par la presse 

(rations que celle du cynisme désuet 

et boulsvardler de Topaze, le film Ne rencontrant pas d’objection, 
de Marcel Pagnof ? l'avocat a pu renchérir : • H faut 

On 8 assisté, dans ces conditions, bien le dire, .'! rfy a bien souvent 

fi un débat fort réservé, et si l’on de scandale que par 1e presse. * 

a’esf départi de celte réserve, ce fut Pariant dos victimes et de ta aeuvo- 
pour excuser le délinquant d'affaires, garde de leur» Intérêts, il a. d’autre 
Certes. I? a été question de la col- part, constaté que de nombreuses 
fusion du pouvoir politique avec le sociétés auraient pu surmonter leurs 
monde des affaires. Un juge d'ins- difficultés. «T des plaintes n'avaient 
tructlOR, M. Georges RrvesJange. pas été dépos ée» 
chargé du dossier de raffaire des . 

fausses factures à Lyon, s parlé de ..^ u . t0n y e de < ^ e , débat £® u C “ÏT®' ' 
ta - solitude - du magistrat Un dl i Cto J re ' “ J"**» - 

ancien Inspecteur des impôts. M. Jean °° RGl ? d(B « 1 WU,, ^ W '’ f™ t « 

Claverte, a déclaré que son service financiers, la culpabilité 

recevait chaque jour au moins une de J 3 l u * ,c * 06 preS5e el d » 
Intervention émanant d’un élu ou VJCÎ)mes — 

d’un homme politique. Mais II n'y FRANCIS CORNU. * 


de diffamation par MUe Ida J 
Marttno. juge d'instruction & Ma 
setUe. Dans ce numéro — dlïtni 
les 8 et 9 septembre 1973 à pli 
sieurs disaines de miniers d’ezen 


d’un conducteur d’autobus par u 
ressortissant algérien, D éts 
notamment écrit : c Le Mérldit 


cette campagne raciste. » 
L'Inculpation de MM Sartre • 


publique envers leur rédaction 


• Le corps d’un jeune tûxtcc 
mane , M Jean -Paul Colgnart 
vingt-quatre ans. a été découva 
anx abords d'une clinique, le 9 oc 


plus tôt dans la pharmacie de 1 
clinique. Le Jeune homme tenai 
à la main une seringue avec la 
quelle U s'étalt Injecté une dos 
mortelle — (Corresp.) 


«ie Monde des phüaléfistes > 



) u* \&P ' 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


A PARTIR DE 1985 

chauffage par géothermie pourrait faire économiser 
1 à 2 millions de tonnes de Fuel par an 

De notre envoyée spéciale 


TRANSPORTS 

LE CONGRÈS DE LA F.N.T.R. 

M. Cavaillé exclut one augmentation importante 
des tarifs routiers de marchandises 

M_ Maictl Cavailtèj secrétaire d'Etat aux transports, qui pr 


raison Inverse de la (F Jff.TJU. a ignoré i 


s'est donc présenté les mains vides 


éans-la-Source (Loiret) . francs, non compris la TV. A.. M. Edmond Etenauü, président les transporteurs routiers : Je 

ra-mntc terni des rtsmiesi mil P 002 " un puits de 1 800 métros de de la F_N.T.R_. n’a pas réussi à relèvement des tarifs et le üesser- 
ZzVJZt jjmZ les iTwtjilJsi Profondeur). SI ce forage est convaincre le secrétaire d’Etat rement du crédit. « Les pouvoirs 
de rhantfaae productif. le promoteur pourrait QU*il fallait, pour soigner le publics refusent une augmenta- 

■ mfer crédit de de creuser à ses frais le deuxième « grave malaise » de la profes- «ton importante des tan ) b tou- 

„ «finwSfi riaM fp°moW P u its nécessaire pour réinjecter s 1011 - faire droit au plus clair de tiers de marchandises ». a Indiqué 

- ™«r /97C n» (Su dans l’aquifère (mais assez loin du ses revendications : déductibilité le secrétaire d’Etat, qui a toute- 

^rÂ^chaÆè SLSSX Premier puits) l’eau refroidie, sou- de la T .VA. sur le gas-oil. com- fols promis d’examiner une majo- 
d 7wr ccs les -onriâ^md^i vent trop salée pour être déversée pensation des tarifs réduits ration des barèmes à partir du 

JTmSÏLs ef dans ** rivières. Le . promoteur consentis aux abonnés des ser- 1« novembre prochain. M. Renaud 

rembourserait A l’Etat l’aide con- routiers, révision des textes estimait « qu'une hausse d’au 

^ sentie pour le forage du premier en vigueur sur les temps de moins 9 % était absolument né- 

puits. Si celui-ci ne produisait conduite. assouplissement des ccssatre dans l'nrnnèdiai ». D 

etenèren^ïwB d>eaQ chaude. l'Etat garderait mesures de contrôle, allégement semble que. dans la meilleure des 

t * sa charge une partie des frais des sanctions frappant les mfrac- hypothèses, le ministère de l’èco- 

préscnter a mes services ^ des enjragés _ e ^ tiens aux réglementations, ete. nomie et des finances ne veuille 

iïwef&àuniJfSîn Fütm les réglons les moins bien i’ ï!5! 7 „■ 

nbrs de progrommes sont en connus, l’aide de l’Etat pourrait SS?® £Sf™riS SiiJÎSS 4 «* é*»" 1 - *» Cavaillé a indi- 


4 PROPOS DE... 

Un permis de tonstruire contesté à Giilly-Mazarin 

Les travaux continuent 

A Chil!y-Mazarin (Essonne), les travaux de construction 
d'un immeuble de cent quarante logements continuent üe 
gros œuvre est terminé) malgré le jugement dn tribunal 
a.jmîTiîiclratïJ de Versailles qui. le 3 juillet dernier, avait 
ordonné de surseoir à l'exécution du permis de construire. 
Cette décision avait été confirmée par le Conseil d'Etat le 
16 juillet. 

Une manifestation est organisée sur place le dimanche 
13 octobre pi- une association d'habitants. M. Jean-Pierre 
Chevènement, député (socialiste) de Belfort, a. à ce sujet, 
déposé une question écrite auprès du m i n is tr e de l'équipement. 


Jardin, comprenant sept ensem- comme te soutenait le p 


blés en location ou en accession 
d la propriété, au total deux mille 
logements. 


■Jon L’attaire lut lugée le 3 et le 
tille t 6 luiliet dernier Cogliran ce a 
lait appel de la décision du 


Depuis 1971. tes socialistes cri - Conseil d'Etat, 

tiquaient U Claude Ehrhart. - C'est une 


M. d Ornano a. d’autre part M. Renaud a présenté les grandes norlté de professionnels, a A 
«n?*!* ïJ à ^StroSourJ^ l con ? pris lignes’ d'un « pUm d'action pour cause d’urne ^sévère concurrence. 

■■SS te ministre ’ énergétiques, les minerai^ la promotion du pavillon natio- 50 % des contrats de transport 

«dK te ministre “étaux et produits minéraux sont nol ». D faut, à son avis, aug- se négocient au pria-plancheT et 

5i le budget prévu pour 1975 responsables pour B milliards de menter le nombre des permis de 16 % seulement au prix-plafond » 

voté par l’Assemblée nationale, francs d’une partie dn déficit de circulation â l'intérieur de la a précisé 1e secrétaire d’Etat 

cploitation de la géothermie “ balance commerciale I* mi- Communauté européenne, signer C’est dire qu’à ses yeux La plupart 

jrrait donc réellement com- nlstre a donc proposé an gouver- des accords de tolérance bilaté- des routiers, grâce à la tarifi- 

ncer en France. ' nement d'engager dès 1975 des raux en attendant l'hypothétique cation à fourchette ont la posai- 

ïn déveloDDant ranidement les moyens nquveauapour développer fixation des poids et dimensions bluté de réviser leurs barèmes 

SaiSS iS la prospection et l’exploitation des do camion européen, supprimer sans Intervention des pouvoirs 

™ «JfaïïrSS ressources minérales nationales, entre pays les discriminations en publics 

ithmme, on estlme que vers qui, actuellement, ne couvrent que matière fiscale, raccoureir les „ „„ 
jp-, on P 0 u économiser 13 à 14 % des besoins en minerais attentes aux frontières et sim- a II est Impossible de prévoir 


) affaire politique, estime éga- 


alon d’intervenir- M. Gérard Pas le futur plan d'occupation 

Furtés, habitant du Grand Jardin des sols de la commune Ce 

ef membre du bureau fédéral du n'est pas moi qui dois faire ces- 

partl socialiste de l' Essonne, ser les travaux, mats le minis- 

damanda au luge administratif, en 1ère de l'équipement » 

lévrier 1973. de surseoir à Taxé- Celui-ci a attendu le 2 sep- 
cutlon de ce permis Le terrain tembre pour demander à la 


i 2 millions de tonnes de fuel et métaux non ferrauT Le 
r ^ BJR.GJÆ. serait le principal agent 

VL d’Ornano n’a pas précisé le du développement de ce pro- 
intant de l’aide que l'Etat gramme, 
urrait accorder aux promoteurs YVONNE REBEYROL 


gUfiçr le. formalité. administrai lUSVSSSSS £ S. 

J5J h lu1, a H " ^civaflIt d CeiS^olïânpiemOTt 

mité son propos aux deux ques- proposé le concours de ses ser- 
tions les plus préoccupantes pour vices pour aider les entreprises 

de transport à Instruire les dos- 

jm . si ère qu'elles auraient à déposer 

T\ 1,1 B.i b .YTATOTTf devant les commissions dépar- 
8 IRIjli Pi temen taies de crédit Quoique 

X/X-JX. XrfLL^kJXi M Renaud ait Jugé cette sug- 


T\ LT?17\TC!1^ devant les commissions dépar- 
| B Si . | \ fi 1 temen taies de crédit Quoique 

X'X-rfX M Renaud ait Jugé cette sug- 

^ gestion « nettement insuffisante » 

et réclamé une « procédure déro- 
gatoire ». le secrétaire d’Etat a 

«Il n’y a pas de modifications significatives 

moment, soixante-quinze dossiers 

de nos missions de défense pour le moment £ mille deux cent quatre-vingt- 

seize. Intéressant l’ensemble des 

^ • mm « c rn . secteurs d’activité ont été soumis 

mease Un. Jacques jouttlet aux comjnlssians départe men- 

taies. — J.-J. R 

La fin des essais nucléaires en atmosphère est confirmée 

L'essentiel de notre défense Mirage F-l-M-53 par quatre pays 20» millions « Ces mesures tman- • UN NOUVEL AEROPORT EN 

•ose sur la dissuasion nucléaire, européens, le programme A.CJ ctëres. a reconnu le ministre, ne ISRAËL - Le ministre israé- 

c réduction de la durée du peut encore évoluer dans le temps simt pas suffisantes pour avoir lien des transports vient d’an- 

wcv militaire eût été interpré- et dans sa nature. un effet déterminant sur le moral noncer la construction d'un 

comme un relâchement signi- • La France est devenue cré- des appelés mais fai reçu la second aéroport international. 

it.'f de notre effort de défense, dible, sur le plan technologique directive de préparer un nouvel qui ouvrira ses pistes d’ici 


commissions dé parte men- 


fCOS) de 0,005, ce qui le rendait où unB dÉ & a,on d0a tribunaux 

pratiquement inconstructible. En en matièr0 d’urbanisme n’est 


Faits et projets 


1 LES SYNDICATS ET LE 


protection de là faune en ' 


fonctionnaire et animé par 


çulwrcmcnt par nos voisins n et industriel, grâce à la qualité ellort fmancier en tarait des 

a pas de modifications signifi- de ses armes, a notamment ex- militaires de carrière et des 

ms de nos missions pour le pliqué M. Soufflet Bile a repris, appelés pour les budgets 1976 et 

ment » C'est en ces termes que grâce à son industrie militaire 1977 » 


çalse de l’énergie et, en parti- un écologiste, 
cuber, de l’énergie nucléaire, 
était organisée non seulement 
par le syndicat du Commis- 

sariat à l'énergie atomique, Lfistnct parisien 

mais aussi par la fédération • LES INSTITUTIONS DU DIS- 
des mineurs et la fédération du TRICT. — Au cours d’une - 

gaz et de l’électricité, dont les conférence de presse réunie le 

syndicalistes CFJD.T. de l’Elec- 11 octobre, les syndicats C.G.T ? 
trlclté de France font partie. C.F.D.T. et FEN a 


■ encre Beercheva et Arad. • LA PROTECTION DE LA 


au nord-est du Nèguev. non 
loin de la mer Morte Dans 
[Immédiat, l'aéroport Ben- 


défense. a rendu compte, vpn- ordre parmi l&s nations tndus- M SouffteL. d'améliorer le contenu Gourion, â Lod. sera agrandi 

di II octobre, à Paris, du trieües. » Le ministre de la et tes modalités d’exécution du et modernisé 

iseil de défense de la veille. défense, en réponse â une ques- service militaire, en vue de recher- 

e ministre a confirmé qu’il n’y tion, a indiqué que le gouverne- cher, en prolongeant 1 es orien- 

ait pus d'essais nucléaires en H 1 * 311 “«"“t jamais parlé de talions déià engagées en août, un 

wsnhère l’an nrochain • 'a 1 éventualité d’une adhésion de la service prus juste, un service plus 

Jice est prête à faire dès 1975. ^ r3Jllce à l’Eurogroupe «■ Cet müitatre et un service plus mo- 

expèriences souterraines Le organisme, a-t-il ^souligné, n’a dente Les unités de combat seront 


NATURE EN HAUTE - SA- 
VOIE. - Sur l'Initiative du 
mi nis tère de la qualité de la 
vie. une division c protection 
de la nature ». la première en 


URBANISME 


devait se substituer â l’actuel 
conseil d'administration du 
district de la région parisienne 
« qui n’est pas un organisme 


avril dernier par M. Robert ff. 
lley. ministre des armées, alors Hews " 
M Alain Poher exerçait par ■ 

ïrira les fonctions de président w 

lit République, de construire .1 rj. g 


pas a priori la plus dense et la participation I 
Ihérer a des armée# à des activités d’inté - 


Le moral des appelés 


réi général sera redéfinie. » 

■ n y a des militaires de car- 
rière qui ont évolué plus ou moins 


Au colloque de Toulouse 

PAS DE DEMî-MESUflES POUB LES TBANSPOBTS EN COMMUN 


m e ’ 1 e 1 < ^ StrU * re -is^ M - Soufflet a détaillé les mesu- vite a em-nre expliqué le ministre. Toulouse. — Extension au villes de moins de 
*** financières, pour 1975. en en réponse a une question. U 300 D00 habitants da la taxe -transports- versée 
D’frtété fareurde la revalorisatlonmaté- existe peut-être encore, de-ci pat ^ ea ixapiiBes : renforcement des pouvoirs 

le i Sî dre neile des personnels anlitaires. de- là. des adjudants Flick Mais “"P™*; , pouvoirs 

budget de 1975. de continuer d'actlve ou du contingent (le l’encadrement de contact a une de P° hca deB m P=rt»cnlier pour le 


i/tudes sur un second prototype Monde du 11 er du 12 octobre), conscience claire de ses commu- contrôle du station ne ment automobile; aide plus 

JmÀ SuMrîlS?raw fU S' ïn L ^J nes ^ ^tégorteHes nou- mcattons avec les appelés » Les importante de l'Etat poux financer les transports 

nnn &uper-Mirage par son velles, primes et indemnités di- futurs off.ciers et sous-officiers • __ . . . . . . 

structeur. cest-:i-dire un se- verses, pour les cadres de métier devront obligatoirement passer un en commun ™ province, tels sont les pn&cxpaux 

d exemplaire du bircacteur représentaient dans le projet de certain temps dans les corps de vœux émis par les participants au colloque sur 


. - f^ ur mettre au point le budget une somme initiale de troupe er, qualité d'hommes du la 'politique de® transports urbains réuni a Tou- 
teme a armes. Un premier pro- 270 millions de francs, qui a été rang Un conseil permanent du 1<MÏ in 17 nrt0 T,„ rïnïtiativo 

me est déjà en construction, portée à 400 millions par le senriee national, composé par tiers lou “ lB * 10 11 octobre derniers sur 1 initiative 

npte tenu du fait, a précisé le conseil de défense Les mesures de parlementaires, de militaires 

nsf.re que l'equipement de l’ar- en faveur du contingent Mont et de personnalités qualifiées, sera « Monsieur le maire, qu'avez- n e «n+re si 

? de l’:iir française sera condi- passées. lors du même conseil de placé directement auprès du mi- vous tait 7 Quels transports avez- 

îni* par l'achat éventuel du défense, de 77 milli ons à près de nistr-» et -.harqé de le conseiller, vous prévus pour que ie puisse 


da la commission des communes urbaines de l'As- 
sociation des maires de France. 

De façon plus générale, las élus locaux repré- 
sentant quelque trente villes, dont Bordeaux, Lille, 
Le Havre et Marseille, ont revendiqué davantage 
de responsabilités pour que. dans la cadre d'une 
politique T'orbaoism -■ d'ensemble, une priorité 
réelle soit accordée aux transports en co mmun 
dans les villes. Ces .propositions seront prochai- 
nement soumises a M. Jean Cavaillé. secrétaire 


n»» nntro pnvnvp crwtinl P 011 * nouveaux. Ces derniers ser- 

De notre envoyé spécial Ient d .,^| U , sxyaT éluder te 


travail ? Quels centre aux voitures particulières. 


A cet égard, plusieurs orateurs 


CONTINUITE 


admis par Georges Pompidou d 
la condition — rcciiséa depuis 

dùni — que les /ecftmciéns aient 
■ assurance de pouvoir les laire 
sans les jTo//s polynésiens, et 
eue la campagne de ihs de 1974 
ait donné las résultats attendus . 
M Valéry Giscard d'Estalng 
maintient te service d'un an. le 
plus universel et le plus militaire 
qm non n auionse le fencemenr 
des éludes d'un avion Super- 
Vuanc er u confirme la cons- 
truction ultù'ieure d'un sixième 


F ancien ministre des finances, 
dès son entrée d la présidence 
de Ib République, infléchirait le 
cours d'une politique de défense 
sur laquelle il s étau dbu pro- 
noncé durant sa campagne élec- 
torale Au lendemain du conseil 
ne défense, u s'avère m ni a 
pris davantage encore ses dis- 
ancien ministre dés réformes, 

M Jean-Jacques Servan-Schrei- 
ber. de qui II avait pourtant dit, 
cet été. en se séparant de lut, 
que c'était plutôt pour des rai- 
sons de forme que pour des mi- 
sons de lond 


acquis un présidenf de la Répu- 
blique. quel qu'U son. peut avoir 
en France suffisamment tfTma- 

promouvoli une politique de 
détanse de remplacement ou 
s'il est condamné a ne pas inno- 
ve 1 parce qu'il re cou la plupart 
de ses informa rions a' son ins- 
ptranon rouiours de la même 


1 no stratégique. Toutes seize années durant, le général 


pa/ M Giscard d'Estamg sont 
dans la ligne d'un certain héri- 
tage gaulliste 


de Gaulle ei Georges Pompidou 
auront contribué é la çonrtér . La 
quesr/on qui se posé auiourd'hw 
os t de savoir si. étant donné cet 


pour que je puisse aller le soir certaines venelles pittoresques, se sont étonnés que les industriels 
ou cinéma 7 » La hausse du prix mais on ne supprime pas les trot- français, qui font des prouesses 
de l’essence et le souci plus vif toîrs et la signalisation. dans le domaine de l’aéronan- 

d*une meilleure qualité de la vie tique ou de l’automobile, ne sln- 

vont conduire les citadins a poser || n a „ranrfo raiicp nafinnalb Pressent pas davantage aux 

plus souvent encore ces questions. fliollOc uIUHS ildlIUlldlc véhiculés collectifs'* Nous devons 

« n faudra pouvoir y répondre et ü Après cette autocritique, les nous adresser le plus souvent aux 
faut relever le défi qiu nous est maires ont suggéré des mesures entreprises étrangères ». ont-üs 
posé par la crise rte l'énergie » pour sortir de l'impasse M André regretté. 

C’est un véritable appel â l’action Régam adjoint au maire de ... . 

et à la responsabilité qu'a donc Besançon, a souligné la nécessité *£» aus souhaitent aussi qu'une 

lancé à ses collègues M. Hubert d’intégrer assez tôt les plans de vaste campagne d m forma tfpn 

Dubedout, député, maure de Gre- transports dans les plans d'urba- soi* organisée en faveur dea 
noble, président de la commis- nisme. La construction après coup transports en commun pour que, 
si on des communes urbaines et de transporte er. commun rapides a . indiqué M Moreno. maire 
principal animateur du colloque, en site propre (voies ferrees. adjoint de Nice. « ü l’exemple de 
- Juxnrr'à mamumant nous niètro. tramways, couloirs d'auto- sécurité routière. Z opinion 

ï ont bus) entre le centre de ville et P™*** conscience qu’ü s’agit 

enr lES quartiers nouveaux s’avère d’une grande cause nationale a 

Sté Ï très difficile, a-t-u afflimÊ. « « dtimtre a 

i moi éli^ locaux. la nécessité pour les nouveaux 

S?!uîtShnS à iiiM Tes habitants d'utiliser dans un pre- « L ™*?™ de' prendre des 

ont contribue a laiœcr les eran caulomobiie quand initiatives, dinterpeuer un gou- 

duellce^uf 7 riBQUe f SlBO- te transport collectif n’emtortu ornement et une administration 
ïïïrS 8 ^Lfs5ï e n. 3 ®? 1 ?™? S., Tisane de fixer des hahttndes aiïtt #•» Mfieiiat res que wlOBInfra. 

“aaa.Hj JLîS ««»>' Ut Ufm que ma lilles ne périssent 

52!!? eaile. , Des reserves foncières I>“ asphyxiées par Ut circulation 

^ tes „ e 5 in “"“S* SSS doivent être faites bout disposer mlomobüe Notre confort ëtecta- 
STtata anfiïïy dïïï en tem P 5 “® e •» ■noindre m peut sembler i certains me- 

™ boiSte coût des terrains nécessaires ans once mats en realtté la drenut. 
ZZZres a eau dans un oauzauc ,, aoçie ne paye pas ». & affirmé le 

d’un litre », selon l expreœSon de maire adjoint de Besançon Une 

M. Pierre Baudls. député et maire Le développement des modes de conc i us , 0 n œu habituelle comme 
de Toulouse. Les demi-mesurre tretteport daggues (a n t o b n s. fom été Oleï des prop« écKS 
ont été te règle, a encore souligné seml-metro. cest-a-dire tramways !„mïrsihi cnltanoT St™ 
ML Dubedout On orée des cou- partiellement souterrains, m CM,Ga " “ Ton 

loirs réservés ans autobus, mais tramways en surface) semble aux 
1 on n'interdit pas les quartiers du élus préférable à celui des trans- etiENNE MALLET. 
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Cet rave; 


sledroftcTêtréf 


7 

^mmATtON i , 

Les grèves d'enseignants f 
restent largement suivies / 

. „,, r ngs meetings ont eu lier 

Le mouvement de pu svndl- les principales villes, notai 
academies lancé par cfilO synrn q N ^ ntes , à Ala-en-Prave: 
cats d'enseignants de . Limoges, où plusieurs eer 

SUon de rêdueaaon, n_aM^ ; de peniimes sc sont msser 
(FEN), notamment del^g^J^, Des défilés en ville ont 
ment pn^n du ^lem* mUUore £ per 

S&'^SâSÆ Mctt et 
x&5$g& lnddefl,s à 

bL) en particulier dans l enseï A Amiens, après une mi 
ernement primaire - dans certains taüon qui rassemblait q 

départements, les ,^; ole ^ nSlle cinq cents personni 

pratiquement fermées. ^Ln d'après-midi, deux cen 

-ttrne ivTiTKDOiidants nous signa - geignants ont occupé les 

■JS dS rectorat rendaitt pit 

- de grévistes a dé" heures avant d en être d 
SS^MIV^ Si S dm te SiTla police, intervenue 
w^miteurs, (notamment d a ns demande du recteur. Us toi 
i^SdSïe d-^x-MaraeÜle et l’assurance que des 

HftTwfeedle -le Limoges), sauf dans supplémentaires iraient 

SSaeNm-M^}* ^Quelques heurtsses® 
«lift allait de 75 % à 86 <£> . dtlits au cours de 1 opàratio 
j_ n „ i e second degré, de 65 ■*> enseignants expulsés du n 
;*æ % T? Lte a été plus forte manifeste en rin 

dans les collèges ffensetament qu . à mmuit 

l^c^^T^dnnntàtnitlon. les pour- (1 > Los syndicat. des Instu 
les suivants : das professeurs üo lenaelgi 


i 

Le chauffage limité à20°, 
ce sera comme à rarmée : tout 
le monde porte le manteau à 
la même date, que Tautomne 

soit caniculaire ou pas; ensuite, 
tout le monde l'enlève au prin- 


temps, qifü soit pourri ou pas. ^PP i .^l^? ,V0US ■ 

ButaiTherm'x.rfest <ievŒre^erai1974 

la liberté du chauffage dans la ButaTherm^c chauffe 

pi^oùvoiî^^zbtéié- fctetantanérrwnt^rKfefc»™^ 
tard le soir et dans cdle 

Gùllyaquelqiùsidefrileijxou sans installation. Il est mobfe 


ButaTherm’x existe en 
plusieurs modèles de diffé- 
rentes puissances pour tous 
les besoins, français, ayez 
chaud cet hiver. 


Ifv^ r«HminlstT8.tlcm, les pour- m lu syndicats des instu 
t les suivants : dus professeurs de lenadgi 

r &' “Sa^hr « ïïsB&uS. aïsw 

i ■ 

MATS"* “ BEim£E 4 11,11 

SM DE COCHIM-PORT-ROVi 

SüKsSSSL fe gj reports 

" aussi touché l C.E.T. __ 

Les syndicats veulent obtenir 
. MmUtùrna de tra- _ .remonitairo 


ae do 1945 ©HO rafeux-U^ç&ra- pB) aaiBfl8 


«de rneauaraeanÿtfma *=*«- ^ rentrée oniverslMie, 

vaü pour les élèves el les : devait avoir lieu te 7 o 

et protester contre les dernier à l’Unité d'enseign 


“Au moment des assises du Parti Socialiste, 
avant le congrès du Parti Communiste 
le 24 Octobre, 

François Mitterrand a choisi # 

le NOUVEL OBSERVATEUR pour s’exprimer’ . 

‘Tour la première fois en France, 
un juge d’instruction a résolu 
de prendre des risques 
en ouvrant les portes de son cabinet 
à un journaliste. 

Partage avec le NOUVEL OBSERVATEUR 
trois j ours de la vie de l’homme 
dont Napoléon disait 
que c’était l’homme qui, en France, 
détenait le plus de pouvoir”. 

Lille: l’histoire d’un viol 
Roubaix: une étrange affaire immobilière. 


v (Huiteur 

UNNUMEROA NE PAS MANQUER 


et protester contre les difficultés demier à njnlté d’enseign. 
d’emploi et le m^^edepes^ J™ recherche médicale CB 

d’enseignants en P^cuUer dans Cochin _ Po rt-Royal 

les classes maternelles et lédu «portée à une date mdel 
cation physique- nt >e- Ainsi vient d en dêcli 

l' unanimité, le conseil de 

U-EJt- pour protester contrt 

suffisance du personnel a* 
traüf et technique c h 

d’assurer • le fonctionnemei 

nouveau pavillon Gustave-R> 
où doivent être ’ : .spensè 
enseignements de sciences 
dam en taies du deuxième 
des études médicales. Ce nœ 
bâtiment (plus de 7 000 m. 
étages) est terminé députe 
cembre 1973, il a coûte 20; 
_ - lions de francs et reste inufi 

JifiTA bte faute de crédits. 

1 11K 1x5* Selon les enseignante de 

UJEJR.. qui compte près de 
■mi 1W » étudiants, il faudrait, 
rii^A tamment, créer une cinquan 

CTfJ de postes de techniciens de 1 


rasoire, ae secret-air» c* “*** 
de surveillance pour que le 
Villon puisse ouvrir ses pt 
Or. quinze postes seulement 


Or, quinze postes Bemcmcai 
été accordés cette année, pa 
responsables de lffmiverciti 
Paris-V dont dépend TCJ.E-R 
chin-Port-RoyaL 

En théorie. Indique le profe 
Florian Delbarre, directeur 
ÎTT-E-R», ces quinze postes 
respondent aux normes fixée: 
le minis tère de r éducation q 
aux effectifs de techniciens 
tes universités- Mais, souligne 
lorsque l’on crée un bâtimen 
cette envergure, il faudrait i 
prévoir de lui donner effec 
ment la possibilité de fonctior 
ce qui n’est pas le cas. D’au 
qu’à Cochin -Port- Royal ces 
eaux sont devenus Indispenss 
en raison de la progression 


en raison ae ia progressiuw 
nombre des étudiants. Ces 
niera, qui approuvent l’atütnd 
conseil de leur U-E-R* ont (K 
d’organiser, à l'appel de lUi 
tendance Renouveau (animée 
des étudiants de gauche). 
Journée d'action, mardi 15 o 


LA FRESQUE 

DU PROFESSEUR DE DESSI 


Un professeur certifié t 
dessin d'un collège d’en» 
gnemenl secondaire de Mme 
M. Maurice Bas, vient d'en 
suspendu de ses fonctions p t 
le ministre de l’éducation ; 
ne recevra que la mettiez 
son traitement. La sancm 
a été prise à la suite <P« 
rapport du directeur du 
technique où était abrité • 
CJJS. er 1973-1974. 

Celui-ci reprochait aa prt 
fesseur d’avoir fait exênt U 
par ses élèves une série e 
fresques à la craie de a» 
leur sur les murs et le pu 
fond de la salle oonsaert 
au dessin. Il évaluait 
2 500 francs les frais de remil 
m état de la saüe. Selon 1 
professeur, ce travail consu 
tuait une expérience de decc 
ration par les Sèves, 
avait tentée notamment e 
raison de l’état de saleté dt 
murs, tachés et souillés d 
nombreux graffiti. Le syn 
dicat général de 
nationale fS.G-g JV.-CJ -D^\ 
et le PJi.7J n dont fait P»*} 
M. Bas, o» 1 protesté co ntre i 
sanction, ainsi que le fW 
; départemental de l’Kcdemo 
dente ( pédagogie Frsineu- 


de l’académie de Versailles n 
demande de préciser qu'un 
pas envisagé oe c suspension 
traitement t à l’égard des oi- 
gnants du lycée de 
(Hanta - de - Seine) qui prtJJE 
l’opération < baisse des effectif 
mais seulement une « réteWP 



; 3l v, 




A la manière de «Daktari 


Vu de Bretagne 

Tempête ... 


I Portrait 


D’autre parc, le public a. lui 
aussi, sa petite idée sur la ques- 
tion. Et, qui plus est. il recherche 
des remèdes. La publicité donnée 
aux grandes affaires par la presse 
et la télévision ne manque jamais 
d’exciter les Imaginations. 

C’est ainsi que. pendant l’opé- 
ration de Brest (deux individus 
s'étalent réfugiés à l’intérieur 
d’une maison habitée par- une 
vieille dame), le commissaire 
Broussard vit arriver un brave 
homme quelque peu exalté, suivi 
d’un roquet sans prétention, qui 
prétendait partir & -l’assaut de la 
maison. I] assurait que. à la vue 
de son « molosse ». les malfaiteurs 
se rendraient sans condition. 

De même, en septembre 1973. 
pendant l’affaire de l’ambassade 
d’Arabie Saoudite, une personne 
S’est présentée au quai des Orfè- 
vres en affirmant qu’elle avait 
une solution. H suffisait que le 
car transportant les otages et les 
terroristes longe les berges de la 
Seine. A un endroit précis, le 
chauffeur aurait donné un grand 
coup de volani. précipitant ainsi 
la voiture dans le fleuve. A cet 
endroit auraient été préalable- 
ment postés des hommes-grenouil- 
les qui n’auraient plus eu qu’à 
récupérer les otages L’imagina- 
tion des gens est fertile. 

« Durant l’ai j aire de La Baye, 
poursuit le commissaire Saute- 


fique en utilisant la conduite 
d'eau alimentant le chauffage 
central. Le gaz se serait répandu 
dans les ; pièces et nous n'aunons 
plus eu qu’à entrer dans la 
chancellerie transformée en châ- 
teau de la Belle au bois dormant. 
Nous n’avons pas découragé ce 


/~^A n’a pas traîné. Le dernier Plus rien que cela qui est essen- 
£ touriste de Néves était à tiel ; la symphonie. Chassé le 
y" peine parti, le dernier bou- folklore niais, s’en venaient les 
tiquier de Pont-Aven avait à vrais souffles . ceux de 
peine ferme sa boîte d’atroces Shakespeare. Conrad, Rimbaud. 


Le hobereau 
et son kolkhoze 


stnaKespeare. uonraa, Ktmaaua, REIZE mois que ie n’ai pas 

Samt-Pol- Roux ! // r t * vendu une seule bêle. 

Ce n" était qu'un prélude Vin- Mais, plutôt que de céder 

renl les pluies. Par nuées batail- mon troupeau au rabais, je préfère 
leuses. Comme des bandes d’oi- la ta iaser crever t - Ce jeune homme 
seaux rageurs. Grandes ténèbres de quatre-vingt-sept ans — quf. cha- 


vement envisageable — la mani- 
pulation des gaz ne. poi/caff être 
retenue. La quantité de sopori- 


• — Parce qu'ils ont plusieurs in- 
convénients : /“ le produit en- 
dort tout le monde ; 2* l'effet 
n'est pas immédiat. Il faut comp- 
ter un quart d’heure avant que 
les gaz n’agissent ; > certaines 
personnes y sont plus résistantes 
que d'autres. Et si le dernier à 
s'endormir est précisément le 
terroriste, vous devinez le résul- 
tat _ 

SUZANNE-EDITH PEUMERY. 


qu’elle est venue, la tempête... seaux rageurs. Grandes ténèbres de quatre-vingt-sept ai 
Elle tut d'abord sechc. clabau- inquiètes, trombes errantes dé- que matin, lait son 

dont de tous ses chiens verts sur versant aux gouttières leurs eaux cheval, - parce que 

les rires désertées. Et c'était à sonores. Dans les maisons des poumon, en I9u. le gt 

Bersidan une clameur triomphale pêcheurs, les femmes observaient pour marcher- — e 

qui bousculait les portes des ril- l'océan, l'oreille collée au bulle- battre - jusqu'au bout 


son Inspection à 
que r ablation d’un 
, le gène depuis lors 


las. agitait la torche des tamaris et tin de Radio-ConqueL 
c’était un bouillonnement A Paris, ni les vents 

' d'écume à la frange des rocs et pluies n'ont de sens ni à 


des îles. Je le savais : c'était Chez moi. Us son 

pareil tout au long du littoral accent est grave, 

finistérien. Fini le temps joli de Pendant huit 


la plaisance. Les yachts trop fri - mbntc ne se calmèrent pas. L’hu- Autrefois, c’est vrai, il faisait bon 

les reposaient sur le ventre mou mlditê engluait les tables de bis- vivre, à Boên (Loire), dans sa vaste 

des criques. trot. A Trêgunc, à Doélan on propriété. Les fermiers étaient nom- 

Oiri. le temps de la vacance tlf parlai! plus de la safaon esfi- breux, leurs entants aidaient à la 

humaine, votât qu’il était balayé vale, cette brève parenthèse mé- tâche. La maison, grande et solide, 

par les vents travailleurs et fu - diterranéenne en cette contrée construite au siècle précédent, quand 

rteux de septembre. Jamais ie ne violemment atlantique. On par- furent rassemblées les terres, n’abri- 

fus plus heureux de ma solitude. Jttft du premier naufrage au large tait pas moins de cinquante pièces 

Jamais je ne me réjouis tant de rüe d’Yeu. On parlait des pa- boisées, couvertes de tableaux et de 
m’être établi dans la campagne irons et des équipages. meubles de qualité. Chaque année. 


n de Radw-ConqueL -sa fourche - — contre les mar- 

A Paris, ni les vents fl! les chands. ces « intermédiaires Inutiles 
nies n'ont de sens ni d'accent. q U , / B volent-, et contra le fisc qui 
hez moi. ils sont insensés et leur . le croit riche parce qu’il possède 
'cent est grave. 200 hectares et cent cinquante têtes 

Pendant huit jours, les élé- de bétail -. 


miditè engluait les tables de bis- 
trot. A Trégunc, à Doélan on 
ne parlait plus de la saison esti- 


(liire la suite page 10.) 


Au fil de la semaine 


V ENDREDI : c Opération hirondelle. » Sous cette poétique 
dénomination, les Suisses Ont été invités à recueillir les 
oiseaux dont la migration est empêchée par l'hiver précoce 
et par la neige et qui se trouvent bloqués dans les Alpes à raison 
de plusieurs centaines de milliers. Réchauffées, nourries «r de taune 
d'œuf étendu d’eau et de graines broyées » conseille-t-on, les 
hirondelles sont ensuite installées dans des boites capitonnées et 
apportées soit à la compagnie aérienne nationale, soit aux che- 
mins de fer suisses, qui les acheminent vers des régions ou climat 
plus doux. En Alsace, les amis des oiseaux ont lancé également des 
appels et expédié, par avion, des milliers d'hirondelles vers les 
rives de la Méditerranée. Hélas ! A Nice, à peine lâchées, les hiron- 
delles, qui ont survécu au voyage, meurent par milliers ; une 
véritable hécatombe. Gilbert Bécaud. accouru en Mystène-20 pour 
faire la photo qui devait orner la pochette de son prochain disque, 
où il chante précisément les hirondelles, est aussitôt reparti horrifié. 
Le ministre de la" qualité de la vie fia vie des hirondelles ?) a dû 
arrêter l'acheminement et le massacre. 

Quant aux Suisses, ils sont gens prudents et avisés. Les hiron- 
delles. qu'ils expédient par le train, sont remises en liberté dans le 
Tessin, avant la frontière italienne. Pourquoi cette précaution ? 
Un responsable de l'opération en a avoué la raison : parce que, 
a-t-il diî, si les oiseaux étaient conduits plus loin, les Italiens ne 
sc feraient pas faute de les manger. 

Ces sauvetages réussis ou manqués, cette sage circonspection, 
voilà, n'est-ee pas, de beaux sujets de méditation pour ceux 
qu’obsèdent les ravages de la famine en Afrique et en Inde ; et 
aussi pour ceux que heurte l'inégalité des conditions de vie chez 
nous, en Europe. 

SAMEDI : Astérix et les force*, de l'ordre. La dixième chambre 
correctionnelle de Paris juge un garde forestier vosgien qui, des- 
cendu de sa montagne pour visiter Paris, s'était pris de querelle 
avec des policiers et avait mis à mal sept gordiens de là paix 
avant d'être maîtrisé (1) Un cosraud, à coup sur. 

Voire. Car on apprend, au cours de l'audience, que le match 
opposant l'homme 1 des bois, fruste et brutal nature Mentent, à une 
douzaine d'agents a eu pour cadre, et toutes portes closes, le 
commissariat de police. Et surtout que les coups portés par la brute 
déchaînée à ceux qui ne voulaient que modérer son ardeur ont 
provoqué des blessures qui se situent presque toutes... à la main 
droite des victimes. 

La main droite, celle qui « sert » les directs les plus convain- 
cants. On eût aimé qu'au commissariat du troisième arrondissement 
il y eût au moins un gaucher 


DIMANCHE : Le bateau fantôme. Chargé de 150 ton- 

nes de dynamite, le caboteur chypriote « Ammersee » a pris 
feu dans la nuit de vendredi à samedi alors qu'il croisait ou large 
dP5 côtes bretonnes, à une trentaine de miles au nord-ouest de 
Guemesey (2). L'équipage, une demi-douzaine d'hommes, a aban- 
donné aussitôt cette poudrière flottante. Il a été recueilli par un 
cargo danois. 

Que faire ? La marine nationale' est alertée. Dès l'aube de 
samedi, elle annonce officiellement qu'elle va régler l'affaire en 
coulant sur-le-champ le dangereux bateau fantôme, qui dérive en 
direction du rivage et ocut à tout instant, en explosant, provoauer 
une catastrophe. 

Tir réel sur cible réelle : une bonne occasion d'éprouver les 
hommes et le matériel. Las 1 Deux Etendard de l'aéronavale armés 
d<? missile* air-surfoce décollent de la base de Landivisiau. Échec. 
L‘ a Ammersee u continue à flotter, ô flamber er à dériver La 
marine française l’a purement et simplement manqué. H faut 
attendre dimanche pour que l'escorteur « Champenois », appelé en 

moins, pour couler enfin l’éDOvc. 

La cible étau dangereuse, c'est entendu, et il fallait s’en 
i-jn.r éloigné — enfin, pas plus que d'un cuirassé ou d'un sous- 
morin ennemi. Et puis tout de même, quand on songe au montant 
des crédits de la marine et qu'on sc rappelle aussi le ton de quelques 
amiraux dans de récentes controverses, cette petite guerre pour rire 
laisse pi u lot rêveur. 

LUNDI : Le cardinal et le président. Interrogé à la télévision 
dans l'émission « Actuel 2 » 131 sur «.es relations avec l'EÏVSée le 
cardinal Marty indique qu'il n'a pas rencontré depuis son élection 
M. Giscard d'Estoing bien qu’il oit été invité à la réception donnée 
à l'OCCOSion de * son installation v». Il aioute ■sponranémeni qu'il 
avait au contraire, à plusieurs reorisos. dëieuné â l’Elysée avec 
Georges Pompidou, c Parliez-vous politique? » lui demande -i -on. 
Non, ïamais : leurs conversations en tête â tête portaient essen- 
tiellement. assure l'archevêque de Paris. « sur l'Evangile ». 


DÈS NOUVELLES 
SANS 

IMPORTANCE 


PIERRE VJANSSON-PONTÉ 


les reposaient sut le ventre mou 
des criques. 

Oui, le temps de la vacance 


rteux de septembre. Jamais i 


guin faisait sonnet le ton sourd de quand tu rages en oett 
ses sabots ■ sur la pierre de mes Quand, sur la route de Bos 
sentiers. La Bretagne se retrou- ma demeure, les chiens 
voit dans sa vérité : plus de tentes mêmes ont peur. Amis de 
sur les dunes, plus de papiers c ' est maintenant qu'ü faut 
gras, plus de zûdqiie transistorant et frapper à ma porte- 
au creux d'une femme allongée. XAVIER G RA 


; équipages. meubles de qualité. Chaque année. 

>. comme tu es beau sa femme, une Polonaise bien née. 
rages en octobre ! recevait une forte rente de sa famille, 
la route de Bossulan. C’était II y a cinquante ans. Il y 
rp. les chiens eux- avait de grands étangs, et le bétail 
peur. Amis de Paris, se portait bien. On vendait beaucoup 
■nant qu’ü faut venir de tanches, de brochets et de carpes 
i ma porte- — celles-ci étaient • royales - écail- 

XAVIER GRALL. lées. C’est la • seigneur de Beau- 
voir », notre hôte, qui avait Introduit 
cette dernière variété en France, et 
relancé ainsi la pisciculture régionale. 

C’est lui aussi qui, le premier, avait 

\ pratiqué l’élevage -en plein air -, 
. . \ en maintenant, toute l’année durant, 

qui a marque les son lroupeau Mn! la pré . malgré 


bien cru le déceler à partir de 1972 ô travers certains de ses 
choix et plusieurs de ses acres publics ou déclarations politiques. La 
confidence du cardinal confirme à la fois que Georges Pompidou 
voyait venir le terme et qu'à son approche, il a ressenti le besoin 
de se préparer au grand voyage. Si grands que soient les grands... 


ministre. Et pourtant ! A l'Institut des hautes études -de défense 
nationale, M. Jacques Chirac a dit : « La démobilisation d'un grand 
nombre de Fronçais, et surtout des plus jeunes, leur complaisance, 
voire l'appui qu'ils donnent parfois aux thèses les plus discutables, 
sont une cause d'inquiétude et, pour les plus pessimistes, de doute 
quant à l'avenir du pays. » (4) 

Chaque mot es t pesé. Chaque mot est â méditer. Essayons de 
traduire sans nuances ni précautions : si les jeunes soldats, travaillés 
par des agitateurs, continuent à contester le service militaire et 
l'armée, il n'y aura plus de défense nationale passible. 

■Ma Î5 si on retournait la proposition comme le font les contes- 
tataires, cela donnerait, par exemple, ceci : si la défense nationale 
continue de reposer sur un service militaire dont chacun reconnaît 
qu'il est mal organisé dans une armée qui refuse d’évoluer, il he 
restera plus qu'à démobiliser les ieunes Français. Monologues juxta- 
posés, débat sens issue tant qu'il n'est pos d'autre thème mobili- 
sateur pour la jeunesse que le SMIC. 

MERCREDI : Le baron et le « dégueulasse ». On n'a pas oublié 
la découverte, en plein mois d'août, du cambriolage par un auda- 
cieux malfaiteur des coffres d'un certain nombre de clients de la 
banque Rothschild. Tandis que, jour après jour, le retour parfois 
précipité des locataires de compartiments allongeait la liste des 
victimes, le baron Guy de Rothschild s'indignait â bon droit à la 
télévision : « Ce dégueulasse, disait-il, a pillé de petits épargnants. » 

Les clients sont tous rentrés maintenant, et le montant total du 
vol a pu être définitivement établi : en chiffres ronds, il s'élèverait, 
dit-on, â 1 milliard et demi d'anciens francs. Le « dégueulasse » 


JEUDI : Légende sans dessin. On publie souvent des caricatures 
sans légende. Pourquoi ne pourrait-on pas retenir une légende sans 
dessin ? Celle qu'on va lire accompagne un délicieux dessin de 
Sempé (5) où l'on voit deux petits personnages qui bavardent en 
contemplant les blocs écrasants d'une cité neuve où ne manque 
aucun s cinédrug », c pub number One », e gadget-pop b, « su- 
perma » et » TV service ». Et voici, sans commentaire, ce qu'on lit : 

8 II y a à peine une quinzaine d'années, il y avait un charmant 
petit train qui passait ici. Le garde-barrière avait une fille très 

seizième siècle), il v avait encore un maréchal-ferrant. Il avait 
une nièce — une splendeur — que j'emmenais souvent dans la 
Tour Maudite Mes ruines d'un château fort du quatorzième siècle 
au milieu d'un bois de chênes). Il y avait aussi un ruisseau qu’en- 
jambait un pont datant, parait-il, des Romains Marianne, la femme 

cheville. Heureusement, le père Frimoux, un rebouteux qui, entre 
parenthèses, avait une bonne plutôt mignonnerte avec qui je.., bon, 
avait arrangé ça. II habitait une vraie gentilhommière du quinzième 
siècle, et l'école de garçons c'était les anciennes écuries du duc 
d'Orléans. L'institutrice était d'ailleurs une fort belle femme, bien 
évoluée pour son époque, je vous prie de me croire ! 

» De fout cela, il ne reste que deux choses : une pension ali- 
mentaire de 700 francs pour mo première femme et une de 
900 francs pour la seconde. » 
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la S.P.A., furieuse, et les habitudes 
de ses fermiers. La méthode s'est 
maintenant généralisée. 

Homme de caractère, capable de 
toutes les audaces — il fut arrêté 
en 1943 par la Gestapo, pour avoir 
dissimulé chez lui soixante tonnes 
de munitions, — Il est en autre un 
érudit écrivain à ses heures, corres- 
pondant de l’institut et passionné 
d’histoire. Mais, peu à peu. l’argent 
se Fait plus rare. Le monde évolue 
sans lui. contre lui. Aujourd’hui, les 
murs de sa maison sont nus, les 
étangs asséchés ou - lués - par les 
engrai9 chimiques nécessaires au 
maïs, que les voisins, plus réalistes, 
cultivent désarmais. Les - hommes - 
sont presque tous partis. sauF deux. 
Sa femme est morte depuis quinze 
ans. Le voilà seul. 

Le fond du tonneau 
• Je ne veux pas vendre à un par- 
ticulier -, répète-t-il Résultat, il ac- 
cuse celle année un déllctt d’exploi- 
tation de plus de 20 ’/o sur un chif- 
tre d’affaires presque dérisoire : 
moins de 100 000 F. Mais que peui-il 
faire d’autre ? Il y a quelques 
années, après 1968. le lise a voulu 
saisir ses bâtes, son 'mobilier, et a 
môme comptabilisé une vieille 15 CV 
Citroën abandonnée aux fleura, trans- 
formée en • jardinière - depuis la 
mort de sa femme. - J'ai alors pres- 
que tout donné à mes héritiers et à 
mes • hommes -. Il a aussi cherché 
un successeur En vain. Les paysans 
refusent de lui racheter des terres, à 
cause des Impôts. Il a donc orga- 
nisé ce qu’il nomme lul-méme son 
- kolkhoze - : une partie de ses 
biens, de son troupeau, est mis en 
collectivité avec son personnel » U 
fallait ça pour qu'il reste. - Mais 
les problèmes ne sont pas réglés 
pour autant, tout au plus déplacés et 
souvent aggravés. - Cest, reconnaît- 
il. te tond du tonneau. » Mais ii 
n’est pas désespéré. 

Ce hobereau n’est pas un paysan 
comme les autres, il le sait : - Les 
autres grands éleveurs ne sont pas 
vraiment comme mol : ce sont des 
bourgeois, ou simplement des pay- 
sans riches. - Lui. le - gros - a 
plutôt les soucis des petits proprié- 
taires qui. eux, subsislent pénible- 
ment. é la limite de la rentabilité, et 
qui ne possèdent pas le dixième de 
ses terres. 

Que s'est-il passé, une délai lianes 
dans la gestion ? Ou plutôt son ab- 
sence ? « Noire plaisir de paysan 
c'est justement de ne pas taire de 
comptabilité 1 - Il tient de Marcel 
Aymé, de Giono et de la Grande 
Illusion, avec un brin de fatalisme, 
une dignité un peu archaïque, une 
résignation de philosophe. - C'est te 
lin du paysan. » Et puis, soudain, 
c'est la révolte, le cri. l'anarchiste, 
le - rouge - ; - Las paysans sont 
lents à bouger, mais encore plus 
longs à se calmer. - 

Il bataille contre le fisc, l'adminis- 
tration. tes politiques, mais il se bat 
seul Les autres paysans ne le re- 
connaissent Das pour l'un des leurs. 
C'est un marginal, une ligure, un 
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Mais où sont les camarades d’antan ? 

M. KoIossoy, ingénieur de NpvossQjlrsk. écrit aa quotidien 
soviétique IZVESTlA : « Les gens qui. comme moi, sont- de 
l'ancienne génération, se rappellent bien le temps où le mot 
« camarade », employé à Taube de la révolution prolétarienne 
par les communistes pour désigner un ami politique, est sorti 
dans la rue pour devenir le salut des Soviétiques. 

» Nous construisons le communisme. Nous allons vers un 
but commun. Cela signifie que nous sommes des camarades. 
Dons ce mot sont contenus Y amitié, la bienveillance, le respect 
mutuel (~J. « Ce noble mot de camarade nous est plus cher 
» que tous les mots les plus beaux s. dit la chanson. 

» Malheureusement, ces derniers temps, cette forme de 
salut est devenue de plus en plus rare. Camarade, dit un diri- 
geant quand ü s'adresse d la tribune d'une assemblée. Mais ce 
même dirigeant, quand ü s’adresse à son subordonné, n'éprouve* 
pas le besoin d'utiliser ce mot Dans la vie quotidienne, ü 
disparait presque complètement C'est ainsi que fai pu assister 
à ce dialogue dans un magasin : 

» — St pour voua, grand-mère, ce sera du thé de Géorgie 
ou de Erasnodar ? , 

s — Camarade vendeur, je ne suis pas votre grand-mère. 
Je ne suis la grand-mère que de mes petites-finez- » 

» Le vendeur la regarda avec étonnement De quoi S’offen- 
se-t-elle. aoait-ü Voir de dire. » 


'èpxunfo 


Le monde à Fenvers 

La revue madrilène TRIUNFO commente ainsi le 
dernier film de Lois Bnrtuei. « le Fantôme de la liberté » : 

« Nous sommes habitués à cette curieuse tradition espa- 
gnole : voir le monde à Y envers. Pour les Espagnols qui 
parviendront — peut-être — à mtr le fi Im (ou ce qu’ü 
en restera), ü s’agit là de quelque chose d'assez naturel : 
depuis des temps' immémoriaux on chante chez nous 
une chansonnette qui dit : « Dans la mer nagent les 
j> lièvres , et sur les montagnes courent les sardines- » 
Dans l'église monumentale de Pastrana, on peut lire sur 
la coupole : c La vie est la mort, la mort est la vie s. 

» Nous sommes habitués d voir l’âne enfourchant son 
cavalier, le juge flagellé par les galériens. Goya croyait 
tant au monde à l'envers qu’ü le peignait dans les 
« Caprices » ou les « Disparates ». C’était là son monde 
le monde de Ferdinand Vil. 

» Le füm de Luis Bunuel débute précisément par une 
reproduction du tableau de Goya : le Très de Mayo, 
le tableau le plus hallucinant de toute la peinture espa- 
gnole. « A bas la liberté 1 » crient les patriotes qui vont 
mourir .* Le rationalisme français explique la scène de 
cette façon : les suppliciés préfèrent le despotisme du 
monarque au faux libéralisme de Napoléon. Je ne pense 
pas que ce soit vrai Nous, les Espagnols, savons quand, 
ü faut haïr la liberté. Comme Yon peut la détester de 
ne pas exister et de n’ëtre rien qu'un fantôme poursuivi 
durant des siècles, qui noue amène à mourir' pour lui, 
mais se refuse toujours à nous apparaître . » 



La presse du cœur a ses limites 

« L’éditeur Lukas Bonnier, propriétaire (entre autres ) de 
Yhebdamadaire suédois FIS AKTUELL. raconte le quotidien 
danois Indépendant EKSTRA BLADET, a dû s’asseoir 4 son 
bureau et demander pardon par écrit au roi Carl-Gustav pour 
les histoires à sensation répandues récemment par cette revue 
sur les aventures érotiques de Sa Majesté et les « cachettes s 
censées les abriter __ 

•d En en prenant connaissance, le jeune souverain avait 
piqué une colère noire et — fait sans précédent dans les annales 
contemporaines de la famille Bernadette — il avait chargé 
le maréchal de la Cour de déposer une plainte auprès de 
l'ombudsman des journalistes. De leur côté, les jeunes personnes 
mises en cause par ces ragots avaient lait éclater leur indigna- 
tion dans une séné de publications diverses. 

v J’ai trouvé tout naturel, a déclaré Lukas Bonnier a 
EKSTRA BLADET. d'écrire au roi et de lui présenter mes 
excuses, mais faroue que rédiger tme missive de ce genre ne 
m’est pas arrive plus de trois ou quatre fois dans mon 
existence 

s L’éditeur en a profite pour m’annoncer que FIS AKTUELL 
cUait c modifier son style s et cesser de tenter de battre 
certains de ses concurrents sur leur terrain. H a, en revanche, 
refusé de porter un jugement sur le rédacteur en chef du pério- 
dique en question. Ce dernier — pour autant qu'on puisse le 
savoir — n'a pas été congédié, s 
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Les arrière-petits 


Saînt-Martinvillê — 

•enfants de la douce Éyangéiin 



que se trouve J’ Acad i ans, patrie des 
Acadiens francophones. Quelques 
colons et coureurs des bois arrivè- 
rent ici dans la première moitié 
du dix-septiéme siècle, venant di- 
rectement de France, et s'installèrent 
au milieu de le. tribu indienne des 
• Attakapaa. réputés fort hostile. Ils 
y créèrent des plantations d’indigo, 
essence tinctoriale alors très ré- 
putée en Europe- 

Dans la deuxième moitié du dix- 
huitième siècle, les premiers Aca- 
diens, chassés de la Nouvelle- 
Ecosse par tes troupes britanniques 
qui allaient ravir les - quelques 
arpents de neige » canadiens à la 
monarchie française, sa joignirent 
aux premiers arrivants. Enfin, ils 
furent re|olnts par un troisième 
groupe de Français. Celui-ci était 
essentiellement composé de mem- 
bres de la noblesse fuyant Saint- 
Domingue où commençait à gronder 
la révolte des esclaves noirs qui 
allait conduire à la proclamation de 
l'indépendance d'Haïti ou des petites 
Antilles. En effet, à la Martinique 
et à la Guadeloupe, la Révolution 
française avait eu des répercussions 
fort néfastes pour l'aristocratie des 
« laies-, et celle-ci préféra souvent 
émigrer plutôt que de renoncer à 
ses privilèges. 

Les barons, comtes et marquis 
apportèrent fe menuet et (es fêtes 
champêtres Ils construisirent Id le 
premier Opéra du continent nord- 
américain et se dépensèrent tant 
en fastes que le poste des Attaka- 
pas devint « le Petit Paris ». Les La- 
lande. Préjean, Fontenot, Richard. 
Lanlier. Camille ont aujourd'hui tait 
souche depuis l'arrivée des pre- 
mière - petits maîtres - et de leur 
demaaticité Mais, cb qui a fait la 
gloire de SaintMartlnville, c'est la 
triste et belle histoire d'amour 
d'EmmelIne Labiche et de Louis 
Arceneaux. Acadiens expulsés de 
leur patrie et séparés par envahis- 
seur anglais. Ces deux amoureux 
arrivèrent è trois ans d'intervalle 
au poste des' Attakapaa. Louis 
s'installa le premier, puis Emmellne, 
trois ahs plus tard, pour apprendre 
que son promis avait pris femme 
et pour en mourir de chagrin. 
Longfellow devait raconter ce Cha3te 
récit en le romançant, et en rebap- 
tisant ses héros Gabriel et Evan- 
géfine. L'histoire a retenu (e prénom 
romantique d’Evangéllne. et des 
générations d'Acadlens ont pleuré 
en lisent les aventures de ta douce 
et tragique héroïne, dont la nom 
s’identifie à celui de toute 
l'Acadiana. 

B R EAUX - BRIDGE annonce le 
panonceau routier, mais les 
habitants disent Ponl-Breaux 
Cette petite ville située au «sur du 
bassin de f'Alchafafaya 9e proctame 


fièrement capital mondiale ae 
rêcravisse. On a exporté d'ici 
23 millions de livres d'écrevisses en 
1973, ai ce crustacé pullule dans les 
rizières, dans les bayous, dans les 
moindres flaques d'eau Le crawtish 
figure à côté des grattons et du 
fromage de tète de cochon sur tou- 
tes les tables. Lorsqu'on le sert è 
l'étouffée dans las cérémonies ou 
banquets, il n'est pas rare que les 
convives, après l'avoir dégusté, sa 
séparent aux accents de la Mar- 
aeillaaJse. 

VTfleplatte a été fondée par Mar- 
cellin Giraud, ancien adjudant major 
des armées de Napoléon t* Il Bar- 
rit l'Empereur durant douze ans. hit 
deux fols blessé pendant ta campa- 
gne de Russie et s’établit Id comme 
maître de poste en 1842. A Vllie- 
p latte, on vote démocrate, on vit 
dans te culte des - fédérés - comme 
dans tout le pays de Dlxle. le Deep 
South. L'apartheid de tait est admis 
par tous, môme si les lois fédérales 
condamnent sévèrement ce qui ten- 
drait è institutionnaliser un dévelop- 
pement séparé des deux commu- 
nautés. blanche et noire. 

« Tant que te Bon Dieu aura pas 
fait tout le monde de la même cou- 
leur. y aura du tracas ». dit, avec 
philosophie, un jeune citadin qui 
nous fait visiter sur la périphérie de 
la ville les quartiers où. bien qu’as- 
sistés par les services sociaux de 
(‘Etat de Louisiane, vivent dans des 
conditions torts médiocres les Noirs 
de Vltleplatte. 

Un coopérant français, qui est 
détaché dans un établissement 
d'enseignement secondaire, nous 
confirme : • Bien sûr, le parte avec 
les Noirs, puisque rapprends è lire 
â leurs enfants Mais le ne peux 
pas les fréquenter. On m'a fait 
comprendre dès mon arrivée ici que 
chacun devait rester à sa place, et. 
comme r Insistais, on ne m’a pas 
caché que les réglements de comp- 
tes étaient aisés dans les bayous... • 

Au centre civique de Villeplatta. 
deux institutrices ont été invitées au 
banquet organisé à l’occasion du 
congrès de l’Union des journalistes 
et de la pressa de langue fran- 
çaise. Mais mon voisin précise : 
« C’est tin événement historique _ 
C'est la première fois que des Noirs 
participent k une cérémonie offi- 
cielle dans ce bâtiment... » Mon ln- 
terioculeur ne me cache pas que 
le Ku Klux Kl an est actif et que les 
croix de' la secte embrasent encore 
fréquemment les nuits de Louisiane, 
rappelant les descendants des 
esclaves arrachés aux a cèles afri- 
caines su respect des hiérarchies 
anciennes. 


P RES de Mamou, dont le nom 
est curieusement identique à 
celui d'une ravissante bour- 
gade de 'la République de Guinée, 
chez un fermier de Plne-Point qui 
élève de magnifiques reproducteurs, 
dont il montre avec fierté un spé- 
cimen digne des concours agri- 
coles du Charolais, l'ambiance est 
un peu celle de la Case de ronde 
Tarn. Gustavia Jack, forte matrone 
noire qui cache une abondante 
chevelure sous un madras rouge 
vif, berce sur ses genoux un des 
damiers -nés de ta famille de ses 
maîtres. Elle est assise dans ratre. 
à même le sol et chantonne pour 
le [ouvenceau blanc qu’elle essaye 
d’endormir. La - bonne négresse » 
tait apparemment partie du mobilier 
et ses conditions d'existence ne • 
sont sans doute pas très diffé- 


rentes de celles de ses arrière- 
grands-parents, lorsqu'ils étaient es- 
claves sur les plantations de coton 
situées un peu plus au sud. 

Les fermiers de Plne-Point sont 
de bravés gens, è la fois simples 
et hospitaliers. Us n'aiment guère 
aborder la question des relations 
avec les Noire. Tout au plus glo- 
sent-ils. de temps en temps, sur 
le manque d'ardeur au vavall de 
gens que le gouvernement assiste 
» trop largement ■ par le canal de 
l'aide sociale. Pourtant, ce soir, 
ils expliquent : - Dans te Nord, on 
aime les Noirs en générai, mais on 
ne veut pas en entendre parler In- 
dividuellement. Ici, dans le Sud . en 
Louisiane, on aime les Noirs Indi- 
viduellement. mais on ne les sup- 
porte pas en tant que communauté 
distincte ... » 

A Lafayette comme à Villeplatta, 
à Mamou comme â Pointe-Coupée, 
à SaîntMartinville comme è Béton- 
Rouge OU "aux Avoyeltes, tes écoles 
privées se mu! If plient. Dans ces 
établissements. l'Intégration raciale, 
exigée par Washington, n’est pas 
appliquée. En revanche, dans les 
établissements publics, la mixité, est 
la règle, et les professeurs dévelop- 
pent comme une rengaine le thème 
du faible niveau Intellectuel des 
Noirs, préjudiciable à leurs petits 
compagnons do race blanche. . 

A Plne-Point, chez CiiRort Gran- 
ger, comme chez tous les voisins, 
on perte français en famille, et 
c** n’est qu’à l’école que l’on s’expri- 
me en anglais. - A récole, lorsque 
fe parlais français, r/netitufeur me 
taisait mettre à genoux sur ’ des 
épis de mais *. m’affirme un convive 
jovial. EL pourtant, sur 41 ISO habi- 
tants que compte la ville d'Evangé- 
line. 29 a /o sont francophones. Quatre- 
vingt-dix-huit pour cent partent fran- 
çais aur las 48 887 habitants des 
A voyelles. 95 %> sur les 50 511 de 
Vermillon et 90 % sur (es 37 781 de 
SaintMartlnville. On estime que, 
dans les quarante-sept paroisses de 
l'Etat de Louisiane, fl exista environ 
300000 habitants qui, de naissance, 
parient et comprennent le français. 


V ENUE dire » un grand w Bi- 
corne » aux Journalistes fran- 
cophones venus d'Europe, 
d'Airique et d'Amérique, réunis en 
congrès à Lafayette. Blanche Swann, 
originaire des A voyelles, leur dit : 
- Sar appris le français aux genoux 
de ma mère. Mon grand-père est 
Louis Arseneaux, le fiancé de la 
douce Bvangétine. du beau roman 
de M. Longfeiiow ... » Et le maire 
de VHIeptatte. prenant congé de ses 
hôtes, leur dit : - Nous attendons le 
prochaine chance vous va venir 
nous visiter _ » 

A chaque rencontre, ce qui domine 
c'est un certain sentimentalisme, 
toujours teinté' d’une vive émotion- 
Bonté, simplicité, humour, truculence, 
fout cela expffque. comme le Juge 
Bablneaux. qu’ « après deux cents 
a • d'isolement, la français parié ici 
vient du coeur » et qu‘ - on fait le 
meilleur qu'on peut, parce que la 
Louisiane veut préserver la langue 
française... ». 

Il est clair qu'aux Français de 
passage, les Acadiens « ouvrent leurs 
maisons et leurs cœurs » sans au- 
cune arrière-pensée. - Vous êtes pas 
des étrangers, mais des amfs -, 
répètent constamment les Carumt — 
c’est le nom que ae donnent à eux- 
mêmes les Louisianals francophones 
— à leurs visiteurs venus de France. 


• Savez-vous qu'ici. en Aa 
les animaux eux-mêmos conte 
nent notre tangué ? - demande 
habitant de SaimMartinviiie 
ajoute : - Nous continuons de 
vro selon vos traditions française 
ici. il n’est question ni de dol 
ni de cents, mais de piastres a. 
sous. On ne mesure point an p 
mais en arpenta. On recourt au t 
hypothécaire pour les prêts. E 
Cajun continue de mépriser quel 
peu le » cou rouge ». c'esi-é- 
calut dont les ancêtres sont « 
des îles Britanniques, comme 
soldais de Sa Majesté dont les 
niques à haut col étalant écarte 

Pour être Cafun, on n’en reste 
moins Américain. On a donc le c 
de l'efficacité, du succès sous toi 
ses formes, de la performance. C 
pourquoi les Acadiens ont com 
que ce serait une toile de n 
seuls la bataille de la francophc 
ou plus exactement du billngule 
Animé par James Domengeaux. 
cien représentant démocrate 
Congrès des Etats-Unis, le Coc 
s'efforce à la fois de mobiliser 
masses loulslanalses et de sttm 
le gouvernement français pour c 
appuie ses efforts pour sauver la 
trimolne francophone. 


S EPTUAGENAIRE, hier encore 
lide buveur de bourbon et 
cellent Joueur de poker, . 
lange subtil de rouerie paysanne 
de brutalité, James Domengeaux. ■ 
tout le monde appelle « Jlmmy 
est un obstiné et un charmeur. Il 
chez ce Louislanais pur sang 
cow-boy texan et du politicien 
dlste. Le Comité pour le dôvelop 
ment du français en Louisiane 
son œuvre personnelle. Il est vt 
voir à l’Elysée Georges Pompld 
lorsqu’il était président de fa Ré 
bllque française. Il a obtenu que p 
d'une centaine de jeunes militai 
français du contingent viennent 
titre de la coopération servir 
Louisiane. Il entend obtenir davt 
tage, de la France d'abord, du Qi 
bac ensuite, puis des autres Eh 
francophones du monde. Il est ■ 
ceux qui pensent que l'université t 
Lafayette devrait devenir, avec l’ai- 
de Paris, un Important centra d'é- 
des françaises aux Etats-Unis. S 
équipe placarde sur tous les mi 
des villages de toutes les parolss 
d’AcadlBna des slogans de ce sîyl 
• Parlez français, c'esf dg rargi 
en poche. » » Le français n'est p 
seulement pour les amants, il i 
aussf pour tout le monde. » - Sa 
les écoles, fe français est foutu. » 

Apparemment, les efforts • 
Jimmy ne sont pas vains. - bien q 
Ig Ouai d'Orsay dépense de Farge 
pour rien, en faisant en Loufsfai 
la mémo politique qtfau Congo 
La français refleurit Non seuleme 
il s’est maintenu dana les famille. 
mais au supermarché, au burgau i 
poste, au garage, chacun semé 
avoir aujourd'hui à cœur de s'é 
primer en français * On est II. 
désormais d'ètre acadien afO 
qu'autretois on se cacha/l et Qt 
seuls les pauvres gens, et surto 
les pauvres Noirs, parlaient ca/un- 
dit l'infatigable Jimmy Pour fh 
bihiè des capitales d'Airique noir 
qui a très souvent le sentiment qi 
dans certains Etats sud-saharier 
la francophonie reste un mythe, 
est clair en tout cas que, chez k 
arrière-petits-enfants de fa doue 
Evangéline, elle demeure une réailt 

PHILIPPE DECRAENE. 


Les Moscovites vont jouer aux quilles 

quelques privilègiés fdtplom. es* 


Moscou. — Le premier boioUng 
d’UJiJSE. a été inauguré récem- 
ment à Moscou, en présence de 
membres du ministère de la cul- 
ture . de diplomates américains et 
de quelques champions xx tus ar-y 
les dirigeants de l'entreprise cons- 
tructrice. Une équipe de télévi- 
sion avait même fait L- voyage 
a fin d’enregistrer à cette occasion ' 
le Mike Douglas Show dans la 
capitale soviétique . une èml r ■ t 
de fin de semaine très appréciée 
par les a épouses d la maison ». 
Inauguration brillante, avec le 
cloum Popov. des cosmonautes, un 
ballet acrobatique. Plusieurs per- 
sonnalités soviétiques firent, à 
cette occasion, leurs « premières 
armes » aa bowling dans un style, 
affirment les mauvaises langues, 
plus proche encore du lancer du 
poids que du joueur du Middle- 
wett. 

L’achat d’un bowling avait été 
décidé en 1971. à l'issue d’une 
exposition internationale d’n’ fac- 
tions qui avait été organisée au 
porc Gorki. Un petit bowling de 
quatre pistes seulement avait 
alors particulièrement retenu l’at- 
tention de certains responsables 
du ministère de la culture n fut 
transféré dans un autre local oü 


et Soviétiques) purent s? entraîner . ■ 
L' équipement qui vient d'ètre 
inauguré comporte seize pistes. Il , 
a coûté 5 00 000 dollars et 
abrité sous «ne ' structure gon- 1 
fiable de trente mètres dt long, 
de fabrication suédoise, n est 
prévu de construire ulterl ■ - | 

ment un bâtiment en dur pouvant 
abriter vingt-quatre pistes. En - 
attendant le ministère de la cal- i 
ture a fait imprimer en russ 
plus de 35 000 exemplaires . les \ 
règles du je n. La firme construc- 
trice, de son côte, a formé quf’re 
« instructeurs » soviétiques, n est 
question maintenant de construire 
deux autres bowlings, l’un à Le- 
ningrad. et l'autre à Pitsunda. sur 

tes bords de la mer Notre. 

L’Union soviétique est un <:zs 
derniers pays socialistes à venir 
ait bowling, puisque des insinua- 
tions fonctionnent déjà avec suc- 
cès â Berlin-Est. & Sofia, â Bu- 
dapest et en Yougoslavie. Mais 
elle n'a pas encore envisagé son 
inscription à ta Fédération inter- 
nationale des quiUeurs fFJQ.s, 
dont les prochains champumnets 
du monde auront lieu en 1975, à 
Londres. 


A la manière 

(Suite de ta page 9.j 
» A Brest, nous aurions pu 
utiliser les gaz lacrymogènes, . 
Nous y avons renoncé parce que 
Y état de la grand-mère ne s’y 
prêtait pas. 

» Dernièrement, un petit in- 
venteur se présentait Quai des 
Orfèvres II portail sous le bras 
une arbalète de sa confection : 
x Le trait, assurait-il, partait 
avec autant de rapidité que de 
précision. EU fait important, ü 
atteignait sa victime sans faire le 
moindre bruit 

* Dakt&n, avec son lion et sa 
guenon, n’a pas fait que les 
beaux soirs de la T.V. Ses métho- 
des hypnotiques semblent avoir 
influencé beaucoup de téléspec- 
tateurs. 

» Les gens. nous disent : « Mau 
» c’est tout simple' f Les vétéri- 
9 na±res du feuûleum utilisent _ 

• des cartouches munies d’une 
» seringue hypodermique et Yélé- 
» phant se couche dès qu’ü est 

* touché par l’aigitOie. » En réa- 
lité. quand on veut neutraliser 
quelqu'un, ü faut connaître la 
proportion de narcotique corres- 
pondant au poids de Ymdhxidu. 
Là non plus l’effet rfest pas ins- 
tantané. Donc, opération ineffi- 
cace. » 


de « Daktariî 

« Toutes ces suggestion 
conclut le commissaire saut<s^ 
reau, montrent l'intérêt que -, 
public porte â notre action. Qu' 
sache que. de notre côté, nou 
passons notre temps â chercht 1 
des solutions. Dons le cadre de 
échanges techniques, nous abon- 
des contacts avec les quelque 
pays voisins qui ont mis — o 
sont en train de mettre — a 
point des brigades analogues à t 
nôtre : Italie. Allemagne, Belgi 
que.- Noua avons eu un congrès 
Vienne ait tous ces problèmes an 
été évoqués. Chaque Etat étudi 
les remèdes à apporter pour lut 
ter le plus efficacement possfbl 
contre cette nouvelle forme d 
criminalité. Mats personne n* 
encore trouve la solution idèait 
Ce serait trop beau 1 a 

SUZANNE-EDITH PEUMERY, 


rustiques 


au mont st-michël 


NICOLE ZAND. 
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jj !( Les écrans de Vètran ger 

5 \e «Lebensbom», envers blanc des camps d’extermination 


VU 


O 


SnT'wMn.Sl 11 ™ r * e ^ ourfia ^ 5 ^ e ç t historien breuz procès qui furent Instruits leur métier, racontent la vie dans 


. ?! ^ crim es rissa Henry, a-t-il mis au jour la Depuis, quelques films* plus ou 

qu * n^Uiginatlon. Et vérité sur l’organisation SS Le- moins pornographiques ont racon- „ 

faits, non qU . e bensborn - Ce *Um. du nom de la té. de façon fantaisiste et trom- accepté le a nazisme ordinaire ». 

P^ult par l’Agence peu*. «l’amour SS ». Le Mais d’autres témoins, tels le 

P 6 .... , _.__ e ? ues , I ombre, française d images de Roger S té- Le bensborn restait enfoui dans procureur qui instruisit le pro- 

phane (qui fut producteur-réali- les ruines de l’histoire. On peut cès du Lebensbom et un prêtre 

sateur à l"O.R.TJ.) avec le toutefois en trouver une mention bavarois, portent là. -dessus des 

concours de l’Agence de presse sérieuse dans un livre de Hans jugements équivoque. L’en- 

Peter Bleuel la Morale des quête avance dans une horreur 


jaillissent du passé. ^ 

Ainsi, ira film de deux heures, sateur 
résultat d'une extraordinaire en- 
quête menée pendant des mois film télévision. 


Ad nom de la pureté raciale 


prise de sélection et de fabrica- 


récemment en France il'i. Mais 
Au nom de la race est d'une 
portée beaucoup plus considérable. 


dans l’ordre blanc des cliniques. 
Des nouveau - nés grouillent 
comme des chiots sur une vaste 


r/5? T 1 ?° n de U rac . e Bennanlcrue P™*. dans l’information et dans la table à langer. Combien sont-üs ? 
1936. en Allemagne, sous 1 égide du chere aux théoricien* démentiels Mnorinn 


„ , régide du théoriciens démentiels, réflexion 

Bureau central des affaires socia- du nazisme. 

les et culturelles. C ‘était, selon Le noyau même de Vidéolome Marc HÜJe I et Clarissa Henry 
lationai-rwv'iBHft*- i« „ ont retrouvé en Allemagne les 


Institution hon- 
nête -et philanthropique » avei 

foyers d’accueil et cliniques d’ac > 

coochement pour les femmes et les Lebensbom, des « reproductrice?» 


national-socialiste, le corollaire . 
de l ‘élimination des « races infé- 
rieures ». Dans les foyers du 


Vingt, trente, cinquante, petites 
écloses pour la pureté raciale 
r Reich dé mille ans ». 
C’est un document d’archives. 


mères célibataires) « de bonne s 
che ». Le Lebensbom a fonctionné 
jusqu’à la chute du Troisième 
Reich. D fut — ce que démontre 


Allemagne les 

dirigeante responsables du Lebens- “.ff! 

bom rqul avaient payé leur Irréfut . aile ' Q" e Prisse 
action de quelques innées de î" 

prison). Un seul a consenti à se 

montrer, à se laisser fflmer : le a “ “““s atteint en plein 

chef de l'organisation. Gregor ?”»- . „i euM 


engendrer des enfants confiés 


— la vérité. Elle recherche encore 


ÉCOUTER, VOIR 


• R.T.L. A LYON. — 

Émissions régulières jusqu’à* 
19 octobre. 

R.T.L 8' installe à Lyon, du 
12 eu 19 octobre, avec toutes les 
équipes des émissions de varié- 
tés et quelques journalistes. A 
cette occasion, R.T.L, qui avait 
& Lyon Robert Daranc comme 
corre8pondanl depuis dôme 
ans, ouvre un bureau permanent 
dont Robert Daranc sera le res- 
ponsable, et Inaugure un studio 
d'enregistrement et de diffusion. 

Pendant cette semaine. R.T.L. 
va chercher à gagner des audi- 
teurs dans la région Rhône-Al- 
pes. Pour cela tout un dispositif 
est mis en place : trois galas de 
variétés ( dimanche 13. lundi 14 
et mercredi 16 octobre) sont pré- 
vus au Palais d'hiver de Lyon, 
un concert donné par Torchestre 
de R.T.L avec le pianiste AJdo 
Ciccolinl. ainsi qu'une première 
publique de cinéma. 

R.T.L. va envahir Lyon en 
compagnie de Michel Drucker, 
Anne-Marie Peysson, Max Mey- 
nier, André Torrent. Le leu de 
• La case trésor - aura lieu sur 
différentes places de la ville. 
Mènie Grégoire sera aussi à Lyon, 
où elle écoutera • gravement » 

D'autre part, une équipe de 
journalistes et d'éditorialistes se 
déplacera également. Jean For- 
mol, Jean Carlier et Roger Priou- 
ret donneront chacun une confé- 
rence sur la qualité' de la vie 
et les questions économiques. Et 
enfin, dernière innovation, des 
auditeurs pourront venir le soir, 
à IB h. 30. sur le pleteau pour 
oartîclper eu Journal présenté 
par Jacques Paoli. 

La direction de R.T±. entend 
renouveler ce type d'opérations 
publicitaires tous les trois ou 
quatre mois, dans une ville de 
province. 

• R.M.C. « GRANDE PUIS- 
SANCE. — Émissions réguliè- 
res à partir du 15 octobre 
(1 400 m., g. o.). 


ses nouveaux émetteurs de Rou- 
moules, Radio-Monte-Carlo étend 
sa zone d'écoute et change ses 
programmes. Le ton de la station 
sera, selon son directeur géné- 
ral, M. Henri Dolbois, celui de 
- l'an ÿcontorm terne, de la gentil- 
lesse -. R.M.C. doit devenir - la 
radio qui sait vivre avec vous-. 
Pour cela elle conservera son 
ton provincial et tirera son ori- 
ginalité d’un dialogue inter- 
régional et non Paris-Province 
comme ses concurrents. 

Une des innovations de la 
grille est le changement d'ho- 
raire des grands journaux qui 
sont fixés désormais è 6 fi. 30. 
7 h., B h., 9 h. et le soir à 
18 h. 45 au lieu de 19 h. Ouatra 
chroniqueurs sa relaieront sur les 
ondes. Marcel Paganelll pour 
l'économie à 7 h. 45. Jean-Claude 
Vajou pour la politique (8 h. 15). 
tandis que Jean-Michel Royer 
sera «à r affût du petit écran » 
A 8 h, 45. Pierre Cordelter fera 
mie billet de la province » foc/3 
les samedis à 8 h. 45. L'infor- 
mation est d'ailleurs le secteur 
appelé aux plus grands change- 
ments en raison de l'élargisse- 
ment de la zone d’écoute de 
R.M.C. 

Tous les jours (sauf le week- 
end) de 14 h. à 15 h., Georges 
de ’Caunes montrera dit-ll. qu' • A 
notre époque de violence on 
peut encore trouver une solution 
à n'importe quel problème en fai- 
sant appel au ersur et i ta rai- 
son ». Avec Taxi de 17 h. è 18 h„ 
Frank Upeik veut créer une 
émission pour leunes • contre la 
débilité ». René-Victor Pilhes ten- 
tera, quant à lui. tous les same- 
dis de 20 h A 20 b. 30. de dialo- 
guer avec les auditeurs. Trente 
minutes consacrées â la liberté 
d’expression ... 

Trois 'autres émissions sont 
également prévues : « SI la chan- 
son m'éta/t contée • de Pierre 
Hiegel (de 9 h. 30 A 10 h.) et des 
variétés avec Jean-Pierre Fou- 
cault (10 h. i 12 h. et 18 h. à 
17 h.) et Julien Lepers de 79 h. 
A 21 h. 


tranquille, désireuse de convain- 
cre du bien-fondé de cette « phi- . . _ . 

lanthropls de rectifier les *“ “S™*! , 

« exagérations » qui ont conru. ÎÏL«S3S* , _iî *,,?* 

correspond pas au type mis ou 
D’anciennes Infirmières, qui point par la biologie nationale de 
avalent fait consciencieusement l'Allemagne hitlérienne. Alors ? 

Maria n'a jamais été «polonaise» 


enfants arrachés à leurs parents, mère de fa mill e, dont l’adresse 
rassemblés dans des instituts de est connue, mais qui ne veut rien 
sélection. Ceux qui avaient satis- savoir du passé, qui « n'a jamais 
fait à l'examen racial (les docu- été polonaise ». 
ments sont là) étaient répartis 


naissance, leur religion. On 

faisait de bons petits Allemands. 

adoptés ensuite, comme les bébés f étendue d’ 
du Lebensbom. par des familles 


été portés à la connaissance du 
grand public et qui font mesurer 
monstrueuse at- 
teinte aux droits de l’homme et 


camps de travail forcé. C’est à sera, fin octobre, par les télévi- 
peine croyable, et pourtant 'c’est ‘ 

vrai Marc HQlel et Clarissa Henry 
ont retrouvé aujourd’hui des res- 
capés de la « germanisation » 
rendus, après la guerre, à leur mestre de 1975. En France, Au 
famille, à leur identité mais à nom de la race attend une sortie 
jamais marqués par le déracine- à la télévision ou au cinéma. Et. 


finlandaise. Il 
doit passer sur la deuxième 
chaîne de télévision allemande 
(ZJXF.) au cours du premier tri- 


ment brutal de leur enfance. 

De même que la génétique claie. Marc Hfllel 
nazie a porté des fruits, la 
manisation » des enfants polo- Fayard, 
nais a en partie réussi. 15 % 
seulement ont été récupérés. Et 
les autres ne sont pas tous morts. 


de cette enquête sur la folie ra- 

livre 

que vont publier les éditions 

JACQUE5 SICLIER. 

(1) Edition» Eelfond. »,«0 r. 


Les Fargeot 




O N espérait beaucoup de 
ces - Fargeot -, te nouveau 
feuilleton quotidien de ta 
première chaîne, annoncé â 
grand tapage, parce qu'il est le 
fait de MM.' Marcel Jullian. 
P.-D.Q. de la TV 2, et Charles 
Baudlnat, son complice des édi- 
tions Plon, qui le suit è la télé- 
vision. Et pula parce qu’on le 
disait Inspiré de deux séries 
justement célèbres outre-Manche, 
Outre-Atlantique et outre-Rhln.. 
Des sérias remarquables, je les 


L’une tient du document, - Une 
lamllle américains -fou anglaise), 
de l'étude sociologique, r autre de 
la satire. Il s'agissait d'ins- 
taller une équipe de télévision 
dans un loyer donné — donc de 
l'observer In situ ; donc d’en sui- 
vre pas A pas révolution (évo- 
lution fortement influencée par 
fintrusion de la télé) au cours 
des mois : — soit, au contraire, 
d'imaginer un couple de la petite 
ou de la moyenne bourgeoisie et 
de lui prêter, de façon à le ri- 
diculiser, /es entêtements, les 
préjugés les plus courants contré 
les nègres, les juits, les femmes, 
le fisc ou les curés. 

Alors, quand le bruit a couru 
d'une famille française calquée 
aur Fun ou l’autre de ces modè- 
les. pansez si on était content. 
L’idée, les idées étaient bonnes, 
autant en profiter. On la tait bien 
A r étranger at s ans fausse honte. 
Mais non, renseignements pris, 
il s'agissait d’une Idée originale, 
les auteurs tenaient à le préci- 
ser. Il n'y a. hélas ! pas de quoi 
se vanter. Avant de s'attaquer 


aux Fargeot, père, mère, lil$ et 
Mte, Us ont demandé à f INSEE 
d' établir leur portreil robot. D’où 
il ressort que nos héros vien- 
nent d’emménager dans un 
appariement ; non. pardon, une 
maison, on a quand même pris 
quelque liberté avec les statis- 
tiques, comme de changer en 
mémé te pépô, dont les chiffres 

attestent le présence auprès de 
15 °/o des ménages. Elle est char- 
mante, au demeurant — c’esf 
Germaine Delbat, — et sa bru. 
très bien conservée pour son Bge 
(quarante-cinq ans), a bien de la 
chance. Son tifs Marcel (Henri 
Poirier), un employé modèle dans 
un garage — » Oui. patron. Bien 
patron » — est un peu moins 
joli, évidemment. Quant aux en- 
tants. Ils sont charmants et très 
affectueux : » Bonjour, mon petit 
papa chéri » ... « Tu veux que 
je te beurre une tartine. 
Mamie ? - D'ailleurs, fis sont 

chez les Fargeot. 

Bien s Or, Ils ont des' ennuis. 
Patrick, l’ainé, va tenter de se 

Marcel aura un accident très 
embêtant en conduisant — pour 
en vérifier le moteur, pas pour 
taire le jeune homme — la voi- 
ture conttée par un client. Vous 
ne devinerez lamais lequel ; 
Alain Decaux. Vous vous rendez 
compte t Le jour où II se com- 
mandera un établi, après avoir 
perdu plus d’un demi-million (an- 
cien) au P.M.U., sa femme, qui 
a du vague à l’ème, lui fera une 
scène terrible. Le traitera de tous 
les noms. 


Une « vérité » empruntée à la publicité 


Tout cala se vaut très actuel, 
très réel. Et Test. D'une certaine 
manière. A» Je manière de la 
famille Duraton. Alors de quoi 
se plalnt-on ? La mariée serait- 
elle trop belle ? Cest un peu 
cela. Au risque de déplaire, on 
aurait aimé un arrière-goût, je 
ne dis pas amer, mettons doux- 
amer, à cette limonade un peu 
tiède. Ce grand dadais de fils, 
qui se détend d’être maoïste, 
cette adorable gamine, qui tait si 
bien les crèmes renversées, ras- 
surent et inquiètent tout ensem- 
ble. Idem pour les parents. On 
ne peut s'empêcher de mettre 
en doute une vérité empruntée 
davantage, semble-t-il. A la pu- 
blicité qu'aux sondages. Pour 
savoir le vrai, il arrive qu'il teille 
plaider le taux, et te juste milieu 
ne > feit pas forcément une 
moyenne. 


C’est ce qu'ont compris les 
Américains en choisissant de 
planter leur caméra chez des 
gens dont Tun des fils, de loin 
le plus attachant, se révèle être 
un homosexuel. C'est ce qu'ont 
voulu les Anglais en prêtant i 
leur retraité raciste des propos 
d'une désopilante violence. Ils 
taisaient confiance au public. 
Tous les jeunes gens ne sont pas 
homosexuels. Tous les vieux bri- 
coleurs ne sont pas racistes. 
Simplement, il y a en chacun de 
nous des tendances cachées, des 
courants obscurs, contraires. Les 
portraits les plus ressemblants 
sont rarement tremblés. On 
avait le choix entre la photo et 
le dessin. On a préféré le cliché. 

CLAUDE SARRAUTE. 

* Tou» les Jours. 
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A pro pos des émissions de Max-Pol Fouchet sur l’impressionnisme 

La belle époque du paternalisme culturel 

L” 

J-* Pii 


E 24 septembre, dans la salle de projection 
des galeries nationales du Grand Pqlais. 
Pierre Sabbagh et Max-Pol Fouchet ont 
présenté deux des films de la série * L’aven- 
ture de la lumière • l’impressionnisme», qui 
doit être — pendant treize semaines, le dimanche 
soir — l'événement de la deuxième chaîne. 
Assistance nombreuse et choisie, un public de 
connaisseurs avec lequel on pouvait, en somme, 
tester la valeur culturelle de l’entreprise. Ces 
films, Auguste Renoir ou la volonté de peindre et 
Claude Monet : le miroir et la transparence, furent 


' /fi polémique sur < Les atomes nous veulent-ils du bien ? * 

les professeurs Perrin, latarjet et Leprince -Ringoet répondent 


V Académie, des sciences. 


î film. La façon dont d'écrire qu’il 

... i apparaissons constitue en effet objectif : merci de 

un véritable guet-apens de la part II admet avoir agi , 

du réalisateur. C'est seulement pour parti pris. C’est trop facile d'opérer 


prétend pas être 
l’apprendre, 
partialité et 


film qu’il 
r. Non se 
contient de très graves 


, dans le Monde 

vers autres journaux à l'occasion ci e uses erreurs, 
s discussions qui accompagnent le constitue 
m «i reportage "" 

rger 


‘est trop facile mais c'est malfaon- 
ête car le débat passe, plus ou 
plus encore, il moins confus, souvent tardif et le 


de M. Otzen- 
[ Les atonies nous veulent- 
, du bien? »>. La dernière de ces 


des pollutions, la pollution Intellec- 
tuelle et affective. D'un bout à l'au- 
tre il est faussé, biaisé, orienté. 


l’on corrigeait les plus 

été" rédigée par le graves erreurs, l’effet de pollution 

alisateur et annonce que nous ver- affective subsisterait car il existe r 
i le film le 19 septembre. Or cette ' “ " * 

,_re répond à celle de M. Marceau 
.m g. publiée par le Afonde je 22- ce solt 
. septembre. C’est donc après le 
: septembre que M. Otzenberger 


'ri? au^'on dc^lf savait donc'quï de DDfflbrëux problèmes qni accom- C.G.T. - Fores ouvrière du cornais- 
>uv d’entre nous avalent vu le film pagnent là large Implantation des saxiat à 1 énergie atomique n’a 
centrales nucléaires en France et effectue aucune démarche tendant à 
dans le monde. La plupart de ces faire Interdire l'émission « Les atomes 
problèmes n’ont en effet pas été nous veulent-ils du bien? 


De son côté, l’Union des syndicats 
I.G.T. - F. O. du Commissariat à 
l’énergie atomique nous écrit : 
L'Union nationale des syndicats 



immMta^ a dé!Svorablê*. Il 'savait Traités dans je film. Un large débat contraire, ses repràentamts. qui ont 
irf alternent tout cela quand U vous sera d’ailleurs très difficüe à conduire partndpe a ! émission et qui ont 


: f alternent tout cela quand — - 

adressé sa lettre. Pourquoi donc à la télévision 
icher la vérité? H sait très bien 


•.Sr ce film dès la fm du printemps et avec la serenire sans xaqueue ies sa uuiusion uneveee bl prows 
ils il n’a nas fait grand effort éléments passionnels enlèveront toute contre son interdiction., qui est — 
. signification à la confrontation. atteinte caractérisée a la liberté 

’ refusons de ML Otzenberger est bien bon d’opinion. 


admirés sur grand écran, ils étaient lé dans leur 
cadre naturel. La direction des musées de 
France et les musées de France ont prété un. 
large concoure i cette entreprise. Et le Grand 
Palais abrite — jusqu'au 24 novembre — l’expo- 
sition du Centenaire de l'Impressionnisme. 

Le musée chez soi 

On ne reprochera cartes pas à la télévision 
de se faire, à l’occasion de ce centenaire d’une 
grande école de peinture française, le promoteur 
d'une série artistique, historique, aussi impor- 
tante. NI d plus forte raison d’avoir donné â 
Max-Pol Fouchet, maître d’œuvre, et à sas réa- 
lisa tours, Gérard Pignol et Bernard d’Abrigeon, 
les moyens nécessaires pour en faire une 
réussite. Lorsque Pierre Sabbagh, faussement 
modeste, a déclaré : - Cette série honore notre 
antenne et, parlant, honore tes spectateurs qui 
nous font confiance », on s vu ee profiler, 
à côté du directeur de la deuxième chaîne en 
disgrâce, l’ombre de le grande télévision des 
années 60. Lorsque Max-Pol Fouchet a remercié 
avec émotion l'O.R.T.F., les chefs de service 
et Pierre Sabbagh, qui ont voulu mener à bien 
cette série de prestige, aujourd’hui inhabituelle, 
on a senti passer le souffla de la grandeur. 
Circonstances exceptionnelles d'une inaugura- 
tion exceptionnelle. Une petite phrase de Max- 
Pol Fouchet, pourtant, nous Invite à réfléchir : 

« Nous n'avons voulu qu'une chose — une 
seule, mais avec ferveur, — conduire le p/us 
grand nombre de téléspectateurs au musée. » 

Un connaisseur respectable nous apporte ici 
ses connaissances — son amour aussi — de 
la peintura Impressionniste. Chapitre par chapitre, 
il fait apparaître la genèse du mouvement, son 
développement, ses grandes figures : les peintres 
de l'école de Barbizon. Boudin, Jongkind. Manet, 
Monet, Renoir, Degas, Toulouse-Lautrec, Slsley, 
Pissarro, Saurai Gauguin, Van Gogh. Cézanne. 
Professeur inspiré chez lequel le vieil humanisme 
ne perd jamais ses droits. Max-Pol Fouchet, d 
l'on en juge par ces deux films, se veut constam- 
ment présent II raconte, il explique, il juge, il 
est lyrique, passionné, sûr de sa mission. Cest 
un ton que nous connaissons depuis ■ Terre 
des arts *. Oue nous avons aimé en une époque 
d'innovation. 

Mais, pour Max-Pol Fouchet, le . temps dee 
audaces, le temps de l’invention, c’était hier. 


« L'aventure de la lumière : l'impressionnisme « 
est le chant du cygne d’une conception de la 
culture figée dans ses inventaires et dans ses 
certitudes. Un très beau chant, avec l'alliance 
soigneusement équilibrée de la parole et de 
l’image. Paysages lumineux, ombragés, lieux où 
ont vécu, créé tes peintres dont le souvenir 
s'exalte. Opérateurs et réalisateurs ont mis un 
point d’honneur à composer des tableaux impres- 
sionnistes avec le réel qu'ils filmaient. Nous som- 
mes è l'âge des reproductions industrielles, et 
ces images vont pénétrer dans les foyers en 
•même temps que cas publicités composées avec 
art où la belle jeune fille chargée de vanter les 
mérites d'un parfum ou d'un produit de beauté 
semble s’ébattre dans une toile de Renoir. La 
rencontre est involontaire, mais elle est caracté- 
ristique de ce que devient le phénomène audlo- 

II ne manque à cette histoire de l’Impression- 
nisme pas une date, pas un détail expliquant les 
vies et les œuvres, pas un Indice, pas une piste 
pour permettre de bien comprendre et de bien 
admirer. Mais c'est un monde clos où la pein- 
ture est donnée comme un phénomène en soi, 
où les peintres sont donnés comme les génies 
humains qu’ils sont devenus, passé le temps des 
batailles et des révolutions. Biographies-specta- 
cles apprêtées pour l'édification du grand public, 
qui a droit, bien sùr. â cette culture autant que 
ceux qui 0ht lé temps et fa possibilité de fré- 
quenter les musées. Max-Pol Fouchet a su pré- 
senter les tableaux dans leurs dimensions exac- 
tes par rapport à l'environnement, à f espace. 
Un tableau, c’est un tout II est vrai que l'œil 
s'émerveille d'une visite à la salle de l’Orangerie 
où ae déroule le fresque sublime des Nymphéas 
de Monet Mais la télévision n’est pas un musée. 
La télévision c’est, ce devrait être, la vie, le 
contemporain, ou l'histoire revisitée sous l'éclai- 
rage et l’analyse du contemporain. Max-Pol Fou- 
chet offre des émissions idéales à un public po- 
pulaire Idéal. A ce paternalisme culturel — par- 
faitement sincère — un magazine des premiers 
temps de la deuxième chaîne couleur avait déjà 
répondu : c’était « Champ visuel. • Et, récem- 
ment (es émissions de Peul Seban sur la pein- 
ture hollandaise, de José Beizosa sur le Greco, 
l’avaient largement dépassé. 

J. S. 

* Tous les dimanches. A partir du 19 octobre, 
deuxième chaîne. 20 h. 30. 
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LE MOND 


RADIO-TELEVISION 


Samedi 12 octobre 


PRÉAVIS DE GRÈVE POUR LE 16 

En sais cm de la grève des 8. 9 et 10 octo- 
bre# les programmes que noos publions ris- 
quent d’être modifiés. D'autre ' part, un pré- 
avis de grève ayant été déposé pour le mer- 
credi 16 octobre, le programme minimum 
pourrait de nouveau être appliqué à partir 
de celte date. 


r ter et meurt, en 1927. ayant raté ea i 


20 h. 15 Feuilleton : Las F argent. 

20 h. 30 Dramatique : « Antoine Bloyè >. de P. 

Nizan. Adapt, dialogues et réal. M. Blu- 


waL Avec P. Sanüru, J. Allar. 

L’ascension sociale d'un fila de paysans 
pauvres, oui /ait carrière dans les chemins 


0 CHAINE II (couleur) 

19 h. 45 Feuilleton : Las oiseaux de Meyi-Jingu. 

20 h. 35 Variétés : Top à_ Zïzà Jeanmaire. 

21 b. 35 Série : Le* mes de San-Francisco. - La 

balle dans l’épaule. » 

22 b. 25 Samedi soir, par Fh. Bouvard. 

0 CHAINE II! (couleur) 

19 h. 55 Emission littéraire : A livre ouvert, de 

J. Prasteau. 

20 h- 35 Reportage : Brésiliens d’Ainque. Afrl- 


france-culture 


(Man* nu) . 

m K Nouveau rfiMrtoIre d ramai loua. 
aar (_ awetm ' > De* voix souruea * tto 
Ê Ktrfles Créai. S. Perrou) ; 22 h.. 
Sciences humai***: De '’^ûKrriMl. 
camenra (2)i 22 U- X. Grout» ^ rechercha 
musicale O ° T p Nocturne G. R JA, ! LB 
iartln des 


(rôal. a. Tanguy) : 1 


.* 15# Mes livres 


0 FRANCE-MUSIQUE 


s dn Brésil. «Voyages aux sources • 
KeaL Y, Bellon. 

21 h. 30 Musique : Festival de Divonne (Mozart). 


(S.), Groupe de recherches musicales 
O.R.T.F. I 16 h# 30 (S.), Rédlai de plan" 
Alexandre Rablnovltch 


mineur * (C. F.-E. Bat*;. « tonale n” « » 
(Scriablne). « Composition n« 15 » tRabi- 
naviiCh} t -IP h. 3, Jazz, ^^, Pla ^ L ; 

leurs 1 S« 1 J«nueî D % 'coraTte P*™»»» 
(Cliopln. Tomasi, Puonanl. Vlottil . 
SI h, 30 (S.). Les Instruments â vont, par 
A Parier. Musique française avec saxo- 
phone : < l' Artésienne, suite R" 1 et ! > 
(Bizet), « Epitaphe de Joan Harte* * 
[Koectinm, oar J. Castaoner, flote. J.-M. 
Londeix, saxophone, H. Puis- Rouet, plane, 
« Rofftasia » (Piehareau), J. tJeslûaeS, M. 
T rousse (et. B. Beaufrefon, M. Lodève. 
t Concerto da caméra » (ibort), 6. Rous- 
seau, ««Phone. « SIBnee * (Qjcconl), 
Quatuor tranches, P. Pare ma, « Fantalslo- 
Imoromptu > (Jolivct), J. - M- Londetx. 
saxophone. H. Pulo-Rooet, piano, Diver- 
Hssmwnts sur un thème pastoral * 
(piemût : 23 h., Musique WWre j 24 h_ 
(S-), La musique française au vingtième 
siècle, autour de Debussy^ (H. Sarraud, 

1 h. 30 '(S.)". Sérénade. 


HORAIRE 

DES INFQSM&TIOHS 
a u télévision 


Un de soirée (vers 23 b,). 

E CHAIN 
20 h. et 
23 b.). 

TROISIEME CHAINE ; fJasb i 
U h. SS; bulletin eu lia d« 
soirée (vers 2 î b. 3»>, 


0 CHAINE I 


Dimanche 13 octobre 


14 h. 30 Film : 


12 h. 30 Variétés : Pare- 

13 h. 15 Histoires d'animaux. 

13 h. 45 Série : Sam Cad». 

14 b. 30 Sports et variétés : Le sport eu fêle. 


S. McNally, C. Gray, W. Parker. 

On joueur professionnel, expuisd par le 
maire d'une bourgade proche de la frontière 
■mexicaine, participe à la défense de (a ville 
attaquée en farce pat une tribu d’ Apache», 
tjn western qui prétendait réagir contre 


0 FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Disques « h» Nntlwifc 
montai sa • ICouperln) ; 7 h. AS, En 
philosophiques et resloleuses ; 11 tu 

Regards sur la musique : « •* Daum » 
(Verdit ; U h. «U non WB». d« J. 
OnuQUot ; 12 h. 45. Orchestra sympho- 
nique de l'O.R.T.F. Noro-Pteardie. direct. 


15 h. 45 Musique : Presto. 


17 h. 15 Film : « le* Années sauvages -, - de jg h. 10 A propos, de M- Droit 


On Joueur pro/easionnel, accusé d'un meur- 
tre qu'O n’a pas commis, se fait coio-boy et 
démasque les coupables. 


turc, « Symphonie concertante » [Mozart), 
c Musloua de table » ITolemann) ; 

13 n. 45, Le monda inwilta : Marins* a 
la carre ; 14 h. 15, La Comédie-Franc àtai 
présente : « les Rustres ». de Golde 
-- - — — - Méditation 


20 h. 35 (★> Arts ; - Las ïmp r es ai oniü si*» - (1), 

de ML-P. Fouchet Réal G PignoL 
première d’une séné de treize émission* 
' consacrées A la peinture impressionniste. 

21 ÏL 35 Reportage ; Une ville on Franc®. Auxerre. 

par J.-E. Jeannesson. Réal CL de Givray. 


(I960), avec J. Lemraon. Sh. McLaine, 
F. McMurray. 

Petit employé d’une grande compagnie 


son appartement de célibataire à. ses supé- 
rieurs pour Leurs rendez-vous galant*, cela 
afin d'obtenir de l'avancement. Mats U 
découvre que la fille qu'a aime est la maî- 
tresse — malheureuse du chef du per- 
due histoire cynique, brillamment racontée. 


CHAINE 11 (couleur) 

12 h. 30 Magazine: lui. 2 dimanche. 

Intermezzo. 

« Tableaux d'une exposition » (Moussorg- 
skf} par Jacques Souder, piano. 

Service 


13 h. 
13 h. 


de la recherche : 
roman 4* Onanmodo. 

Quelques aspects ignoré* de 
de Parts. 


L’avenir d’Auxerre, prototype 


taine (v.o„ 3.-L, n.). 

One Anglaise, sans éclat, taie d’un general 
en retraite, épouse contre la volonté de son 
père un séduisant garçon A la situation 
incertaine Peu à peu. elle soupçonne son 
mari de vouloir l’assassiner. 

Hitchcock a subtilement trahi un roman 
po licier de Francis Iles, Préméditation, pour 
réaliser un suspense psychologique et moral 
c Comment la vrille du soupçon perfore 
l’unité d’un couple. * 

0 CHAINE 111 (couleur) 

19 h. 14 Magazine régional. 

L’étrange 19 h. 45 Série : Hawkins (1). • La mort et la jeune 
Bile 

20 h. 40 Reportage : Evasion. d’A. Voisin. - Yves 




chez les Masaï ». 


EMISSIONS RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 
DIMANCHE 13 OCTOBRE 

FRANCE-CULTURE 
7 h. 15, Horizon : 8 b-, Ortho- 
doxie et christianisme oriental; 
8 b- 311. Service religieux (iMU»- 


uers aspects de la 
pensée contemporaine : a La 
libre pensée française s ; Mb. 


t-elleî b ; 18 A 30, Messe célé- 
brée an centre paroissial 
d’Epinay-sons-Sénart ; prédica- 
tion dn Père Pansai. 


un thème d'Hetnrlch Sctuite (J. ClWcer. 
1964) ; « Etudes orchestrales pour un 

drame » (J Cîkkar. 1966) ; 16 h. 45, 
Entretiens avec Kortraa Lorenz t U n 30. 
Eglise Salnt-Germalrules-PréS : Orchestre 
ohilbBrmonkjue ei chœurs O-R-T.F. dlrec* 
FL F aller, avec A Yakar, M. Lecoci 
Ph. Huttenlochor, B Greevy . « Requiem • 
(Schumann), « Psaume fl ■ (Mendei- 
ssohn) ; 19 h. 10. Le Point du septième 
four, magazine do racruafffé parlée ; 
19 h. 45, « Concerto en fa majeur . [Mar- 

20 lu • La cambiale dl matrtmonlo >. 
farce comJaua de Rossi ni (Italien), avec 
Ch. Insari cl, M. P crm. O. Kotowskl. L_ de 
San. J --Ch. Benoît. S. Fontana. Orchestre 
lyrique O-R.T.P. direct. A Bonayara I 

nafreours variétés. 


Grlltauez . 

Tels au*en emc-mèmes Marcel 


• FRANCE-MUSIQUE 

7 h^ Nos disques sont las vfltras : 
Mozart, Scriablne, Malher -, 9 b. (SJ, 
Dimanche musical l 10 tu 30 (SJ, 
Actualité du microsillon; »2 lu 3S fSJ. 
Du. Denuba a la Seine i 13 II (SJ, Or- 
chestre symphonique O.R.T.F. Alsace. 

i sol ma leur 
[Chopin). > Symphonie 


Du Denuba 
chestre «y . 
direct. A. J an) ara, 
nlsle : « Syir 
(Mozart), « 

n- 4 en fa mineur » (fchalkavsld) 


h. JO 15.). La tribuns des critiques 
« Quatuor A contes » (Mo- 
. 15 (SJ. vovaga aurour tnm 
> Jeux • (Debussy), « Varia- 
mineur » (Beethoven) i 17 h, 
k» 1974. Orchestre radlopho 
a Suisse italienne. directlQi 

avec P Ryber, violon Ista l 

Concerto oour orchestre » (Pefrassl), 

i oour violon et orchestre «n ré 
rrchalfeovskll. « Symphonie 

r bémol maleur » t Beethoven) 


de disques 


■ Ooncwfu a 


INFORMATIONS PRATIQUES 


MOTS CROISES 


PROBLEME N- 971 


3 i 5 6 T « 




HORIZONTALEMENT 


Solution du problème n“ 970 
HORIZONTALEMENT 

L Nuages; Préfixes. — IX Naï- 
veté; Valet ttel maître, tel valet). 

— 3IL Si ; EM : Ida ; Rac. — 
IV. Aou tiennes ; Vélo. — V. Inn ; 
Le ; Epis ; Sen. — VX I o ; Aval 

— V U Ois ; Foyer ; SSE. — 
VHL Nés ; Aluns ; Amour. — 


— XII. Ost; Cl; One. - X HL Ce; 
Chars ; Tousse. — XIV. Sucre ; 
Réverbère. — XV. Roues; Cossus. 


- 3. AA; Unissoh; 

Ca — 4. Gi 1; Se; Cru. — 5. Eveil; 
Rattachée. — 6. S e mées; Lu; Lia. 

— 7. Fumée; RR. — 8. Peine; 
Onéga; Sec. — 9. Dépayser; VG 

— 10. Evasive: Saintes. — II. Fa; 
Sara : Cors. - 12 D; Main ; 


Ubu. ■ 


13. Xérès ; Songeuse. — 


rant; Préfixe. — IV. Pronom; 
Pure Imitation. — V. Mouille un 
globe. — VI. Une larve; Faire un 
travail de saucier. — VIL Repous- 
sée par une manucure,- Pronom. 
— vm. Généralement dérange 
quand 11 est occupé; D’un auxi- 
liaire. — XX. Ville étrangère. — 
X Devraient logiquement pouvoir 
être satisfaites quand elles sont 
légitimes — XL A son sujet, 
comment pourrait - on prétendre 
qu'on n’y volt goutte? L*id et 


VERTICALEMENT 

1. Une invitation a se mettre 
A table: Roi. — 2. Conjonction; 
A moins de distinction quand U 
est nu. — 3. Se déplacent en pro- 
cession. — 4, Abréviation: Fut 
obligée de cueillir sa première 
parure. — 5. Certains petits détails 
peuvent lui échapper; Contrée 
ancienne. - 6. Ne demande qu’à 
sortir; Permettent de percer le 
cuir. — 7 Evoque un âge heu- 
reux: Travail de préposés: Très 
fatigués ou complètement troiüs. 
— 8. Permettent à bien des gens 
de s’entendre: Roue, — 9. Ronds 
ou carrés; Suppriment tous les 


14. Etale: Suint; SR- - 15. Con- 

GUY BROUTY. 


Edité par la 3AKi. lé Monde. 
Gérant» : 

lacent Furet, directeur de U pttblkadon. 


.Reproduction interdite de tous arti- 
cle», sauf accord ose c l'administration. 
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a roc lies Itillcu 
W*2Î FA««8 CKDfcX U 

ABONNEMENTS 
«soi» * moi* 0 mou 12 moi* 

FRANCS D.UJU ro.M 
l-COIUM('NAirrC (sa ni Algérie! 
7 F Va F, 177 F OU 
TOUS PA VS BTRAMUEB» 


n - TUNISIE 


Pu *«le aerienne 


LM MomM qui palet 


formuler leur 


i caractère» d'Imprtnene 


MÉTÉOROLOGIE 



> Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
s Zone de pluie ou neige V averses R orages N» Sens de (a marche des fronts 


, Front chaud 


Intdon probable dn 
e et le dimanche 


le dimanche f 

A 24 heures- 
Dn courant assea frais de sectcor 
Dora persistera gui- la France entre 
les hautes pressions du proche océan 
et les bosses pressions complexes qui 
s'étendent de la Baltique à l'Alle- 
magne et à la Méditerranée. 




nord-est du Massif 
centrai et aux Alpes, les nuages 
seront également abondante et le 
temps souvent brumeux avec de 
petites pluies éparses le matin, pma 

Sur le reste de la France, oc 
notera des brouillards et des usages, 
bas le matin, mais également des 
éclaircies. Dan» la Journée, un temps 
Instable se développera avec quelques 

— — avance. Ces dernières semblent 

la France. De faibles devoir épargner lés réglons proches 
» i — ,i — "**’ — i tique où les éclaircies 

peu plus nombreuse*. 

a du secteur nord domi- 
nant. seront généralement faibles à 


L Front occlus 

pression atmosphérique, réduite 
niveau de la mer, était A 
Bourget de 10T - ' 

.783,7 millimètres 

Températures i,__ ^ 

Indique le m a xim um enregistré 


Parls-Le 


gelées seront observées local» 
des sur les réglons comprises 


bassin Aquitain. Sur la Pro- modérés, mais a 


: quelques 


Samedi 12 octobre 


Formation 

permanente 


• Les cours reprendront au 
département expér im ental d’étude 


CParis-IV) 1 ê jeudi 17 octobre: Ces 


tamzoent; des stages, spéciaux de 
durée variable, organisés sur de- 
mande et portant sur des sujets 
tels que : expression et commu- 
nication. problèmes de la cri- 
tique, psychologie et pédagogie, 
ans du spectacle. Ces progra m mes 
peuvent entrer dans le cadre de 
la formation permanente. (Ren- 
seignements et Inscriptions au se- 


• Ctnqiumte-neuf mille deux 
cents bgnes téléphonùpies supplé- 
mentaires OU moi» d'octobre. — 
Parmi les cinquante- neuf mille 
deux cents lignes ordinaires qui 
entreront en service au mois 
d'octobre, on note que le central 
Masses® (Parti- 13”) si compor- 
te!" 12 000 et les centraux de 
Saint-Avold (Moselle) et d' Autan 
(Saône-et-Loire ) 3200 chacun. 
Seront étendus tes centraux 
Flandre a Paria (- 1 - 4 000 lignes), 
Lyon- Bron <* 4000). Lyon - 
Bord eaa (+ 4000), Fos-sur-Mer, 
Moulins et Rennes (+ 2000 cha- 
cun). 


. 018,1 mwr 

Températures (to premier chiffre 
□cliqua la maximum enregistré au 
cours do la journée du U octobre, 
le second, le minimum de la nuit 
U UB 12 octobre) : Biarritz, 24 
5 degrés; Bordeaux. 14 et — 
Break IX et 4 ; Caen. 11 rt 8 ; Cher- 
bourg: 10 et 8; Clermont-Ferrand. 
11 et 1 ; Dijon. 12 et 5 ; Grenoble, 
9 et 0 ; Lille. 10 et 4 ; Lyon. 11 et 4 ; 
Mareeme-Marlgnane. 17 et 4 ; Nancy, 
9 et 2; Nantes, 13 et 2; Nlce-COto 
d'Axur. 18 et 10; P aria- Le Bourget, 
11 et 4 ; Pau. 15 et 1 ; Perpignan, 
17 et 8 ; Renne». 12 et 3 : Strasbourg, 
fl et 2 ; Tours. 10 et 3 : Toulouse. 
14 et 5; Ajaccio. 19 et 12; Pointe* 

Températures relevées & t'étran* 

A tbènaA ^ *25 ; Bonn. ■ 

Bruxelles, 10 et B ; Le Caire, 28 et 
20 ; Iles Canaries, M et 21 ; Copen- 
hague. 7 et 2 ; Genève, 8 « « l ; 
Lisbonne, 19 et il ; Londres, U et 4 ; 
Madrid. 17 et 7; Moscou. 12 et 4 ; 
New- York, 17 et « : Palma de 

Majorons. 20 et 13 ; Rome. 18 et 10 ; 

; Téhéran, 22 et S. 


i. Ta (SJ, Vovnoe e 


I (SJ, Grandes rééditions t 


slaves : « symphonie c 


lofions Dlabelll », t 


(ScriOUne) j 22 h. 30, Les «rondes y 
humaines j 23 h., Novateurs o filer f 
d'aujourd'hui : Debussy, Baria, Chris 
24 hw La semaine musicale d hO.R.T.! 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 13 octobre 1974 : 

DES ARRÊTÉS; ' 

Fixant le nombre de places 


• Relatifs au régime d'assu- 
rances soctates des étudiants. 


LES PROGRAMME 
ÉDUCATIFS 

TÉLÉVISION 

PREMIERE CHAINE 
Lundi 14 octobre 
10 n. 30, images de la vie rt 
rêve ; 14 h. 5. Monde des plani 
(CP., CJS.) ; 10 h. 45. Teobnologt 
17 h. 15, Anglais (3®) ; 17 h. 45, Al 
lier de pédagogie. 

Mardi 1S octobre 
14 h. 25, Leu hommes dans le 
temps (6 a . 5*. 4") : 15 h. 15, Em: 
irions régional» (Alsace) ; 17 h. : 


(CAL, fl*. 5*} : 14 n. 25. Histoire 
17 h. 15, information biologique 
17 h. 45. Technologie. 

Vendredi 18 octobre 
14 h. 5. Eveil A. la géographie (CA 
6*. 5*) ; 14 h. 25, Entrer dans la v 
(4*. 8») ; 16 b. 15. Etudes pédagog 
ques; 17 h. 15. Expériences péüi 
Bflgtqutt; 17 h. 45. Atelier de p£& 


h. 45, Technologie ; n h. 15, l . 
Biais (3*) : 17 h. 45. Atelier de pédi 
gogfe. 

. DEUXIEME CHAINE 
Jeudi 17 octobre 

10 h. Emission régionale (Aqu 
ta lue, Alsace) : 17 b. 30. ClvUlsatlo 


Formation permanente 
PREMIERE CHAINE 
Samedi 19 Octobre 
9 h, 30. Busse ; 10 h. 30, Anglais 
II h.. Halations humaines ; U. h. * 


DEUXIEME CHAINE 

Dim an c h e 20 octobre , 
10 h. 30, Electronique ; 11 lu Ms 
thématiques ; 11 h. 30, Economie. 

Cours du C.iV^.JFf. 

DEUXIEME CHAINE 
Samedi 19 octobre 

10 h. Physique fondamentsle 
11 h-. Mécanique fan daman ta le <» 
seau régional). 

RADIO 

FRANCE-INTER. MJ. 

Lea lundis, jeudis et vendredi ■ 
B h. 40. Anglais (3*) ; 10 h- Allé 
mand (2*>J ; 10 h. 20, Anglais (4*1 
h. 40, Allemand f6*) ; 14 b. U 


(5*) ; 


14 h, 55. Allemand (4*1. 

Lundi 14 octobre 
9 b. 3, Le club du londl (3*1 
9 h. 25. Chant (CAA, 8*. 5*) ; 15 h. U 
Dossiers pédagogiques (CAL, 6', 5*) 
17 h„ Anglais ; 17 b. 30. Atelier d 
pédagogie 

Mardi 15 octobre 

I JSlquà e (CÆLf'cM 1 * 1 ?) 


45, Dossiers pédagogiques 
. r. images de la vie et du r 1 ' 
JCP.) ; ■ 15 h. 30. Chant (C.E 
' h. 45. Poésie (CM. 2. fi". •- 


h- 15. I 

, C - P w' ): ‘ 3 

15 h. 45. Poésie (CM. 2. fi". 5') 
10 b. 30. Etudes pédagogiques ; 17 h. 

Mercredi 16 octobre 


Jeudi 27 octobre 


15 b. 19, Dossiers 


(CM. 2. fl*. 5*) 


(CAL, fl-, 5») j 
(CR, CIL 1) 
(CAL, fl-, 5*> ; 3 


Philosophie ; 17 b. 30. Atelier ti 


•■) ; 8 h. 25. Chant (C.E.) ; 15 
Musique (CM 2. fl*. SH ; 15 l 


Images de la vie e 


Oh. 25. Chant (CM. 8». 5*): 15 b. 13, 
Doaslerg pédagogiques (CM.. 8», 5«> : 
17 lu Anglais : 17 h. 30. Atelier de 












UJOURD’HUI 
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Lundi 14 octobre 


12 h. 30 Variétés : Miditrente. 

14 h. 25 Film : - ta Moieldu crime ». de B. Sagal 
C^Raü^” *■ 0113111 berIain ’ N- Adams. 

J>ons -une tille de l’Ouest des Etats-Unis, 
tin jeune avocat . désigné d’office pour assu- 
rer la défense d’un assassin que tout aaca- 
ta'iSte? 0 *' malÇTé iout ’ A * aire triompher 
rf/icuee t * ,ag ** mœurs d ' m «*»*« simple et 
LS h. 20 Magazine : Au-delà des faits. 

18 h. 40 Four les petits : Laurel et Hardy. 


18 h. 50 Pour les jeunes : Sur mon cahier 
20 h. 15 1*1 Feuilleton : Les FargeoL 
10 h. 30 Feuilleton : - L'Odyssée ». d’après Homè- 
re. RéaL F. Rossi. Avec E. Fhemiu. I Pa- 
s pas, R. Verley (7). 

Retour à Ithaque. Déguisé en mendiant 
Ulysse approche œ sa maison. IZ retrouve son 
fils et affronte les prétendants. 

Vl h. 30 Emission littéraire : » Onyrez les gitil- 


contré des Tzl^janxia heureux. 


• CHAINE II (couleur) 

19 h- Jeu : Des chiffres et des lettres. 

JB h. 45 Feuilleton : Les oiseaux de Meiji-Jïngu. 

20 h- 35 Actuel 2 : M. Michel Jobert. 

On passé ou l’avenir. U. Michel Jobert. 
ancien ministre des affaires étrangères, ré- 
pondra aux questions de Pierre SarnderL- 
chtn (France -Soir), Pierre PelUssier (Le Fl- 


ABRÉVIATIONS 

1 émissions précédées dn signe (■*■) figurent 


de radio diffusées en stéréophonie et (N.) 


RADIO-TELEVISION 


Sa»), Georges Suffert (Le Point! et de 


0 CHAINE III (couleur) 

19 h. Pour les jeunes : LTfle aux enfants. 

19 h. 40 Feuilleton : John l'intrépide. 

20 h. 5 Documentaire cinéma : Chutes, on tourne. 
20 h. 35 Film : ■ le Maître et Marguerite », d’A_ 

Petrovic (1973). Avec U. Tognazzi, M. Far- 
mer, A. Cuny. 

A Moscou, en 1920. un auteur drmattque 
surnommé * Le Maître » fait répéter une 
pièce qui est interdite. Un mystérieux per- 


0 FRANCE-CULTURE 


XIX* siècle » ; 11 h., Instruments 


L. Guilbert. contrebasse, A. Ponce, gui- 
tare, J.-C Malgoire, J.-C vellhan, Ins- 
truments anciens. G. Sylvestre, perçus- 


• FRANCE-MUSIQUE- 


tournée consacrée à Georges Aoerghis, 


i IL 30 (S.) .Musique a découvrir : LeKeu, 
Milieux! 17 h. 30 (S.), Les sec nk 
9 l'orchestre : « Rosamunde » (Schubert), 
la Tragédie de Satané » (Schpiltt) ; 


■ Btitmalein. Atamdlïed » (Mendols- 


t NBChtheUe » (Schubert), * Standchen > 


lebel) j 23 h. (S.), Reprises symphonf- 
■ues : « Six pièces brèves » (Th. Brenet), 
Symphonie n“ 3 Irlandaise » (J. Mor- 
inon); TA h. (S.). Mollo eantablle ; 1 h. 30. 


Mardi 15 octobre 


• CHAINE I 

13 h. 30 Variétés : Miditrente. 

: 13 h. 35 Magazine : Je voudrais savoir. « Vivre 
cent dix ans ». 

18 h. 20 Magazine : Au-delà des faits. 

18 h. 40 Pour les petits : Laurel et Hardy. 

18 h. 50 Pour les jeunes : Espoir et champion. 

20 h. 15 Feuilleton : Les FargeoL 

20 h. 30 Show Pierre Elaix. de J.-C. Averty: 

' 21 h. 45 Portrait de Bruno Bettelhoim. ■ L'homme 
et son métier ». RéaL D. Kwrliw. 

Discussion entre Bettelheim et des mères 
de famille : peut-on dire ce qui est généra- 
teur de psychose infantile ? 

d CHAINE II (couleur) 

14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui, madame. 

L'avenir du France ; La mode. 

15 h. 15 Film : ■ Mam'zelle Nilonche ». de Y. Al- 

légret (1953), avec Fernandel et P. AngelL 

L'orpanlsZe du couvent des Hirondelles a 
composé, sous un pseudonyme, une opérette 
(i tu être jouée au théâtre municipal. Une 


pensionnaire du couvent surprend son secret 
ri l’entraîne dans une folle aventure. 

On traudcviUe pour Fernandel. d’après la 


19 h. Jeu : Des chiffras et des lettres. 
19 h. 45 Feuilleton : Le dessous du d*L 


Un émigrant clandestin est assassiné à 
la Nouvelle-Orléans. Il était atteint de peste 
pulmonaire. Le service de santé et la police 
recherchent ses assassins qui peuvent trans- 
mettre la maladie et provoquer une épi- 


Débat : ■ Les épidémies ». 

Ce film et ep débat sont présentés en 
remplacement des dossiers de l'écran consa- 
crés A l’Orchestre rouge, reportés en rai - 


0 CHAINE III (couleur) 

19 h. Pour les jeunes : L'fle aux enfants. 

19 h. 40 Feuilleton : John l'intrépide. 

20 h. 5 Les musiciens de la pellicule, de M. Go- 

net » Michel Magne ». 


Deux jeunes garçons s’enfuient j 


FRANCE-CULTURE 


i. de Nerval ; S h. 50, Université radtopftu- 
ilque : Distorsion de l'Information et du 


FRANCE-MUSIQUE 


15 II 30, Aux sources des musiques. I 


et orchestre » (Chausson). * Tzigane : 


MÉTÉOROLOGIE 


thalle, Natalie », de NkhoJas Mosïey ( rûa- da Séville », ouverture (Rosslnl), « Con- 

asr»vsïsüü ïs 

— ■ iîTi 1 ,“T, TA 


Mercredi 16 octobre 


R CHAINE I 

2 h. 30 Variétés : Midiirenlo. 

6 h. 15 Emissions pour la jeunesse : 

Callmero : Je cherche un maffre :Chapt- 
chapô : Dorothée et BlaVlatus : Barbe à 
papa ; Projet S ; Daffy Duck ; A nous l’an- 
tenne. 

8 h. 40 Pour les petits : Laurel et Hardy. 

8 h. 50 Pour les jeunes : L'autobus à impériale. 

0 h. 15 1*1 Feuilleton : Les FargeoL 

0 h. 30 Le grand échiquier, de J. Chance! 

Ai'ec Catherine Sauvage. J.-M. Caradec, F. 
May, L. Pavarotti, S. Mamtto ; les ballets de 


} CHAINE II (couleur) 

4 K 30 Magazine : Aujourd'hui, Madame. 


14 Bouquet. J. Garto. M. Cm»- ^ FRANCE-CULTURE 


tnntïTi, B. Fresson. 

Pour venger son collègue, abattu dans an 
règlement de comptes entre gens du milieu. 
un inspecteur de police mène une enquête 
personnelle, au mépris de la légalité, fabri- 
quant de /pusses preuves et tuant au besoin 
ses adversaires. 

Etude d’un cas psychologique donné pour 
exceptionnel. Style inspiré du film noir 
américain. Faut surtout par V étonnante eréa- 


0 CHAINE III (couleur) 

19 h. Pour les jeunes : L*22e aux enfants. 

19 h. 40 Feuilleton : John l'intrépide. 

20 h. 5 Jeu du langage : Francophoniquement 


. 50, Université radiophonique : Pro- 


• FRANCE-MUSIQUE 


u ,Y 0 L U ‘ CS.), Au programme cette semaine : 

«rj; 16 h., c souvenirs > (Albenlzl, « Requiem » 

, Par J.-M. extrait (Berlioz), « Chrtstus resurgens i 


Musique service ; 17 h. (S.), Renaissance 


(Brltten). « Cappriccla sur le départ i 


Champs-Elysées. Orchestre national et 


i h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 
i h. 45 Feuilleton : Le dessous du de! 

) h. 35 Film : » Dn condè ». dTY. Boisset (1970), 


français ; 12 h. (S.), Déleuner-concert ; (Ravel) ; 23 h. (S.), Musique française 


Jeudi 17 octobre 


| CHAINE I 

: h. 30 Variétés : Miditrente. 

h. 20 Magazine : Au-delà de* faits. 

■■ h. 40 Pour les petits : Laurel et Hardy. 

: h. 50 Pour les jeunes : La vie est là. 

’ h. 20 La parole est aux grands partis politiques. 


0 CHAINE 11 (couleur) 

H h. 30 Magazine : Aujourd'hui, madame. 


Onedin. « Retour à Lrverpool ». 


0 FRANCE-CULTURE 


’ h. 50, « London-suite » (E. Coafes) ; 


te) ; 21 h. 20, Biologie et orchestre 


radiodiffusion-télévision yougos- (51 bel lus). 


■ h. 15 I*) Feuilleton : Les FargeoL — -- 

_ . _ . . . . Bn octobre 2777. OMrter de Sagne perd sa 

1 h. 30 Film : ■ Une infime tendresse », de charge de conseiller. Avec sa femme, Chris- 

P. JaUaud (1SS9), avec J. G a erra et Jean- fine, et ta fille Anne. « se réfugie ches ton 

Christophe. père, le baron Jérôme de Sagne. 

Deux pénis garçons font connaissance dans __ . . .... ... . . . 

une institution pour enfants inadaptés. Bien 0 CHAINE III (COUlâUI*) 

CU'Us ne puissent ni parler ni marcher, une _ , . _ _ 

amitié nait entre eux. 19 h. Pour les jeunes : LH« aux enfants. 

Entrepris awc le concours du Service de la 19 h. 40 Feuilleton : John l'intrépide. 
recherche de rost-TJ 1 ., ce film a été dlttrl- 20 h. 5 Reportage Las mariés du bout du 
bué à Paris, dans deux petites salies, en monda. » An royaume de Ttiam ». 


de Michel Lanneull rréslisafion G. Peyrou): 


FRANCE-MUSIQUE 


i savons-nous,-, du Th&iîre des Italiens Indes galantes ». Entrées deux, trois, oua- 

40-1653); 11 h. 30 (S.1, Interprètes Ire (Rameau), avec Ph. Huttenlocher. J. 

1er et d'aujourd'hui : Patrice Ponts- Smith, L. Devra, J. EIFves, G. Hartman, 


» (Bartok) « Marra» Janos » (Kodalvl; Resplghl ; 1 


LES TÉLÉVISIONS PÉRIPHÉRIQUES 


'inrux : 21 h., le Crtmc de madame 


grande aventure ne jiurw vunua , 
31 h. 5. Situation 74 : 21 h- 50. Pour 
Illustrer Maprltte. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. 30. Le renard à l'anneau d'or ; 


TELEVISION SUISSE ROMANDE : 


TELE - LUXEMBOURG : 20 h., 

hulnii'IMcr. rceplon de l'empereur : 
h. Sept gladiateurs rebelles, film 


TELE - LUXEMBOURG : 20 IL. 
La feuille d'érable : 21 h. les Biches. 
flim de C. Chabrol. 

TELS - MONTE - CARLO : 20 h_ : 
Les Incorruptibles ; 21 ü.. la Garni- 
son amoureuse, film de M. de Vsu- 


s Cent Fusils, western de T. G ries ; 


Jaaon Klns : 21 h.. Trahison A A thé- 
r™ ami de R. AldtlCh : 22 h. 50. ^ 

Evasion. 

TELEVISION BELGE : 20 h. 15, 


Z, ülm de Costa-Oavtas, suivi d'un 
débat. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 


TEL» - LUXEMBOURG : 20 IL, 
Médecine d'aujourd’hui ; 21 h- Une 


Le Jardin extraordinaire ; 20 h. 45, 20 h. 10. Sports ; 20 h. 40, l’Assassi- 

la Ciutme Jet dm de naX du père Noël, nim de Ohrlstlan- 

a L^Ourtt z ; 22 h. 25, De mémoire jaque ; 22 h. 20, Rntna tt»n« 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : . . 

20 h. 5. A TOB lettres : 20 h. 30, Les . Lundi 21 octobre 

enquêtes du commissaire Maigret ; 

22 Su Les oiseaux de nuit. TELE - LUXEMBOURG : 20 h_ 

Man nlx ; 21 lu le if trace de la Vie. 
film de D. 31rfc_ 

Din.M.che 20 octobre m . monte - corno i 20 b. 

TELE - LUXEMBOURG r 20 h 1 ™ d • *L h., les 

Camion : 21 hTpiïket Monty n&i terrible*, film de J. Cocteau, 

de S. Bosenberg. TELEVISION BELGE : 20 b. 15, 

TELE - -MONTE - CARLO : 20 h A TOUS dt choisir ; 20 h. 35, le Sa- 
les mystères de ‘ l'ouest ; "21 hl 0e F - Mauriac : 22 h» Qui 

l’Ennemi intime, film de C. Oora. d? droit. 

TELEVISION BELGE : 20 h. 20, TELfc-VlON SUISSE ROMANDE : 
A vous de Jouer, Milord : 21 h, I5, Les 20 h. 15. Archives ; 21 h. 25. A vous 
grandes bâtâmes du passé : 23 h. 10, de Jouer, Milord ; 22 h. 30. A témoin. 




Page 14 — LE MONDE — 13-14 octobre 1974 • • • 

RADIO-TELEVISÏON 


LE MONI 


Vendredi 18 octobre 


• CHAINE I 

12 h. 30 Variétés : Midiirenia. 

13 h. 20 Magazine '■ Au-delà des faïtt. 

13 h. 40 Pour les petits ; Laurel et Hardy. 

18 h. 50 Pour les jeunes : A la recherche de, 

20 h, 15 Feuilleton : Les Fargeoi. 

20 h. 30 Série : Cimarron. « Faux témoignages ». 

21 h. 45 Magazine : Au rendex-vous des grands 

reporters, de R. Pie et M. Tauriac. 

La violence mondiale et le t errori sme. 


0 CHAINE III (couleur) 

19 h. Pour les jeunes : LUe aux enfante. 

19 h. 40 Feuilleton : John l'intrépide. 

20 h. 10 Reportage : Lieux communs, de J.-C Giu- 

dicelli et P. Volson. - La marché anx 


20 h. 40 Musique : - le Directeur de théâtre - 
de Mozart, et « la Serrante maîtresse i 






^ CHAINE II (couleur) 

14 h. 80 Magazine : Aujourd'hui, madame. 

Trots auteurs lace à leurs lectrice». 

15 h. 15 Série : La grande aventure de James 

Onedin. ■ Un passages très important ». 
19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Le dessous du ciel 

20 h. 35 Hommage à Anna Magnani : « 1* Auto- 

mobile 1972 ». RéaL A. Giovannetti. Avec 
A. Magnani. V. CapriolL 

Amis avoir acheté une voiture. Anna, 
accepte de la prêter à deux jeunes hommes 
qu'elle e rencontré», un soir. d Ostie. L'un 
d'eux prend le colant et perd le contrôle du 
véhicule . 

21 h .55 Emission littéraire : Italiques, de ML Gil- 

bert. 


• Les rapports cinéma-télévision- — La cham- 
bre syndicale des producteurs et exportateurs de 
films français souligne, dans un communi qué, « les 
risques particulièrement graves que les réformes ae 
TOJL.TJF., telles qu'elles sont envisagées, font peser 
sur la production indépendante française ». De leur 
côté, les producteurs français de films de court 
métrage demandent qu' « une place soit réservée au 
court métrage dans les différentes sociétés de télé- 
vision en formation et que celui-ci ne soit pas 


d'un quota minimum de cent courts métrages fran- 
çais par an ; textension de la coproduction aux 
courts métrages, notamment aux courts métrages 
de fiction et aux courts métrages d'animatum ; la 


0 FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Musique-service; 7 h- 45, En 
bref / 7 h. 50, Echec au hasard i » h.. 
Les chemin* de la connaissance ; Evidence 

- -ion ; i E. 32, L'éwtférism* de 

de Nerval ; 8 h 30, Université 
. dp Lepwisk» 

de l'Europe ; 

. 7, UK mai niera k r.unCe-CUIt 
arts du spectacle, par C. Jordan: 


iBllnées de France-Culture ; 
Les ans nu opeefade, par c. Jordan: U h-. 
Orchestre de chambre de l'O.R.T.FLDïrect- 

11 n. 30, Le "toute et la marge ; 11 lu 45, 
Correspondance Paul Claudel - Jean-LOflls 
BarrauK ; 12 h., Orchestre svmahonlque 
de l'O.R.T.F. Nom Picardie DireeKaw e_ 
C endette : « Symphonie 


Ensemble polyphonique C 


swetlowsKy : *1 h. 50, En son l«nP s > 
l'OPéra » 22 h. 35. Art, création, méthode, 
par G. Charbonnier t 23 h-, FolKlore ) 
23 h. », Tribune IntcmotionalB des com- 
positeurs (session 1973) ; la n&odMoslon- 
télêvîslon belso : « Pour «iz« arcncts » 
(J. Foniyn). 

0 FRANCE-MUSIQUE 

7 h., Petites poses rtHisJ cales : Mélodies 
d'Amérique; 7 h. A3 (SJ, Actualité du 
disque ; I h. 3 S, Incognito Cieu repris a 
14 K », » lu 25 , 23 


[ h. AS, Panorama tresse 


(feuilleton/ ; U Jv W, Mao*- 


icmaine : « Madri 
» (Pousseur), « Wlnterrelse • 
(Schubert). « le Servante ma, 
. (Peraolèse) ; 10 h-. Que savons 
lu Théâtre des Italiens (1853-187811 
11 h. » (S.). Interprètes d'hier et d'au 
iourd'hul : Pierre Amoral, vîofcmisM 
(Prokoflev) ; 12 h. (5.1, Musique au* 
Champs-Elysées ; 12 h. 37 (SJ, Nos dis 


5 CS.). C 


concerto. Musiques macabres ou 
Saint-Safen, Schubert, Berlioz, £ 

Enfers » (ôffenbach), avec A. 


20, (S.), Rhvthm 


av«c._ * Sonate nour clarinette el 
« Octuor Pour InsirymetiM » vent , 


0 (S. J. Lot Icône* Franc» 
L par F. Scrrehe. Avec les 
aualuor de l'O.R.T.F. 

viotoncclllste, ^ H. Pu Ig 


Mari). € Chants do Maldoror > 
tant), « Morceau de concert t 
mus 154 » l&éln!-&aüns) : 24 1 
Kodaiy, Mendeluohn, Poulenc 


(M. 


LES ÉMISSIONS 
RÉGIONALES 

TELEVISION : sur 1rs Prrm 
re, deuxième et troisième eh 

TELE - MONTE - CARLO : 
fin de programme, vere » h. 

PRANCE-INTER (P. O.) : 
« h. =«. 7 h. 20, 12 h. 14, 13 h. 
30 b. 30. 


Samedi 19 octobre 


0 CHAINE 1 

12 h. 30 Variétés : Midittenie. 

13 h. 30 Magazines artistiques régionaux. 

14 h. Jazz : Newporl à Pari* (1973). RéaL 
J.-C. Averty. 


19 h. Magazine : Point chaud, d'Â. Raisner. ^ 
Bébé ». 

__ diaL de 

R. Grenier ; réaL CL Chabrol. Avec 


garde les chie 

qui donne une soirée monuomr. ar», »■» 
jeune homme rétu de blanc et qu'on appelle 
c Monsieur Bébé » ae montre gentil avec elle . 
Quelques mois plus tard, elle retrouve Mon- 
sieur Bébé an d’étranges circonstances. 

21 h. 30 Série : Histoire des gens, de F. Dumavet 


h la fin du. dixiéme siècle. 

Les chemins de la musique, de B. Monr- 
saingeon. L'esprit viennois « 


0 CHAINE ‘Il (couleur) 

13 h. 30 Magazines artistiques régionaux. 

14 fa. 30 Magazine : Aujourd'hui, madame. 

Area Annie Gnardot. 

15 h. 15 Série : La grande aventure de James 

Ooedin. « Incertitude ». 

17 b. 45 Docu mentai re : promenade aux Antilles 

on Français des tropiques, de C. An g! a de. 

18 h. 45 Place au théâtre, de L. Elina. 

19 h. Jeu : De* chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Le dessous du cieL 

20 h. 35 Variétés : Top à Nana Monslcouri. 

21 h. 35 Série : Le* rues de San-Francisco : • Au 

milieu des étrangers». 

22 h. 25 Samedi soir, par Fte Bouvard. 


0 CHAINE 111 (couleur) . 

19 h. Pour les jeunes : LTle aux enfants. 

19 h. 40 Magazine : Homo Sapiens, de P. Ceuzin 

et G. Selig m a n . 

20 h. 35 Reportage : Brésiliens d'Afrique et Afri- 

cains du Brésil. « Retour à Bahïa ». RéaL 

Y. Bdlon. 

21 h. 30 Variétés : Né pour le swing, de J. Jeremy. 


• FRANCE-CULTURE 



i de France-Culture 


d'Edsar Morin, par C. Frère; 
Orchestre symphonique de 
Alsace. D /rochon R 
populaires russes > 


. Uadowl, < Ballet 


de Faust » (Gounod), < Daily 


30, Clnémaaazine, ; 


Chouauet : • Tout )' 


20 h., Pour le cinquantenaire de sa 
création : « Chacun sa vérité ». Parabole 
en 3 actes, de Luigi Pirandello. Version 
française : Benjamin Crémfeux. Mise m 
scène : Charles Dullln. Enregistrée au 
cours d'une représentation b la Comédie- 
Française le 11 février 1951. Avec J, 


A de Chauveron. J. Pabert ; 22 h» 
Sciences humaines : De l'abus des médi- 
caments/ 22 h. 30, Café-théâtre. Par Y. 

A. Bosnuef. 


FRANCE-MUSIQUE 


(S.), Actualités ' 
extraits (Hacndell 


t Concerto n* 2 en r 


. (S.). Pour 1 ' l'amateur 
. orchestre » 

pour piano et orchestre » (E. d'Albert), 
« le Chant de plainte, des Kiaoende lied » 
(Mahler) f 11 h. 30 (SJ. Relais de Sarre- 
brOcK . « Symphonie en ut ma leur K. 425 » 
(Mozart). Orchestre symphonique des 
N.O.R., direction : M. Afzmon ; 12 h. 
(SJ. Variélès-aetualltfc ; 12 h. 37, Sortilège 


. (SJ, Studio 107, par R. S tricher 1 


14 h. 30 (SJ, XI* fêtes musicales en 
Touraine. Orchestre de chambre de 
l'O.R.T.F. Direction : S. Amv : « Sym- 
phonie «n sot mineur, la Poule » (Haydn), 
« Quatre plages pour corda » (B. Jotas), 


Orchestre de i'O.R.T.F. Nlce-COte e 
Direction : P. Mule, avec D. H 
pianiste. J.-J. Knnferow. vhtfonte» 
Lodeon, violoncelliste, • Peltëas et 
sande * iFaurê). « Triole concerto 

XI* (êtes musicales en Touraine; »: 
piano forte » (G. Amy), « Six 
pour piano, opus 19 » ; « 5uJ!» opuj 
ISdioenberol 1 18 h.. Magazine 
cal t M h. 30 (S-). Récital de 1 
Kasuko Nagalaml : » Sonate e 
maieur » (Haydn), Nocturne rr> 1 1 
bémol mineur . (Fauré). « vaheCap 
(Fauré), « Préluda n°» 1 et B » 

20 h. (SJ, Le tour du monde des 
leurs. Retour en France via Montée. 
Milhaud, Mondovilie, E. Salie, G. A 
71 lu m 7o (SJ, Orchetre de cftamfr 
l'O.R.T.F. Direction : G. Amy. Mm 
« Quatre des cinq contredanses K. f 
■ Concerto pour clarinette en la », 
M. Portai, c symphonie en ut ma [et. 
23 h.. Musique légère ; 24 h. (SJ 
musteua française bu XX* atôde- 


M. Lcmarchand. J.-L Lettoff, B. Bovy, 


i h. 4) (S.), (SJ. Sérénades. 


Dimanche 20 octobre 


12 h. 30 Variétés : Le Poulain an galop (avec 
J. Lie Poulain). 


17 h. 15 Série : Mission impossible. « L'illusion 


18 h. 8 Magazine : La Franco défigurée, de M. 
Péricard et L. Bériot. 

18 h. 40 Entracte, de P.-L. Mignon. 

19 h. 10 Les musiciens du soir, de S. Kaufman. 


fût du MU L. . - _ 

les milieux du cinéma et des gens qui mènent 


la « grande vie 


I prend conscience peu t 


pourriture de ce monde et de sa 


les scandales publics de la ploutocratie romai- 
ne. la crise morale et spirituelle de nos socié- 
tés. Le spec ta cle de la. décadence et de Tsn- 


goisse. C’était. 


t film prophétique. 


0 CHAINE II (couleur) 

12 h. 30 IuL 2 dimanche. 

13 h. Concert : Or ch- symph. de l’OJLTJ. 

dirigé par L. SomogyL Avec Pb. Entre- 
mont, pianiste. 

Concerto pour plana mt orchestre (KHat- 
OflOtUrtCTS I. 

13 h. 30 Documentaire : Savanah. RéaL P. Ba- 

rough. 

14 h. 30 Film : « Carnaval au Texas », de Ch. 

Walters (1951). avec E. Williams. R. Skel- 
ton. H. KeeL 


Le propriétaire d’une baraque foraine et sa 
vedette sans public, qui fait Un numéro de 
natation, sont pris par erreur pour un éle- 
veur texan milliardaire et ta soeur. 

Une fantaisie sans grande importance entre 
champ de foire et palace. 

15 h. 55 Forum des arts,' d'A. Parinaud. 

16 h. 55 On en parle, de J. Chabannes. 

17 h. 25 Jeu : Faxmliou. 

18 h. 5 Télésports. 

39 h. 30 Documentaire : Les animaux du monde» 
de F. de La Grange 

20 h. S5 (★! Les impressionniste*, de M.-P. Fou- 
cheL » Le ciel et l'espace ». 


• FRANCE-CULTURE 




i, Grandes réalisations 
S h. 45, Entretien avec 


ialsbourg 1974 ■: Orchestre attiharmoni- 
que de Vienne, direct. C. Davis, avec 
S. Bïshop, pianiste : * Ouverture en ré », 


orchestre en et maieur K. 467 » (Mozart), 
« Symphonie en ré maieur rHortoue », 
(Haydn). 19 h. 10. La point du septième 
iour : Magazine de l'actualité parlée ; 


20 h., « iqlanthe, », oPéra-lyrique en un 
acte de Tehaltovsky, avec N. Ghlnselev, 
L. Marlnescu. S. Unruti, D. Kohmkl, 
G. Savova, orchestre et chœurs O.R.T.F., 
direct. D. Lloyd-Jones ; « Allas* », opéra 
en un acte de R. BanHeld, avec A. Mall- 
ponta, R. Br assort, E. Kohermofl, orchestre 
lyrique O.R.T.F., direct. G. Sébastien; 
2Z h. 35, Libre parcours variétés, par 
E. Grfliquez; 23 h. 15, Tels qu'en eux- 
mêmes : Marcel pagnoL 


concoure de L. Splerer, violoniste 
» Sympnonie n* 8 en si mineur (na 
vée » (Schubert], « CaprlccJo pour v 
et orchestre», (Pendetacki)» »Tabi 
d’une axpaelTlon », (Moussomky-Rm 
Il h. » (SJ. Voyage autour 
concert (2) : « Quatuor en soi m 
opus 25 », (Brahms) : * Petite sti 
(Debussy - Busser) ; 19 h. 35 I5J, 
vivant ] 

20 h. 30 (SJ, Grandes rééditions d 
nues : * Divertissement n* 6 en ré mi 
pour fl Ote, violon et violoncelle », (Haï 
» Concerto pour i*a no opus 37 », (Bu 

talettls, premiers sIIHms; 22 h. 30. 
grandes voix humaines; 23 II, Noval 
d'hier et d'aurourd'hui ; 24 h., La sem 
musicale A HO.FLT.F. 7 1 h. 30 (SJ, t 
nades : « Watermusfc », suite (Haen 


• FRANCE-MUSIQUE 


» h. (SJ. Dimanche musical ; 10 h. 

,35 (S.), Du Danube 

- (SJ, Ord ' 

Alsace, direct. 


. .oî"* 

microsillon : 

_ _ B la Seine : 

ti. CS-î.brrtiastre symphonique O.R.T.F. 
u direct. R. AlWn : « Symphonie 
Instruments 4 vent» (Stravinski) : 

« Cbramophort* pour orchestre • 
(Y. Taira) î « Refrains étude pour orches- 
tra * (G. Amy) ; « Symphonie en ut » 1 
(P. Dufcas) ; 14 h. 20 (SJ. La tribune dm 
critiques de disques .- «OWto» (Verdi) 1 
l* h. 15 (SJ, Voyage autour d'un concert : 

• Symphonie n* 4 en ré mineur », 
(Brahms), » Octuor Inachevé », (Schubert); 
17 II (SJ, orchestre ohUharmaniuua de 
Berlin, direct H. von Karaian, avec le 


• Jacques Chancel reçoit a~~ 
semaine le Père Gesland et le £ 
Meufilet à propos de l'Exorc 
(lundi U octobre). René Maa, 
unardi 15). le dessinateur Fc 
(mercredi 16). Charles Bayi 
médecin (Jeudi 17). Michel .L 


Lundi 21 octobre 


0 CHAINE 1 


12 h. 30 Variétés : MUitrente. 

14 h. 25 Film : « Invi ta tion de G. Reinhard t, 
avec Van Johnson, D. McGuire et 
R. Roman 


: maladie incurable et que 1 
aée à la demande de son pi 
mner r (Etalon de quelques sem 


18 h. 20 Magazine : Au-delà des faits. 

1S h. 40 Four les petits : PoUtlx. 

18 h. 50 Pour les jeunes : Sur mon cahier. 


0 CHAINE II (couleur) 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 49 Feuilleton : Le deaeous du ciel. 

20 h. 35 Actuel 2. 

Sujet choisi en fonction de r actualité. 

21- h. 35 Variétés : Sens t a m bour ai trompette, de 
C. A nglade. 

# CHAINE III (couleur) 

19 h. Four les jeunes : LU» aux enfante. 

19 h. 40 Série: Histoire du cinéma français par 

ceux qui l'ont fait, d’A. PanigéL 

20 h. 35 Film : « Le Mystère de la chambre 

jaune », de M. L'Herbier (1930>, avec 
R. Toutain, HL Duflos, M. Vlbert 


20 h. 15 (*I Feuilietoa : Les Fargeot, 

20 h. 30 Feuilleton: L'Odyssée, d’après Homère. 

Réal. F. Rossi. Avec B. Fhemiu, L Papas, 
R. Verlay. 

21 h. 30 Emission littéraire : Ouvrez les guille- 

mets. de B. Pivot 


Le Jeune joumolstte ZBoutetdbille mène, 
parallèlement h la police, une enquête pour 
résoudre ie mystère d'une tentative de meur- 
tre commise dans une pièce entièrement fer- 

m M^^^n ri modcn^e diFrôman deF&u' 
ton Leroux f paru en 130 7). dont Marcel 
L'Herbier a parfaitement rendu r atmosphère. 


FRANCE-CULTURE 

2, _ Musique jervice ; 7 

, Les chemins de 


Disques ; 7 b. 45, . 


La lundis de l'histoire. 


50, Disques; 

_ .j.. Echange avec 
50, RundfUnK. Concert Mus Ica 
msn), « Symphonie pour 

e, par ira » OCa. Hartmann], 

i d |g Empereur » (Hans Werner Houe), Orch. 
1 f| r. symphonique de la Boyertsehar RundAnA. 
Rldel; direct IC. Tennadedf ? 21 h. 30, indlcafif 


30 (SJ, Sonorités d'at ttrefol 
Vîva : « Struc- HBenco ; 15 h. 30 (SJ, « Quintette 
(Morton FeW- *■ mineur » (Franck) ; 16 h. 30, w 
que b découvrir : « Symphonie n» 
(A. Magnant), « Pièces pou r dos. 


I (S.), Le club du las; 1 



méchant 

AriUL Ceffinet (réaL 
1S h. 25, RadToee 
Musique ailleurs, 

“ *, d» voix : « 

y Crown; (réaL 


17 h. 45. Un 


L.ES ÉMISSIONS RÉGULIÈRES DE RADIO 


Du lundi au vendredi 
FRA.NCE-ri.TEK : 5 te, PfalliB, 
GiUtns ; B b. 10. Le magastoe de 
Pierre 3ou tell 1er ; 10 h^ Rien ne sert 
de courir : 11 h. 30. Inter reames : 
12 h. 10. Et dire que pendant ce 
temps- li : 12 h. 45. Le Jeu des 1 000 
(mues : 14 b^ Eve et Lil ian e : 16 h- 
Le boa côté: 17 h- Radioscopie r 
18 h. 5. Tmcl Fnxtrl: 20 b. 10. r- 
dc panique : 22 b. 10. Boogle : 23 


sûrement quelque chose B Celte ; 




z« h. 30, Mostk: 1S . 35. de 
19 h. 45. Radio 2 ; 22 js. 3a Europe- 


Ti. : 3 h. 30, M. Farières ; 
. 20, A.-M- Peysson ; U II 30, 
! trésor : 13 L 15. Disque d’or; 
1., La responsabilité sexuelle : 
1 . sa Dlsaoe d'or ; 1S h- Meule 
- 30, B.TA, c’est mus; 


n. Ch. Morin: 10 h- 30. Programme t la lettres 
‘ - - - u h, 30, Cosmopolitain ; 12 h_ A 

voua de jouer: 14 fa* Le asm et 
la raison ; 16 te. Chereb» le disque ; 
17 te, Taxi ; 19 te, Hit-Parade : 20 h, 
Tohu-Babst; 21 te 15, Plash-badc; 
22 h. 45, Les routière sont sympss. 


Le noP Club de Jocâ Artur; 1 h, 19 h- Hit-Parade; 21 h. Posta ... 
— p p - ^Vcanal 3-6. tante ; 2? te. fi.Ti,_dlsert ; 22 h. ÏO. 

. .. que variée : * “ 

9 h. 15. Mélodie-parade. 11 te 30. — ... 

Déjeuner-show ; 12 h. S9, □ J * J- Sacré ; 7 h, P. Gérard ; B te 30, 


LL. Poulquter) ; • h„ Le questloas derrière un miroir ; 16 h„ 


magazine de Pierre Boute LUer ; 10 te. 


SOD-RADrO : « b- Lére-tdt : 
8 h. 35, Eviasliua ! U h- Jeux : 
M te 3C, Pénélope; 17 te. Tonus : 
IB h. 30, Détente; 21 h-, Rencop* 
très ; 22 h- Carrefour de nuit. 

Du samedi 19 octobre— 
FRANCE- INTER ; 6 h„ Quartier 


14 b. 5, L’orelUe en coin, de V. Co- 
dou Pt J. Garetto; 18 te 5, Top 
inter ; 20 h. 15. La tribune de l'His- 
toire : < L'affaire du dirigeâtes 
Blndenbouxg », pat ' £_ Decaoz ; 

21 te 15, La musique est à vous; 

22 te ia La music-hall de l’impos- 
gj ble ; 23 te, Au rytaime du monde. 

EUROPE 1 : 8 te 50, M. OU ver ; 
11 te 30. Jeux; 13 te 30. GaUlt et 
arm au; 14 te VL 
19 te 30, Radio 2. 


î-Ti. ; 5 te 30 . J.-p. 


1 encore ; 15 te, Cent 


Sacré : 9 te, Daniella Aakain ; 


te, Ullane Raae ; 18 te. O. Viai ; 
ru b. 30. E.-V. PUhea : 22 b-, ’ ~ ’ - 
val ; TA te.' Ch. Alexandre. 


prance-uttee 


b ; 8 te. Dimanche 


9 te 30 i- 12 b„ 
L'oreille en ; " 


3ï 


1 et la plume ; 21 te 15, La 


b. 15, La mas- 
._ te 15, La mu- 
22 te 10. Jazz aux 


: 23 h. Si on rentrait. 


Europe 1 : a h. 30 , Les Bo 

honunfes ; 13 h. 30, La grande t 
la.de ; 16 b. 30, Bit- parada ; 18 b. 
Radio 2; 24 ta..' Séquence Jazz. 

H.TL. : 13 h. 15. St pourquoi' 
le dirait-on pas ? H h.. Les cours. 
1« h., Donble-Hlt; 19 ta n B. Scta 
21 b. Grand orchestre. 

RADIO -MONTE-CARLO : 5 h. 
D. fiais alu ; B te 16. Eglise d'aujoi 
d’hui : S b. 45, Plaisance sur 
ondes ; 10 h* C'eat pour rira ; 12 
C. Oublier ; 1S h- J. Sacré ; 17 
indiscrétions: 18 h, Sophie; IB 
Hit-Parade ; 21 ta. Concert. 
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IDEES 


par Yves Florenne 


Ethique et politique — Lettre sur le sexisme 


Bien entendu, on cessa de me publier. » 
Vint aussi le tour de Khrouchtchev ; la 
vision qu'il convenait d'avoir des Etats- 
Unis fut changée, et Nekrassov tacite- 
ment réhabilité. Puis il se mêla d’exal- 
ter des martyrs juifs — massacrés à 
Kiev par les nazis, U importe de le pré- 
ciser. Ce n'était pas non plus le 
moment. Nouveau péché d’inopportu- 
nisme. Blâme sur blâme. « dossier » sur 
dossier, et enfin exclusion du parti : 
« La résolution en précisait le motif 
en ces termes : « Pour s'être permis 
» d’avoir un avis personnel qui ne 
» coïncidait pas avec celui du parti. 
» Depuis, j'ai cessé d’exister en tant 
» qu’écrraain N" est- ce pas un peu 

» trop ? Eh bien, non. ce n'est pas trop. 
» Et mime, ce n’est pas assez » : un 
soir qu'il recevait des amis, on perqui- 
sitionne. On lait déshabiller tout le 
monde, compris les femmes, pour un 
examen minutieux. La perquisition dure 
deux Jours, effectuée par neuf policiers. 

« Comme si Von se trouvait non dans 
l’appartement d’un écrivain, mais dans 
un repaire d’espions. (._) Le but de 
l’opération était de « découvrir des 
» ouvrages de littérature antisoviétigue ». 
f-1 Qui peut donner une définition 
exacte du mot a antisoviétigue » ? (-.) 
Si nous prenons le discours de Molotov 
(1939), est-ce un texte pro ou antiso- 
viêtique ? Il y déclarait gu’ü était impos- 
sible de combattre l’hitlérisme parce que 
faire ta guerre contre une idée • était 
absurde et criminel. (_) Un écrivain 
peut ne pas être publié, mais il ne peut 
se taire, il lui est impossible de ne pas 
écrire. C’est son devoir. Mais comment 
le remplir lorsque, à n'importe quel 
moment, des hommes polis «il souligne 
cette politesse. l’absence de toute bru- 
talité physique) peuvent venir chez vous 
ramasser et emporter les feuillets où 
Vencre n’a pas encore séché. (_ > Mes 
amis s’en vont. (_) Je ne les en dissuade 
pas, bien que chacun de ces amis me 
soit un lambeau arraché du cœur. Et 
pas seulement du mien, du cœur de la 
Russie _ > 

Car Nekrassov croit que « le pays, 
l'Etat, le peuple » ont besoin de tous 
ceux-là. Ne se fait-fl pas illusion ? Lui 
qui tient à honneur de se solidariser 
avec Soljénitsyne, oublie-t-ü, dans 
l’ArchipeL la citation de Lénine (qui s'y 
connaissait en intellectuels : a était de 
la famille) ? Le « cœur de la Russie » : 
ne sç. trompe-t-il pas d'organe ? — Les 
intellectuels, disait- fortement Lénine, 
1' « intelligentsia ». « ce n’est pas le cer- 
veau de la nation, c'en est la merde ». 
Donc, expulsable par nature et fonction. 

« Mes amis s'en vont.. Avec qui allons- 
nous rester ?» Eh bien 1 Nekrassov avec 
lui -même (31. Lui, il ‘reste. Constance 
et courage non négligeables. Il reste 
même en vie (progrès qui n'est pas négli- 
geable non plus). C’est cette vie-là qu’il 
dépeint 


Bien entendu, ce n'est pas toute la 
vie soviétique. Une part seulement 
Négligeable, elle, ou au contraire capi- 
tale ? A cet égard, la « table ronde » 
enregistrée et publiée par Contre- 
point (3), sur Soljénitsyne, est très révé- 
latrice de deux attitudes, plus fortes 

que toute raison, même si chacune se 
donne des raisons : il y a ceux' pour qui 
le système concentrationnaire soviétique 
est sans aucun doute regrettable et 
même condamnable, mais pèse peu en 
balance avec l’essentiel : le socialisme, 
construction et « espoir ». Et ceux pour 
qui ceci est déshonoré, nié, détruit — 
sauf l'espoir — par cela. Peut-être, est-ce 
selon que l’accent est mis sur le politique 
ou, justement, sur l’éthique. 


A la suite de notre commentaire (41 
de la dernière chronique — c Le 
sexisme - ordinaire > — des Temps 
modernes, nous avons reçu la lettre 
suivante : 

c M. Florenne parle du sexisme au 
féminin f~J. C'est désormais un argu- 
ment très courant qu'on voit repris 
■un peu partout. Il est temps de mettre 
les choses au point. A petite certaines 
d’entre nous ont-elles nommé la dis- 
crimination. millénaire, multiple, re- 
connue dont nous sommes l’objet — 
le sexisme — que la société des 
hommes se défend et nous renvoie 
l’appellation. C’est nous qui serions 
donc « sexistes », parce que nous dénon- 
çons des faits ou écrits précis où les 
hommes sont évidemment mis en cause, 
puisqu’ils sont véhicules de sexisme. Un 
Noir devient-il automatiquement raciste 
sous prétexte qu’il dénonce le racisme 
du Blanc? 

» Quand Florenne, « consterné », 
s’interroge : « Ces femmes, quels 
» hommes ont-elles connus? », Ü nous 
renvoie à nos histoires individuelles, 
comme si Vhistoire individuelle était 
indépendante de la réalité sociale. Si 
nous avons de mauvais rapports avec les 
hommes, sous-entend - ü, ce n’est pas 
parce que le rapport entre les hommes 
et les femmes est basé sur la domination 
des uns sur les autres, mais pour des 
raisons personnelles : nous n’avons pas 
eu de chance ou nous n’avons pas su 
nous y prendre. Cette façon de poser les 
■problèmes, meûle comme notre philo- 
sophie individualiste , 1 nie tout simple- 
ment l’existence de l’exploitation en 
général et de l’oppression que subissent 
les femmes en particulier. 

» C’est à notre tour d’être consternées 
par une aussi naïve mauvaise loi. Le 
« ghetto » que nous aurions fabriqué 
et qui nous « porte d nous préférer 
» nous-mêmes et entre nous », ce 
ghetto a toujours existé. Cest notre 
civilisation qui a mis les femmes et les 
hommes dans des ghettos de fait, en 
accentuant jusqu’à la caricature ta 


fameuse différence. Ainsi, tout individu 
masculin porte inscrits en lui les carac- 
tères acquis de machisme. Par exemple : 
tendance à se croire supérieur et d 
dominer, donc mépriser, l’autre; ten- 
dance A sous-esttmer la sensibilité et les 
sentiments qtü ne font pas c virils »; 
tendance à l'indifférence puisqu'ils n’ont 
pas à comprendre Vautre, cette fonction 
étant assumée par Vautre, justement 
fcliacun son rôle ) ; tendance à dissocier 
amour et amitié en refusant incons- 
ciemment d’avoir avec la même per- 
sonne une relation complète. Il suffit 
d’inverser, et on aura les tendances 
manifestées par une femme bien condi- 
tionnée. Dans ces conditions, dire tou- 
jours qu’un homme et une femme sont 
faits pour s’entendre, c'est vraiment nier 
V évidence. 

» C’est donc maintenant que la guerre 
des sexes existe. Elle éclate plus ou 
moins dans les histoires individuelles, 
elle est toujours latente. Nous évoluons 
dans une civilisation mâle homosexuelle 
de fait. C’est « entre eux » que les 
hommes pratiquent ce qu’ils valo- 


de leur vie. Nous leur assurons des ' ser- 
vices utiles : le ménage et la reproduc- 
tion. A cet égard, les sociétés les plus 
phallocrates osent aller jusqu’au bout : 
elles sont ouvertement homosexuelles ; 
dans r Antiquité, les Grecs ; de nos jours, 
les musulmans. 

» Oser dire les choses, c’est sans doute 
la meilleure façon de pouvoir les dé- 
passer. On ne mettra pas fin à ta guerre 
des sexes en niant son existence. » 

Anne. 

(Rappelons que la règle est que les 
rédactrices de la rubrique signent de 
leur seul pré n om. Nous respectons, bien 
entendu, ce presque anonymat, en pré- 
cisant qu'il est levé à notre intention, 
en post-scriptum.) 


a Anne » reprend l'essentiel des thèses 
souvent fondées auxquelles nous avons 
toujours montré, à quelques réserves ou 
nuances près, accord et sympathie. 
Notamment en citant régulièrement la 
rubrique des Temps modernes. Jusqu'ici, 
seul avait répondu un silence qu'on 
n’ose croire approbateur. 

En ce qui concerne précisément «le 
sexisme au féminin », rappellerons- nous 
quelques faits négligés ou retournés par 
notre correspondante ? 

1) Notre titre était suivi d’un point 
d'interrogation : moins par doute, d'ail- 
leurs, que pour prévenir tout soupçon 
d'agressivité ou de « représailles » ; 

2> Si on veut bien nous lire avec un 
minimum d'objectivité, on admettra 
que npus ne voyons nullement, et 
Jamais, le sexisme féminin dans «la 
dénonciation des faits, écrits »_• etc. ; 
dans la mise en évidence d'une réalité 


trop incontestable ; dans la protestation 
et la révolte, — mais dans ce qui se 
révèle Inconsciemment, et peut-être 
fatalement, au-dessous. Par exemple : 
à travers la dénonciation de ia «civi- 
lisation mâle homosexuelle de fait » 
transparaît quelque chose comme une 
société femelle homosexuelle d’inten- 
tion, son ébauche ou sa nostalgie. (Fai- 
sons en sorte d’éteindre les «connota- 
tions» péjoratives du mot femelle, pour 
qu'il redevienne le symétrique objectif 
du mot mâle dépouillé, lui, de ses 
«connotations» avantageuses). Nous 
n’avons, quant à nous, cessé de dénon- 
cer les prétendues vertus «viriles». 

Quant à l’« histoire individuelle» 
homme-femme, ne serait-elle pas la 
seule à pouvoir, dans une assez large 
mesure, s’affranchir de la a réalité 
sociale u ?. La « relation complète » entre 
homme et femme peut bel et bien exis- 
ter. En tout cas. je n'ai rien «sous- 
entendu » de ce qu' « Anne » a entendu : 
J'ai dit tout le contraire. Ainsi du reste. 
Où est la « naïve mauvaise foi » ? (Met- 
tons, l’un et l'autre, l'accent sur la naï- 
veté) ; 

3) Le sexisme féminin était jugé 
« compréhensible » et « naturel » en face 
d'un sexisme masculin millénaire, sûr de 
soi et dominateur (au diable les mots 
historiques!). Pour reprendre l'analo- 
gie avec le racisme : certes, le Noir qui 
dénonce Je racisme blanc ne devient pas 
«automatiquement» raciste. Mats il est 
« naturel » aussi — l’expérience le mon- 
tre, et tant pis — qu'il puisse le devenir. 
Et qui donc est, peut se croire ou se 
dire, pur de tout racisme ? 

Pourquoi les femmes, elles, seraient- 
elles pures de tout sexisme? Reconnaî- 
tre (et non dénoncer) le «m traire, ce 
n’est pas «nier» la guerre des sexes, 
c’est justement la constater, telle qu’elle 
.est déclarée. Même pour la guerre, il 
n'est pas mauvais d’être lucide, face à 
soi. On peut aussi se refuser à la 
guerre. Ce qui, bien entendu, n'a Jamais 
empêché qu'elle ait lieu. En tout cas, 
dans l’intolérance générale et totale 
propre à l’état de guerre, serait- ce trop 
attendre qu'une certaine tolérance à 
l’humour — et qui ne serait pas à sens, 
ou à sexe, unique ? Enfin, il est évidem- 
ment naïf de -penser qu’il ne faut jamais 
décourager les hommes de bonne 
volonté. 


la double page du Monde : « 1UJR.B.B. t 
question. » On trouvera dans le n* 14 t 


4 PROPOS DE «L’EXORCISTE » 


} eut-on croire encore au Diable? 

P EUT-ON croire encore au Diable? Paradoxalement, c'est au 
moment où les Eglises se montrent de plus en plus discrètes 
pour perler des anges el des démons que nous assistons à un 
egain d’intérêt extraordinaire pour rocculte : la magie noire, l'estro- 
o g/e. le spiritisme, la télépathie et tout ce qui touche à la para- 
psychologie. 

Au moment où la plus récente édition d'un des manuels de 
héologie utilisés à F Université grégorienne de Rome omet le chapitre 
•ui traite des anges et des démons, un Hlm qui raconte avec force 
’êtails terri liants la possession diabolique d'une fillette de douze ans. 
Exorciste, (la Monde du 19 septembre) déclenche — surtout dans' 
?s pays anglo-saxons — une véritable obsession pour le satanisme, 
a sorcellerie, la possession et r exorcisme. 
y Goût macabre pour le sensationnel ef les zones troubles du psy- 
hisme humain ou réaction instinctive contre une « démythisation * 
■op brutale par les chrétiens - dans le vent » d’un monde encore 
nal connu ? Si le dernier concile n'a guère parlé des anges, des 
’èmons, de Satan, et si ce dernier ne figure plus dans le nouveau 
; tuei du baptême des petits enfants, Paul Vt n’a pas hésité à la 
■usinier « d'ennemi public numéro un », de ■ tentateur par excei- 
3nce. qui sème l'erreur et le malheur dans l'histoire humaine » 
audience publique du 15 novembre 197 2). 

La théologie moderne, quant à alla, refuse de trancher la question, 
■u refuse, plutôt, de l'envisager en c es termes. Mais, un consensus 
xiste pour considérer que la responsabilité humaine devant le mai 
omporie une « marge de séduction » qui ne rend pas superflue 
i question d'un séducteur, que celui-ci soit personnifié comme une 
âa/ité extérieure à I homme ou non. 

De toute façon, ' nofre siècle a fourni suffisamment d’exemples 
'un mal qui dépasse /'homme individuel fie nazisme, la bombe 
fornique, te racisme, le sous-dèveloppement. les structures aliénantes, 
i manipulation psychologique el biologique de Fhomme...) pour 
smettre en question l'optimisme - béat du « siècle des lumières ». 

Les acquis de la psychanalyse ont d'ailleurs relancé rintêrêt pour 
i problématique Ou mal: et même les sciences «■ exodes » ne pre- 
?ndent plus faire abstraction totalement des valeurs morales et 
oirituelles. Un théologien américain, partisan déclaré de la sécula- 
sation. Harvey Cox (qu'on peut difficilement taxer d'obscurantisme), 
'a-t-il pas souligné, dans son livre la Cité séculière, la nécessité 
'une nouvelle fonction ecclésiale d’exorcisme > en notre temps ou 
es démons s'appellent : opinion publique, militarisme, capital, pan- 
exualisme , consommation, etc. ? 

. La plus belle des ruses du Diable est de vous persuader qu’il 
existe pas ». écrivait Baudelaire il y a plus d'un siècle. La ruse 
embie avoir réussi. Sans reieter sa responsabilité propre sur quelque 
oouc émissaire - diabolique, il faudrait se garder d’évacuer Pure- 
ment et simplement ce que Paul Ricœur appelle - une sorte de 
oniradlciion manifeste au sein de ia eréation », qui dépasse lès 
apacifés de mal de / homme individuel el le rend complice du mal 
rsfaffê dans le monde. 

ALAIN WOODROW. 


CORRESPONDANCE . Entre Freud et saint Thomas d’Aquin 


La publication de Fariicle de 
Fabbé Marc Oraison, à propos 
du film - rExorcIste », intitulé 
« Grand-Guignol et religion - 
(lè Monde du 21 septembre), 
a provoqué plusieurs réactions 
dont nous publions quelques 
extraits. 

M. François Ribadeau - Dumas 


Prétendre que « c’est dans le 
cœur de l'homme qu’ü y a le 
Mal » et je suppose, car ce n’est 
pas précise dans l’article, égale- 


que c'est lui qui a induit, le pre- 


qua ia suite ae ce premier pecne M Jean .Rouquette donne Ut 
La nature humaine a tellement ete de ^ d ' Un rationaliste : 

vlciee que nous «i mmM tous - 

maintenant enclins au mal L'abbé Oraison est de ces hom- 

Mais directement, le diable n'est mes (l'Eglise savants et Intelll- 
nw )a «ftnw» de toutes les fautes gents qui, d ans le sillag e ne va- 
de l'homme. (_) » tàcan n. travaillent à faire 

Je vis dans une province, le évoluer le catholicisme, à le pur- 
Berry, où les croyances Han»» la ser de toute cette mythologie 


M. Patrick Bouyat , enfin. 


le cas de possession qu'il a ana- 
lysé dans son livre s'est réellement 
déroulé en 1949 dans le Maryland. 
Ce qui pour ma part m'a con- 
vaincu dans ce film, que l'abbé 
Oraison appelle « une imposture ». 


tendances die s'opposer sur le 
thème de l'existence de Satan. 
Débrouillez-Vous entre la position 
de Freud : « Le diable n'est pas 
autre chose que l’incarnation des 
pulsions anales érotiques refou- 
lées » : célle de saint Thomas 
d’Aquin : « Occasionnellement et 


Berry, où les croyances dans La 
sorcellerie restent très ancrées; et 
même si les gens — de tous les 
milieux — n’aiment pas en parler, 
une écoute attentive des person- 
nes permet d'apprendre beaucoup 


nés permet d'apprendre beaucoup de notre temps. Entreprise sym- 
de «’hnwi pathique au rationaliste que Je 

C’est beaucoup trop facile - et ■&■“* “ et ^ e * ne de 

injurieux — de dire que cela perus ’ 

relève de l’hystérie. Voire fasci- évangélistes croyaient au 

sant, quand on sait l’usage que diable, aux démons, à la posses- 
l'on fait des hôpitaux psychi&tri- sion démoniaque, héritage évident 
ques, des deux côtés du rideau de des vieilles mythologies orienta- 


c’est que les détails de la progres- 
sion du mai diabolique dans le 
corps de la jeune fille sont abso- 


cutés. d'exorcisme, que j’ai pu 


de l'abbé Oraison « des contra- 
dictions qui pourraient aboutir à 
la négation même des fondements 
de sa foi ». 

Car affirmer que « la posses- 
sion démoniaque est depuis long- 
temps située parmi les manifes- 
tations relevant de la psychiatrie 


de sainteté qui va jusqu'aux 
visions du Christ et de la Vierge 
relèvent du même dérèglement 
psychophysiologique ? 

Nier l'état de possédé du démon 
et les phénomènes qui {'entourent, 
n'est-ce pas nier l'état de possédé 
de Dieu et par là enlever toute 
valeur aux apparitions des en- 
fants de Lourdes ou de Fatima. 
et autres miracles qui les accom- 
pagnent ? Y aurait-il pareillement 
« imposture » dans ces lieux de 


Satan Superstar 


a son tour, après Jé- 
// /J sus, Satan revient, 
■*- porté par les fan- 
tasmes d'une société débousso- 
lée. Sa présence tracassante 
lait salle comble dans un film 
qui. aux Etats-Unis, a provoqué 

des psychoses collectives ou des 
scènes d’hystérie. Sommes-nous 
revenus A Loudun. au temps du 
Père Surin ? ■ Ainsi débute une 
réflexion que Mgr Roger Etche- 
garay. archevêque de Marseille, 
publie le 30 septembre dans 
son bulletin diocésain sous le 
titre Satan Superstar. 

Il ajoute : - Lorsque tous, 
possédée, Exorcisia et specta- 
teurs, semblent en déséquilibre, 
F évocation de Satan livre cha- 
cun au ieu des alibis les plus 
troubles. Satan n'est lamais un 
bon chemin pouf conduire A 
D/eu, d’autant plus qu’il n'a de 


sens que par Jésus-Christ qui le 
démasque et du même coup le 
vainc : La fin de Satan, c’est 
te Christ. En dehors de runlvers 
de la fol, le diable peut prendre 
tous les visages et étendre par- 
tout son règne de mensonge et 
de terreur. Seul, un chrétien 
peut en parler avec mesure et 
Faborder sans crainte. - 
Mgr Etchegaray conclut ainsi : 
- Parmi tous ceux qui, au- 
jourd’hui, sceptiques ou crédules, 
jacassent sur les possessions 
diaboliques, combien penseront 
que tout homme porte les traces 
d'une lutte ou d'une défaite avec 
Satan. Mats le chrétien sait qu’il 
peut en sortir vainqueur, parce 
que Femplre du monde, que Sa- 
tan avait osé offrir en marchan- 
dage ù Jésus, a été conquis 
définitivement par la sang du 
Christ mort et ressuscité pour 


sont trop nombreux pour être in- 
terprétés symboliquement, comme 
semble le suggérer une phrase 
ambiguë de l'abbé Oraison où il 
parle de « langage mythique, le 
seul possible à l'époque ». 


lions, nous avons reçu le teste sol- 
vant d» l’abbé Oraison : 


saint Paul. Je crois en Jésus-Christ, 
Parole rivante de l’Araonr vivant et 
Tou O Puissant (saint Jean). Or lui- 
même. dans le contexte encore très 
magique de la culture on il vivait. 

d’antre u si eue * que celui de sa 


cle D est particulièrement nécessaire 
de ne pas confondre la rot avec te 
spiritisme MARC ORAISON.] 
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LA MORT 
DISSIMULÉE 


Strasbourg. — La mort n'ea «si pas 4 na paradoxe P rès : 
alors qu* les indices abondwal d'une mise à Vécut da la mari 
dans la mentalité occidentale, les études, les livres, les enquêtes 
sur le sujet se multiplient, Fallail-il qna ta morl cessât d’eitt 
« familière » pour commencer à intéresser las chercheurs et 
inquiéter les plus lucides ? Le colloque que vient de réunir 
pendant trois jours le centre de sociologie du protest a nt i s m e 
de l’uaivanâlé des sciences humaines de Strasbourg (U a 
montre qu'historiés*, sociologues, philosophes, ethnologues et 
théologiens s'accordent sur us constat : la mort et les morts, 
plus que jamais, terrifient les vivants. H en résulte une 
m occultation ■ du phénomène dont. s'en rendre compte, 

les Eglises elles-mêmes sont complices. 


X être requis pour mettre de 
Tordre dans les cimetières ? 
Qu’Us ont découvert un marché 
aux fruits et légumes dans l'en- 


tre, on bureau de vote A Mont- 
parnasse et une beuverie au cime- 
tière de Bobigny ? H y a deux ou 
trois siècles de telles pratiques 
étalent courantes. Aujourd'hui, 


Un silence pesant, suspect et 
récent. Comme Va montré A 
Strasbourg M. Philippe Ariès 
historien des mentalités, le chan- 
gement date d'hier : « La fami- 
liarité « festive » constitue le 
fonds -permanent de f histoire de 
la mort. Depuis quarante ans 
seulement, la mort est devenue 
innommable. En parler est in con- 
venant. Seule la mort violente 
échappe à l'interdit On peut la 
regarder comme un spectacle, on 
peut en parler. Mais pas la mort 
tonale, la mort A l'hôpital, la 
mort de chacun. > 


One dépossession 


Cetie véritable dépossession po- 
pulaire de la mort s'explique par 
Je fait qu’on meurt désormais 
comme « & la sauvette s, loin de 
sa maison, dans l'arrière- coin d’un 
hôpital anonyme. Jadis, a rappelé 
M. Ariès, on sentait venir sa mort. 
La famille s’assemblait autour du 
mourant Aujourd’hui, le célèbre 
9 mourez, nous ferons le reste » 
est devenu une réalité. Avant la 
mort officient les médecins et les 
infirmières, après la mort se met 
en branle la machine des pompes 
funèbres, bien huilée et qui épar- 
gne tout tracas aux vivants. 
L'avant et l’après de la mort sont 
affaires de professionnel.^ le seul 
amateur est le mort. Mais qui 
songe à lui ? Le cérémonial n’est- 
11 pas fait par ceux qui testent ? 

Dépossédées du malade pals du 
mort, les familles ont fini par 
considérer comme naturel et sou- 
haitable de n’avoir aucune initia- 
tive. Cela permet d'apaiser l’an- 
goisse de tous devant la mort. 
Quant à la communauté plus 
large, elle est, si c'est possible, 
encore plus passive. 

Deux Interventions au colloque 
ont montré comment subsistaient, 
à l'état de traces, des confréries 
villageoises composées de conci- 
toyens du mort et qui s’occupent 
de l’inhumation. En Normandie, 
dans certaines régions de l’Eure 
et du Calvados. Mmt Martine 
Segalen (Musée des arts et tra- 
ditions populaires) a pu étudier 
les « confréries de charité » 
venues d’un très lointain passé. 
U en subsiste aujourd’hui une 
centaine, composées de laïcs qui 
prennent bénévolement en charge 
les enterrements. Leur pratique 
s'apparente à celle de la Hevra 
des Juifs d’Alsace, con fr érie 
décrite par M. F. Raphaël. Dans 
les deux cas. c'est la communauté 
elle-même qui porte ses morts en 
terre. 


Le « déni » contemporain de 
la mort se traduit même dans le 
langage, comme l’a noté M. L.-V. 
Thomas : on parle du c disparu » 
et non du mort, les agendas ne 
mentionnent plus la « fête des 
morts» mais signalent, au 2 no- 
vembre. avec une sécheresse fonc- 
tionnelle : «défunts». Ne 
serait-ce pas le rôle des Eglises 
chrétiennes que de restaurer l’Im- 


portance de la mort? Pour le 
chrétien, la mort n’est pas un 
scandale. Elle a un sens, ainsi 
que le rappelait M. Willaime : 
« Par le péché, la mort est entrée 
dans te monde ; elle /ait donc 
partie de l’existence humaine et 
ne la surprend pas. » 

La surprise, précisément, vient 
du comportement des Eglises. 
Tout se passe comme ri elles 
avaient A cœur de participer au 
mouvement général d’occultation 
en organisant, aux moments ul- 
times. une liturgie qui vise plus 
à consoler les vivants qu'à s’occu- 
per du mort. Pour les protestants. 


M. Francis Andrleux a décrit ainsi 
la situation : « Toutes les pra- 
tiques mortuaires, tous les rituels, 
tous les pestes, toutes les paroles 
n’ont d’autre fonction que de per- 
mettre aux vivants d’assumer le 
traumatisme de la mort La litur- 
gie des services funèbres ignore 
presque radicalement le mort » 
M. Andrleux voit en céda « une 
démarche p sychologisante. indivi- 
dualisante, qui va du Ve profun- 
dis au repos de l’âme consolée b. 
De la détresse au soulagement 
du survivanL En insistant plus sur 
la Résurrection que sur l'idée que 
la mort est s le salaire du péché a. 
ne vlde-t-cn pas la doctrine chré- 
tienne d'une dimension essentielle 
qui Intègre à la vie même le fait 
de mourir? 

L’évolution de l’Eglise catho- 
lique, moins avancée peut-être, 
n'est guère différente. Analysant 


avec beaucoup de précision les 
modifications apportées depuis 
1972 au rituel des mourants, 
M. François A. Isambert a montré 
qu'elles suggéraient tontes que, 
désormais, c’est moins à la mort 
qu’oo s'attache, qu’à , la maladie. 
« On ne parle plus des péchés 
Qu 1 allusivement », révocation du 
démon a disparu; en revanche, on 
insiste sur le réconfort demandé à 
Dieu pour a relever » le malade. 
« Y a-t-ü. a demandé M. Isam- 
bert, un report de la charge émo- 
tionnelle de la mort sur la ma- 
ladie qui apparaîtrait plus fâ- 
cheuse gue la mort ? Cela irait de 
pair avec la préoccupation crois- 
sante de la maladie, qui est une 
des caractéristiques de notre so- 
ciété. » 

Au cours de la dernière inter- 
vention du colloque, M. Julien 
Freund a donné une interpréta- 
tion séduisante du malaise des 
contemporains devant la mort : 
la défaite des religions du salut 
face aux doctrines du salut col- 
lectif ici-bas (socialisme;, a La 
mort, a-t-il dit, constituera le 
perpétua démenti de toutes les 
émancipations qui prétendent être 
totales ». Pour lui, « le refoule- 
ment de l’idée de la mort a est 
lié à l’Illusion « techniciste » et 
utopiste de réaliser sur terre le 
bonheur parfait jadis promis pour 
l’au-delà. Cette illusion rend 1 
absurde et Insupportable l’idée de ; 
mourir : que la vue de tout ce 
qui nous rappelle la mort nous | 
soit épargnée, cadavres, cortèges, 
enterrements, prières des morts, 
cimetières. 

Faut-il au contraire encourager 
les contemporains à regarder en 
face la vérité de la mort et 
réveiller ceux qui sommeillent 
dans la béatitude de la mort 
tenue à distance? Les Eglises, 
plus modestes que jadis, ont mis 
la sourdine aux méditations sur i 
la mort, l'au-delà devient Fen 
deçà, l'immortalité se collectivise, 
le péché n’effraie plus et le para- | 
dis ennuie. Ne serait-il pas temps 
pour les Eglises chrétiennes, qui 
peuvent expliquer et justifier la 
mort, de lever un coin du voüe ? 1 
Les participants au colloque de 
Strasbourg l'ont presque tous 
demandé au point qu'apparut 
incongrue cette parole de l'Evan- 
gile citée par un membre de ras- 
semblée : « Laissez les morts en- 
terrer les morts. » 


LA PHOTO DE LA SEMAINE 







if. François Mitterrand est cerné. Va-t-il être arrêté ? Non. a vient tout simplement, 
comme le font beaucoup de députés, d’acheter le Monde au kiosque à journaux de 
rassemblée nationale. A travers la saüe des pas perdus du Palais-Bourbon, fl gagne 
son banc dans Thémicgcle, avant que le président fasse à son tour son entrée entre 
deux haies de gardes TvpubliCGtns qia lut présenteront les armes. C’était le 2 octobre, 
jour de la rentrée parlementaire. (Photo extraite de l'Express, a® 1213, 7-13 octobre). 
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ARTS ET SPECTACLES 


Théâtre 



< DOM JUAN > 
retrouve son miroir 
à Gennevilliers 


saison à Gennevilliers, Bernard 
Sobel et l’Ensemble théâtral 
qa'fl anime reprennent le « Dont 
Juan » de Molière, qu’lis ont 
présenté la saison dernière. Ün 
r Dom Juan » monté comme 
une pièce à sketch es (« le 
Monde» dn 29 décembre 1973). 
jami l'esprit des convoi tiens 
théâtrales dn tempe de Molière : 
tragédie, bergerie, comédie de 
mœurs, drame d’honneur, conte 
philosophique- Tonte la pous- 
sière dn théâtre : « One 

poussière qpU nous permet, disait 
Bernard Sobel, de comprendre 
pourquoi, pour qui et comment 
Molière a écrit « Dotn Juan». 

• Prés de dis meus ont passé. 
La distribution est un peu 
modifiée. «Et nous avons légè- 
rement changé la mise en 
scène, dit Bernard SobcL Notre 
réflexion a porté sur k domaine 
de Flxonle. Dana la première 
version, Dotn Jnan était avant 


pique; son rôle était un regard 
posé sur le théâtre.» (Didier 
Sandre prenait une suite de 
poses, figées, comme des 
reflets.) «On a travaillé sur 
la manière dont i) donne à voir 
le théâtre, afin d’accuser en 
même temps . la santé épicu- 
rienne avec laquelle Q s’exerce 
sur la société qui l'entoure, 
parasitaire et value- En sorte 
qu’on peut se dire que c’est 
dommage que ce type-là n’ait 
été que Dom Juan.» L'année 
dernière, Dom Juan avait un 
comportement énervé ; ici, Ber- 
nard Sobel a voulu que Didier 
Sandre — remarquable dans ses 
créations de «la Tempête», au 
TJE.P„ et surtout de • r Abîme », 
à Gennevfliiera — pousse l’Iro- 
nie jusqu’au bout, afin que son 
attitude ne passe pas pour une 
particularité psychologique, et 
en même temps pour en dénon- 
cer les limites : «Car l’ironie 
de «Dom Jnan» n'est que des- 
tructrice. et s’3 lance le caillou 
rfarw le miroir il n'existe pins.» 

• ' L’Ensemble théâtral de 
Gennevilliers présente « Dom 
Juan » jusqu’au 25 octobre, à 
la Salle des Grésillons, avant 
de l’emmener en tournée en 
Grande - Bretagne- Au pro- 
gramme de la saison 1974-1975 : 
« Le Précepteur », de Len* ; « te 
Pavillon an bord de la rivière», 
de Quan Han-ehtap. dramaturge 
chinois des années 1200, et 
« Marie», dlssac Babel. — M. E. 


Le vrai « Hemani » à la Comédie-Française 


djiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimnimiiiiiiiii^ 

I U.G.C. MARBEUF (v.o.î f 
§ LA CLEF (v.O.) = 

5 LES C1NOCHES de St-Germain Ë 
| (v.o.î | 

(nous voulons! 
Iles colonels I 


PARIS-MATCH, _ 

Nicolas de Rabaudy : = 
« One oalcrfc de portraits Int- ~ 


= TELERAMA, Jean-Luc Doula : = 


i U tic caricature fcroct. t 
NOCVE1XES LITTERAIRES» 
Cïuy Braucaun 
<t Vga TOpftdSN est superbe, s 
LE QUOTIDIEN DE PARIS, 


utip d'Etat militaire ^ 

I Un film de MARIO MONICEUi I 
| avec U GO TOGNAZZ1 | 
= François Pêrier = 

= Claude Dauphin | 

= Distribué pu Rosse! Ffftni. = 

^■lIllIîlIltlItlIllllllIlNIIIIIIIIIIHlIllllllIllIIflUtî^ 


f Suite de la première page.) 

Et sans doute les « libertés » de 
langage d'Hugo dans « Hemonj » 
furent-elles pour quelque chose, en 
surface, dons le scandale. « Le 
public siffle tous les soirs tous les 
vers ». note Hugo dans son a Jour- 
nal ». Mais le vrai combat était ail- 
leurs. On Je voir bien lorsqu'on lir 
les conclusions du rapporteur de la 
censure : «Il est d'une sage poli- 
tique de ne pas retrancher un seul 
mot H est bon que le publie voie 
jusqu'à quel point d'égarement 
peut aller l'esprit humain affranchi 
de toute règle. » On le voit mieux 
encore dans les articles du journal 
ministériel * la Quotidienne » ; 
«De quelque importance que soit 
la représentation d'« Hemani » pour 
la république des lettres, la monar- 
chie française ne peut avoir à s'en 
Inquiéter » 

La monarchie française, pour- 
tant, ne se trouve, le soir d'« Her- 
nani », qu'à quelques mois de la 
révolution de Juillet. Ni l'histoire 


i l'his 


cherchent à déterminer un peu pré- 
cisément la part des œuvres litté- 
raires, « artistiques », dans tes 
événements publics. Comme si tout 
ne portait pas à croire qu'«Her- 
nani » mobilisa, raffermit, la jeu- 
nesse de 1 830, de môme que « la 
Chinoise » et « Week-End » éveil- 
lèrent. ou en tout cas stimulèrent 
la jeunesse de 1968. 

Une jeunesse massacrée 

Robert Hossein a très bien vu 
qu'en 1974 nous ne pouvons revi- 
vre ni-même imaginer la « bégueu- 
lerie rare » de J 830. Il a très bien 
vu aussi, eh étudiant de près les 
registres de scène de la Comédie- 
Française, que depuis plus de cent 
ans la présentation d'« Hemani » a 
été censurée et faussée. H a pris 
sur fui de rompre entièrement avec 
les habitudes, de faire jouer le texte 
complet, sons aucune coupure, et 
de faire apparaître, dans une nuit 
qui convient au meurtre, à l'émeute, 
et dans ce que Hofmannsthal 
appelle -« des évocations de glisse- 
ments et de pas, de fouillis et 




Matinée suppl. samedi 17 h. 


TH. DES MATHURINS 

^ ANJ. 90.00 

gV0* t PASBUAU* 


GEORGES s rann pj- 



. Spectacle pont gens intelligents. 

Si vous TOUS croyez bête- 

ALLEZ- Y QUAND MEME i » 

fj -j Goutter ■ Le Figaro) 


d'élans », (e combat dé la j'eunesse 
contre l'oppression — combat qui 
reste, dans « Hemani », provisoi- 
rement perdu. 

Qui est Hemani ? Hemani est 

un pseudonyme, le nom d'em- 
prunt qu'a pris, dans la clan- 
destinité, dans le maquis. Don 
Juan. Et ce Don Juan- là figure 
b jeunesse, qui veut gagner des 
libertés, renverser des injustices, et 
qui piétine, dons son combat, beau- 
coup de principes. Jeunesse hasar- 
deuse, qui peut organiser des par- 
tisans dans la montagne, tenter 
des coups de main en ville, mais 
qui a devant elle le pouvoir, l'ar- 
mée. Qui a contre elle aussi, c'est 
là peut-être le pire, son cœur géné- 
reux, sa bonne foi. 

Face à Don Juan : Ruy Gomez. 
Un vieillard, un grand propriétaire, 
couvert de privilèges- Et de la plus 
redoutable espèce : Il ne cesse do 
réfléchir Les valeurs qu'il défend 
sont martes, c'est avec une prodi- 
gieuse inconscience qu'il ressasse 
sérieusement ses alibis, ses ana- 
lyses nuancées de la situation, ses 
inquiétudes morales. H est capable 
de montrer, dans un moment de 
crise, un sens du « sacrifice » et 
une sorte d'esprit d'examen qui 
cherche à réconcilier les contraires. 
En vérité, N fait la part du feu. On 
dirait Luther, pendant la révolte 
des paysans, publiant des édito- 
riaux d'une haute rigueur morale, 
indiquant aux princes leurs abus, 
puis prenant carrément le parti 
des massacreurs lorsque les insur- 
gés n'en peuvent plus, Lurher de- 
mandant encore plus de sévérité, 
encore plus de fusillés. Tel est Ruy 
Gomez, qui sous ses autocritiques 
et ses airs parfois confus d'expert 
en haute moralité, enserre peu à 
peu Hemani dans un filet horrible 
jusqu'à l'odosser à fa mort, lui Her- 
nani qui, au fur et à mesure des 
incertitudes, des défaites, voit 
s'accroître irrésistiblement ses pen- 
chants suicïdaires- 

5ou tenant Ruy Gomez sans trop 
en avoir l'air, dissimulant son plan 
de répression derrière quelques 
■ petites phrases » et derrière des 
projets politiques à long terme, 
voici Charles Quint : le pouvoir, 
la police, l'armée. Il est enjoué, 
il est clément, ri est très fort. 11 
ne doute de rien. Pour anéantir 
Don Juan, toute l'espérance de 
liberté et de progrès qu'incarne 
Don Juan, il n'hésitera pas a 
feindre de « lâcher » lo classe pos- 
sédante figurée par Ruy Gomez et 
d* accorder aux insurgés représen- 
tés par Don Juan une amnistie, des 
leviers d'action. 

Secrète, musicale, immobile, et 
sans aucun autre exempte dans te 
répertoire français : Dana Sol, qui 
ne fait avec Don Juan, avec l'in- 
surrecNan entière, qu'un seul cœur, 
qu'une seule volonté, mois que les 
circonstances ont placée là. au 
nœud du drame, et sur le visage 


dur et dîgne de qui les protago- 
nistes comptent les coups, avec 
sadisme. Dona Sol, qui ne va quit- 
ter son attitude de mât de repère, 
de point fixe, que lorsque Don Juan 
est forcé de mourir, pour mourir 
avant lui. Dona Sol, le personnage 
le plus Intelligent du drame, le 
plus décisif en un sens puisqu’elle 
polarise et incline les actions, le 
plus strictement clandestin, et qui, 
si elle avait eu une seconde l'oc- 
casion de prendre elle-même f'épée, 
eût peut-être acquis la victoire. 
Mars elle n'a dos pu, tant les trois 
agiras sont restés, jusqu'à la fin, 
comme dit Hugo, sur le ■ qui- 


Une course an soleil 

Voilà les grandes lignes du 
combat d* « Hemani », et nous 
sommes loin, on le voit, du drame 
coloré, pittoresque, que certains 
manuels décrivent aux enfants. Au 
contraire Robert Hossein a serré de 
près ce combat, en a fait jouer 
toutes les phases. Il ne fait que 
détailler les hauts et les bas de la 
lutte, dons un espace rigoureux 
dont il prend les ombres, les re- 
liefs blessants, dans l'univers men- 
tal d'Hugo. On ne saurait imagi- 
ner quelque chose de plus straté- 
gique que cette mise en scène 
d'une guerre de partisans dans la- 
quelle n'existe plus aucune des 
douceurs de la vie. La seule épice 
est apportée par ce que Victor 
Hugo appelle le s grotesque », et 
qui est comme une torsion, une 
émergence du fantasme à la sur- 
face du paysage humain. 

Dans le vide de ce paysage, tes 
combattants ne cessent pas de 
marcher, de marcher vite, le |our, 
la nuit, de suivre parfois, à la hôte, 
pour rien, les traverses d'un échi 
quier dont ils ne distinguent pas 
tes cases. Icf apparaît par sursauts 
la seule touche personnelle que 
s'est permise Robert Hossein : la 
touche russe. Et l'on ne songe pas 
à Dostoïevski, mais à l'aventure 


la plus haute de la poésie et de 
la politique russes, à Mandelstam 
par exemple. Car entre le texte 
d'Hugo, magnifiquement prolixe et 
inégal comme est prolixe et inégal 
le débit des révoltés dans toute 
période de crise, oui, entre ce texte 
et la course désespérée des prota- 
gonistes s'institue très vit» un lien 
fascinent, effrayant, qu'avait exac- 
tement décrit Qssip Mandelstam. 

Voilà la très grande idée de cet 
« Hemani » d'Hugo présenté par 
Robert Hossein : les partisans qui 
marchent, les révoltés qui parlent, 
la marche et les mots qui tancent 
le combat, jusqu'à la mort, une 
mort qui sonne « comme un dé- 
but*. C'cfet simple, vital. C'est 

François Beaulieu Interprète 
Hemani- Don Juan, Nicolas Silberg 
Charles Quint, Dominique Rozan, 
Ruy Gomez, Geneviève CasJle Dona 
Sol. c Si les Comédiens-Français 
ne sont pas mes adversaires véri- 
tables, alors qui sont mes adver- 
saires ? », s'écriait Hugo après 
« Hemani », un peu fatigué qu'il 
était par une longue lutte contre 
tous. Si Hugo pouvait voir cette 
mise en scène d' « Hemani », il 
□vouerait que les Comédiens- 
français, lorsqu'ils peuvent s'ap- 
puyer sur une direction visionnaire 
et implacable, sont tes tout pre- 
miers compagnons de l'auteur, 
t avancent comme dans un rêve », 
« sont toujours en route », savent 
prendre, corps et âme, leur port 
d'une « bataille d'Hemanï » qui 
aura, un jour, 1e dernier mot. 

MICHEL COURNOT. 

★Com Mie- Française- Théâtre Marf- 

guy, 20 h. 30. Matinées mercredi, 
samedi, dimanche, 14 h. 30. 


: Un étrange après-midi > 


TJ ne femme, assise sur un banc, 
tient un livre ouvert- Un homme 
s'approche. Tl tourne, fait le 
daim, attire peu à peu l'attention 
de cette femme, qui enfin l’écoute. 

Elle P écoute, mais garde son 
calme, quoi qu'il soit très bicarré 
ce garçon. Désinvolte, prostré, 

agressif, paniqué, insolent. Par- 


ti est malade, c'est évident, elle 


changent, la femme perd pied . 


livre des secrets affreux . 
qui se passe dans les caves du 
palais, ce palais où, demain, sans 
doute, elle introduira ce jeune 
homme, pour qu’ü tue qui ü faut. 

La pièce de l'écrivain, grec 
Andonis Doriadis a de la force. 
Le dialogue serré brûlant, est 
bien écrit. Apparemment, tout au 


plus attachants d'aujourd'hui. 

Il met dans son feu une liberté 
d’ esprit, des imprévus, une dérai- 
son. qui n'ont rien 4 voir avec des 
trucs de métier et qui sont 
F expression très personnelle d’une 
aventure intérieure. 

Nadine Atari prend peut-être 
moins de risques, mais elle est 
admirable aussi. Retenue, juste, 
très naturelle. Les directeurs et 
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. Benjamin Brltten. 


Georgette-Agntte, _ 

annonce i partir dn SS octobre la octobre h 3 1 heures . 
création en France de 
et loup», d'imac Babel, dans une Ludwig » de Mirât créé cet été e 
ml» en scène de Jnromlr KnîttL Avignon». 


| Fabrice Nadar Jonc les 17-18-19 
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AETS ET SPECTACLES (PRESSE 


Cinéma 

< ANNA ET LES LOUPS > 

de Carlos Saura 


La jeune fille est arrivée un jour 
dans une demeure isolée sur un pla- 
teau ealclné de soleil. La maison, le 
parc, l'environnement, tout parlait 
Ici de grandeur austère. Anna était 
Anglo-Saxonne. Elle avait été enga- 
gée comme gouvernante de jeunes 
entants dans cette famille espagnole, 
soudés autour d’une reine mère 
vénérable et hydropique. 

Entrée romanesque d'un person- 
nage-témoin. dans une tribu bour- 
geoise qui a son ordre, ses tradi- 
tions, ses petits secrets aussi. Mais 

— nous sommes chez Carias Saura 

— le récit ne sera pas romanesque. 
Le leu des Images est comme la 
scalpel d’una réalité qui ne peut 
résister à l’intrusion d'un élément 
etranger. 

Chacun das trois fils de la maison 

— ils ont tous atteint la quarantaine 

— va s'efforcer d’attirer Anna à lui. 
et. ce faisant, va sa démasquer à 
sas yeux. José, le gardien de l’ordre, 
lui révèle eon goût de l'uniforme 
militaire et de la dictature ; Juan (le 
père des enfants) extériorisa ses 
frustrations sexuelles en lui écrivant 
des lettres obscènes; Fernando, qui 
l'est installé une cellule de moine 
dans une grolte du parc, cherche à 
( entraîner dans une union « mys- 
tique Intriguée, amusée, Anna 


jeune, et séduisante, et coquette, elle 
se prête aux fantasmes des autres, 
elle les provoque, détruisant, du 
même coup — ce qu’on rie lui par- 
donnera pas. — les apparences d'un 
ordre moral et social complètement 


LETTRES 


INCIDENTS A EUROPE 1 
AU COURS D'UNE ÉMISSION 
SUR L'ÉDITION 
A COMPTE D'AUTEUR 


maîtrisée, la plus achevée, de la 
fable sociale que noua avons vu sa 
dessiner, se préciser, dans la Chasse 
et Plppermlm trappô. Les trois hom- 
mes. les trois « loupa -, représentent 
l’armée, le tabou sexuel et le clé- 
ricalisme. forces oppressives d’une 
Espagna malade de eon passé, elle- 
même symbolisée par la vieille mère. 
Usant de l'amour et de la satire dans 
fa mise en place d'un univers de 
lumière et d’ombre, de réel et de 
surréel. Saura glisse progressivement 
avec Géraldine Chaplin et ses par- 
tenaires aux visions de Goya. Dans 
une fin atroce — rêve ou réalité? 
— U achève le cycle d’une critique 
exorciste de la bourgeoisie espa- 
gnole. Son Inspiration, son style, se 
sont élargis, renouvelés, déjà, dans 
la Cous/ne Angélique. 

JACQUES SICUER. 

* Quintette. Ktysées-Uncoln. ata- 


«L'EST RÉPUBLICAIN» 
UTILISE L'INFORMATIQUE 
POUR LA téAUSATlOK 
DE SB ÉDITIONS LOCALES 


Le Journal l'Est républicain 
vient de faire appel à l’mfor- 
matique pour imprimer B Nancy 
les pages locales de son édition de 
Besançon, ainsi que celles du 
tournai Je Comtois. 

Conçues et réalisées snr place 
à Besançon, les deux pages lo- 
cales sont codées sur fiches 
magnét i que*. fcrSTÎSZÏliSBS à 1 OrCll- 
nateur du journal nancêïe n . 
L'Information est, alors envoyée 
à une photocomposeuse qui dé- 
code le tout sur un support-fltaj. 


TrrT>;iT*i 




GASfCES 


naires aux visions da Goya. Dana tème. qui, extraire ment »la 
W* fin atroce — rêve ou réalité? solution adoptée habitueuement, 

" tiS-ïj ?» USRSS: 

toraste de la bourgeoisie espa- ment ^e modifier au dernier 

tôle. Son Inspiration, son style, se instant la ™i<=» en page du jour- 
int élargis, renouvelés, déjà, dana nal en fonction des impératifs 
Cous/ne Angélique. de l’actualité. 

lar-niLcc sirt ipr a Nancy, on espère réaliser la 

JACQUES SICUER. totalité du journal pa r^ ph oto- 

o" Raspail (v.o.). deux ans. 

■ L’académie des beaux-arts met • De quotidien le Bien public, 
i concours te prix Fiortnce-GouM, de Dijon, n'a pas vendredi 
on montent de JO oo* floues. eu il ni samedi 12 octobre, à la suite 
peur d'un graveur français. Tech- d’un arrêt total au travail des , 
one - gravure en creux sur métaj. ouvriers des ateliers de composi- 
scri ptions avant te 18 octobre an Lion, qui réclament des a ugm e n ta- ' 


Inscriptions avant te 18 octobre au 
secrétariat de l’Académie, 23, quai 
de Contt (renseignements : téL 

328-22-47). Et avant le 21 octobre 
déposer trois gravures (tirages) non 
encadrées, format maximum 30 X 65, 


dredi, les ouvriers ont menacé de 
poursuivre le mouvement lundi si 
leurs revendications n’étaient pas 
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DE LORRAINE 

| recherche 

médecin 
d u travail 

( Pour tous renseignements, ou pour 
faire acte de candidature, écrire 
ou téléphoner à : 

CAPII flQ M. le Docteur GENY ' 

O Mtr! LUn B.P. 3 - 57360 AMNEVILLE 

721. {87} Ti 2 & 2 Z poste 41. ezj 


CHEF DE PUBLICITE 

NOTRE BRANCHE : I» textile et te décor intérieur 
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è T 061.216 REGIE-PRESSE. 

BS Ws, rue Réau nwr. _ par [^Tl 
ftflAuna naflonnl « Pro- 
ductions animal»» et d'alimen- 
tation, recherche _ 

INGENIEUR AGRONOME 
expérimenté en ntArltim et 
production Porcine. 

Ecr. T 061.257 REGIE-PRESSE. 

85 bis, n/e Réaumur, Parb-T. 

Petite Agence Publient 

CHEF DE PUBLICITE 
3-4 ans expérience 
Budgets industriels. 

Env. photo et C.V. manuscrit 
â n* 595.737 REGIE-PRESSE. 

B 5 Ma, rue Réaumur. Paris-3*. 

CASH*. ADMMHST. da BHBW5 , 
recherche , ' 1 

11 Adiolnt Principal de cabinet. 

au moins 2 ans exnériencc. 

2 ) collaborateur de formation 
lurldîouo et «mutable. 

Envoyer C.V. et prêtent! ons, a 
MORWAT et HORWAT FRANCE 
42, rue du Louvre - Parla-!*' 
ou T il. 23I-S9-9A pr refrfez-voua. IHW 



ARGENTINE 

J'achète terras, champs, : 


■ Les pensionnaires de l* Casa j 


architectes) exposeront leurs «envies 
exécutées au cours de Tannée uni- 
versitaire écoulée, à l'Institut de 


France, musée Comtesse-de-Caen, 
25. quoi de Contt, du 14 au 25 oc- 
tobre. 

■ Renée Faure, Julien Bertbeau. 


21 octobre à 21 heures, la leeture- 


I pérû revenir de l'entreprise ». _ d." iSyii ÿmpatbiqoa. ’ 

• Une importante délégation Nous engagerons on candidat : 
du Groupement des grands guo- _ Dynamique et disponible : 
tidiens régionaux — Mmes Baylet — De formation universitaire ; 

(Dépêche de Toulouse) et — Ayant une bonne maîtrise des techniques publl- 
Lemoine (Sud-Ouest) : MM Ba- ci tain* (conception -rédaction-création) et une 

vastro (Nice-Matin), Bujon (Midi connaissance des techniques dMinpiWBüan. 
libre), Estrangin (Ouest-France). a» c .v. et photo rtcanto à : 

K i e 1 ho 1 z (Dernieres Nouvelles Ak havas. 59023 i.tite Cedex, sous réi. AT 2187/10. 


ci taires (conception -rédaction-création) et une 


rain ) et Talpaert (Voix du Nord ) — 
effectue, jusqu'au 22 octobre, un 
voyage en Chine. 

Ce séjour se déroule principa- 


_ . _ M1 _ , mfnntB raina, grandes aanoi ta fions aa 

Sur J iaw J méi, »Sé£ cota* et tfélevwe.. - Dïscrttl 
“«.Swr n h - absolue. Offres traifoes avec. 
». VÊRMCCHI. ' 1— «"« j' tr SoM' R T; 0lr ‘ 


Société française recherche sur Nécessaire 
réa. LILLE LYON. MARSEILLE saM> F. P 
représentants M.C. très Intro- écrire avec 
doits dans l'industrie alimen- Renaud» 
taire, nutrition animale. 

La Bo rare) res oftarmacautiaues. 

REMUNERATION : Intéressante 

3 discuter en fonction des ré- 

suifs fs. Ecrire avec C.V. dé- 

taillé SS n* 7.380 I le Monde F., ART I 

S. r. des Italiens. 75427 Paris-9*. Préparation 


lement à Pékin et comprend une 
visite de CbanghaL A son retour, 
la délégation s’arrêtera vingt- 
quatre heures à Hongkong. 


CAKNET 


Banque privée Société de chauffas» ef cftma- 

racherche pour Toulouse tîsatlon recherche pour poste de 
GRADE SPECIALISTE TITRES respvisabtllté Inataeur «xpéri- 
pour Prospection clientèle menté. avant connaissance des 

Adresser C.V., ptuato et lettre Mge. ctlmsHsatian. traitement 
manuscrite à n<* E-5.789 HAVAS d'eeu. Ecrire avec C.V. à : 
31002 TOULOUSE CEDEX. HAVAS. LYON, sous n* 5-297. 

l'immobilier 
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Tél. 737-81-22 - 533-1M1. BoO» m-Tt-Ti. mil» à U b 


fin de l’émission de Pierre Belle- 
mare «n y a toujours quelque 


Alain Moreau à l’animateur, avait 
commencé de façon plutôt ora- 
geuse. Il avait pour thème les 
difficultés des écrivains à la 
recherche d’un éditeur et de ceux 
qui éditent à compte d’auteur. 

Alain Moreau avait attaqué 
personnellement Pierre BeUemare 
sur ses activités, et notamment 
sur sa participation à certaines 
campagnes philanthropiques. 
Selon ses affirmations, son micro 
aurait alors été fermé pour lui 
couper la parole et ne ia laisser 
qu’à l’animateur. Alain Moreau 
ajoute que les techniciens et assis- 
tants de Pierre BeUemare. seuls 


couper la parole et ne la laisser 
qu’à l’animateur. Alain Moreau 
ajoute que les techniciens et assis- 
tants de Pierre BeUemare. seuls 
présents dans le studio, ont alors 
voulu l'empêcher de sortir par la 
porte principale, où l'at tendaient 
amis, clients et curieux. Une 
bagarre s’en est ensuivie, au cours 
de laquelle Alain Moreau déclare 
avoir été vivement mol e ste. 

Pierre BeUemare. interrogé, 
donne une version tout & fait dif- 
ferente : c A te fin de l’émission. 
Alain Moreau, a quitté le studio 
où nous étions tous les deux seuls. 
L ‘ ses camarades, qui l'atten- 
daient, lui ont dit : « Ils tant 
coupé à la fin ! » En enten- 
dant ceite phrase, M. Alain Mo- 
reau est revenu furieux dans ma 
direction, et a tenté de me don- 


Les obsèques auront Lieu eu l'églla 
Saint-Francal«-de-EaUea (17. rue Am 
père, PaMa-lT”) lundi 14 octobre, I 

115. rue da Coureellaa, Parls-17*. 

27, rue des Sablons, Parls-16*. 

— Mme Adolphe Chariot. 

M. et Mine Philippe ftozet, 
font part du décès accidentel da 
M. Adolphe C HARl .gr. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mardi 15 octobre 1974. à 14 h. 
en l’église Satnt-Thlbaült, route di 
Saint- Germain à Marly-le-RoL 

Cet avis tient Heu de faire-part. 

1. avenue Auguste-Renoir. 

78160 Marly-le-RoL 

— Mme Henri Picard-Bourges, 

Mme Henri Picard -Berlauln, 

Mlle Henriette Picard, 

M. et Mme René Ducbàne, 
ont la douleur de faire part di 


Visites et conférences 


— IB h, 1. quai de l’Horloge, 
Mme Carcy : « Dana les prisons de 
la Conciergerie ». — 15 h., entrée de 
la Basilique, Mme Legregeoie : « La 
basilique de Suint -Dente ». — 13 h_. 
centre de la place des Vosges, 


Salon du champignon » (l’Art pour 
tous). — 15 tu 51. rue de Montmo- 
rency : < Les deux plus vieilles mai- 
sons de Parte » (A travers Parla). — 
15 h.. Musée des monuments fran- 
çais c L’Auvergne, foyer d’art 
roman » (Histoire et Archéologie). — 
15 11 , 50. rue VleUte-du-Tample : 


i|j appartements vente H 
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DANS BEL IMM. BOURGEOIS. 13 S 17 . rue de la* VaOt» (IP), 
DOUBLE EXPO Sri. S/JARDIN. soleil, mol, dim- lundi, 15-18 & 

4 PCK Chain*. ïirggiir^S ’ 

•* l»CD centra), moquette. AUTEÜlL fjJSd^onSrt 

REF nni^ F «, rue Boileau, Mo Exe! ma ns 

PRIX : 378.S00 F GD UV. +, 

3fc lr ^"toewhr^autict s,rue ' sam - ,undI ’ 15-18 h - 

Demande 

J ne Fine, étudiante. Hollandaise, l 
rech. chbre mMée PARIS. Ecr. 

A. Van ELDEN. chez 1. BIALOT. te 
188, r. du Fa-St-Marffn, Paris-KT. 

Biliiü 

PARC MONTSOURIS 

M» Tolbiac, 1mm. nf. H cfi, * ét. 

SEJOUR +»â? r - oijs-, | itepm Misn. o« en. notaire. 

„ “ „ entrée, sol. de bains, ach. 1 i 3 P-. préf. P. J», é*. P. 
f 8 55, tue de la Colonie. 1 T 4*. ip. w. Lagache, 16. av. 
S/lBrdln, am.. dhru. Ut, 15- W n. | Dame-Blanche, Fdntenay-ss-Boia. 

exclusivités 

A VENDRE HOTB- 

100 chambras, situé sur pla« p 
Libreville. Gabon. Pour ren- « 
saignements, écrira DUO/IB, ® 
bdlls postais 20A87 12 

ABIDJAN (Côte-d'Ivoire) « 


technique du bols » (Parte et aon 
histoire). — 15 h„ 17. quai d’Anjou : 
« L’hôtel Liuiun » (Tourisme 


constructions neuves J appartemi. 

vente 


18* - 6 à 14, rue Leibniz 


MEMBSm 


■mm 

PROPRIETES EN BRETAGNE 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONJONCTURE 

SELON LE PROJET DE LOI DÉPOSÉ AU SÉNAT 

,a taxe conjoncturelle doit conduire les entreprises 
:à retrouver d’elies-mêmes» des marges normales 

La projet do loi « instituant l'entreprise reste passible du pré- • ARTICLE 13. — a Les cntre- 
nn prélèvement conjoncturel lèvement au titre de l’exercice au prises qui ont été redevables du 
avant pour objet do prévenir cours duquel cet abaissement prélèvement pour T exercice anté- 
1.B comportement* inflation- intervient, s rieur sont tenues au. paiement de 

nisles des entreprises- a été • ARTICLE 5. - Le prélève- 

déposé vendredi 11 octobre sur ment est assis sur l’excédent, J* î, n^k 

du Sénal. S*g ' »J* Si* « MSSlAfSW 

Nous analysons ci-dessous les rentrevrisr rm «wfu ment s doivent être effectués dans 


» _ . . . , . V exercice précèdent, gui constitue 

Dans resposê général des !o mars, d« ritérmf. » 


_ _ gDUTCinemmt écrit 

otamment : « La maîtrise de 
\nflatioTL impose 


suivant T expiration du trimestre, 
i Pour les exercices ouverts le 
janvier 137 S 


__ • ARTICLE 6. — La marge cette date, les acomptes sont 

V ensemble est la différence entre déterminés sur la base du prélé- 

^*mes agents économiques le respect — U) d’une part : les ventes revient gui aurait été exigible si 
lîSci oHnea rigoureuses, f J te et produits accessoires ; les stocks le prélèvement avait été mis en 
s’hdinsprrê Octrois à la fin de l’exercice;, les ris- application au titre de, exercices 
.... L* simples. L’objectif central tournes, rabais et remises obte- ouverts le 1" janvier 1974 ou en 
‘rsa politique économique est de nus : les produits financiers, dans cours à cette date. Pour le calcul 
’■ „œr la hausse des prix sans I* mesure où lis sont retenus dans de ce prélèvement, le correctif 
,SZ retour Ira bases dé l’impôt sur lé resmu national «t fixé à 14. SC %. . 

F équilibre ne doit pas détériorer ou de l’impôt sur les sociétés ; « ARTICLE 17. — * En cas de 

• niveau d’activité et le niveau „ ,r* r _? u : , st ? c ^ a , u cession ou cessation d’entreprise, 
’ emploi. Après un premier train “but de 1 exercice : les achats de îe prélèvement est immédiatement 
e mesures faisant appel aux matières et marchandises, ainsi exigible. » 

-chniaues classiques du budget, que, dans la mesure où les ar-ttctp iq « i> -nrèlè- 

ucréStet de la fiscalité , fl était charges correspondantes sont ad- _ _• _^ RT î^ E _ J*’ JZA&JF*?. _ 
nrlc^ nécessaire de mettre en nusra en déctacttan des bénéfices 
Sce un disposait oui conduise ünporablra : Ira Impôts et taxe s ; 
a entreprises à retrouver led— 

lémes, en matière de marge. — , ,— r —ss -j 

emportement normal. Cert à ptaœments : Ira frais divers de 
^tecmditian sottement eue la 8““™- des 

jmpéStê de réetmamie frtm- mission et de réception : te Irais 
... °"r«eec les économies voisines Immolera. à ltaeluBon dra mté- 
P'*Wrm «re rétablie. Ni le blocage réts des comptes courants d as- 

'5JS£j, rigide Cette marge est diminuée éd 

, proportion du chiffre d'affaires 

* e-afit iZ ajoute Ver- réaUeé à l'exportation (article 6) 


charges déductibles pour rétablis- 


Pour manifester 
leur mécontentement 

LES PETITS ET MOYENS 
INDUSTRIELS ORGANISENT 
UNE «REUNION MASSIVE» 
LE 18 OCTOBRE 

Les petits et moyens industriels 
ont décidé, & l’appel de la Confé- 
dération générale des petites et 


ticlpant à une réunion massive, le 
18 octobre. & 16 heures, au pavil- 
lon BaJtard de La Vlllette. 

La petite et moyenne Industrie 


tionniste », peut-on lire dan le 
dernier numéro de la Volonté, 
organe de la C.G.P.MJ2., tandis 
que M. Léon Gingembre, président 
de cet organisme, conclut son édi- 
torial par ces- mots : « Du sang 
à la une et que ça saute ! > 
Ajoutons que l’assemblée gêné- 


îf 


JL: h* moHia. de 'créer un tm- de l’augmentation de la pxoduc- 
\Z-élèvemait üon réelle (en volume) et de 
totalité ou en l’augmentation des effectifs em- 
i rnr pI«W ainsi que de l'accroisse- 
Tt tZ, LL wfîïtinu, Ite^marae oui ment équipements (articles 7 
Ù 8 et 8). enfin d’une norme générale 

^JSÜSP^SaSeA'S^^Su fisée P ar lea publics et 

jentotwu de rempli. d représentant tout à la fois la 
hausse des prix et les progrès à 
i à ttnexagmaita^m des ^ productivité de l’économie fran- 

f. f nentS 'ei» J £££*!% â ^F^n. eaise (article 7). Cette nonne est 
£S"Î é. 14J 7. pour l’exercice 

ombre limité d entreprises ■ 1071; 

elles qui, par leur taü le, jouent ls,a 

n rôle directeur en matière êco- • ARTICLE 9. — « Le pré- 
omique. et notamment dans le lèvement est perçu au taux de 
omaine des prix. » 33 1/3 %. Les _ sommes versees 

Les différents articles du projet par les entreprises au titre du 
le loi (U y en a vingt et un) prélèvement leur sont rembour- 
•onfirment les Indications que sées lors de la suppression <-) de 
jous donnions dans nos éditions la taxe. Toutefois, le rembenme- 
latées du 11 octobre. Résumons- ment est haute a la jnoiùé du 
xs - prélèvement pour la fraction de 

*2. .rxmTrtxTx ra T „ l’excédent de marge comprise 

msmk*w M, * ARTICLE 2. entre 10 et 30 % de la marge de 

(6 * k J5 ■PfctwraeiH . Ÿappbqw aux J**™*&* référence (corrigée des pourcen- 
r~,,awrti à compter m J 1- 1™.™* tapes prions à l’article 11. Aucun 
et ata tractions ^^ereia ^Srdxmemoat n'est effectué 
atL^ staxt à courir a cette date. » n te traction supérieure. > 

.AMB.1B-.X- - & 

^ssBSaïflfS- ss.g ga g 
5 _ sa? «rts?» 

• ARTICLE 4. ■ — « Sont pas- juridique, exclusives de tout ca- 
mgfttnes du ^prélèvement Rentre- ract ^ re inflationniste de leur ges- 
l^^ises publiques ou privées J— J* Les demandes adressées à cet 

vit l'activité principale est ae e fipt font l’objet d’une décision 
ndre des marchandises ou ae administrative prise par la com- 
umir le logement, et qm reait- mission du prélèvement. La corn- 




r m 




mission peut également accorder 

- — ----- . . des délais de paiement si des 

nt 24 minions de francs ou circonstances exceptionnelles le 
millions de francs pour celles justifient » 

i emploient plus de cinquante article il — « n est 

S'Lrsi zrzrssm % 

aiffaires ou de recettes annuel l’économie et 
* Môdonf S millions de commission du prélèvement. La 


‘ITn^ffS^sement du chtf, et^V^éedajecticou. 

'nuefSTdu %m£e dJ'îtaîSÎ deu£Zpistr^ de ‘•prdr e adrm- 
^esscu, des chiffres Wnitcs. 

l tants de l’administration et deux 


CONSEIL 

ÉCONOMIQUE 

M. GABRIEL VENTEJOL 
POURRAIT SUCCÉDA 

a m. Emile roche 

* A LA PRÉSIDENCE 

a Gabriel Ventejol, membre 
bureau confédéral de Force i 
xTiùre, pourrait succéder, en . 
it que président du Conseil 
momique et social, à M. Emile 
che, qui a décidé de ne pas 
lielter un renouvellement de 
i mandat. Agé de cinquante- 
;q «ws. secrétaire confédéral ae 
). depuis 1950, chargé des ques- 
ns économiques françaises et 
■opéennei M- Vdajjol est 
Æu’ici le seul candidat a la 
sidence de l'Assemblée delà 
mx d’iéna. dont il est membre 
Vp uls 1959 et vice-président 

!e Conseli économique et social, 
i vient de connaître un assez 
ge renouvellement — quatre- 



conselUers 
■ les deux cents membres, — 
:t en effet procéder le 16 oçto- 
? i l’élection de son président 
de son bureau. Agé de quatre- 
iqt-un ansx &L Emfle Roche 
"président depuis plus de vingt 


gories ^entreprises. Les sections 
ont les mêmes pouvoirs que la 
commission. < -J 
• ARTICLE 12. — « Les entre- 
prises liquident le prélèvement et 
l'acquittent auprès de la recette 


UNE TAXE MOINS SEVÉRE 
QUE PRÉVU 


(Suite de la première page.) 

La «avp sera provisoire et cessera 
d’être perçue dès que les .prix de 
détail des produits manufactures 
retrouveront une pente ann”° 
d’environ 6 pendant trois 

de cm U 'teut trouver plusieurs 

raisons à ces aménagements. La 
premièra est la perspective uHne 
mauvaise année i975 : si lacro»- 
sauce économique est reiole, a 
les difficultés des entreprises sont 
grandes, est-il sage de te 
très lourdement ? N’est-il pas 
dangereux d'autre paît de trop 
pousser le patronat à réduire les 
augmentations de salaires alors 
que le chômage risque de se .déve- 
lopper? Si le but était bien 
atteiDL, ne risquerait-on pas ae 
retombre A pe ude chose près 
dans le schéma de la fm 1967 
qui avait vu le pouvoir d achat 
des salariés baisser, ce qm fut 
une dœ causes de mal 1968 ? 

ALAIN VERNHOLES. 


Mi Fourcade se déclare < fondamentalement attaché 
as principe dn quotient familial » 

Hôle vendredi 11 octobre du Cercle da l’opinion. M- Jean-Pierre 
Fourcade a donné sa certain nombre de précisions sur la situation 
économique de la France et star les projets du gouvernement (nous 
reproduisons par ailleurs les critiques adressées par le ministre de 
l'économie et des finances aux « détracteurs > de la politique gouver- 
nementale). 


le ministre a ajouté agricoles, s Nous allons augmen- 

qu'il fallait tirer les conséquences ter les surfaces consacrées à la 
fiscales de l’abaissement de l'Age culture du blé et des betteraves, 
de la majorité à dix - huit ans. et cela aura des effets bénéfiques 
« Nous verrons lors du débat au pour notre balance commerciale. » 
Parlement qui est du côté du pro- Nous retrouverons à la fin de 
grès.* 

6 PRl x- UE DETAIL. — Après rieurs » 

le bon résultat d’août (+ 0.8 % 1975 r 

de hausse par rapport à Jui llet), réduction de moitié » 

llndice des prix de l’INSEE tara- déficit par rapport à celui i 
duira en septembre une augmen- gistré cette année. 


BILLET- 


A L’USINE TITAN-CODER DE VILLEFRANCKE 

Des «oubliés» qui n entendent pas désarmer 


LyOA — - Ça va durer combien 
de temps voire cirque ? - En 
dàpil do cette interrogation peu 
amène d’un automobiliste, qui 
c’avait sans doute jamais en- 
tendu parler de rettaln Tltan- 
Coder. I ’ - opération stop ». orga- 
nisée par les ouvriers des usines 
de Villetranche - sur - Saône, la 
Il octoùre. a été un succès. 


accepté de bon gré Timmoblll- 

Quelle ils étalent contraints. On 
a débrayé dans la plupart des 
entreprises, ainsi que dans le 
secteur public, tandis que son- 
nait le glas au clocher de r église 
principale. 

Cette action ponctuelle, après 
d’autres comparables qui eurent 
lieu à Maubeuge et Marseille, 
peut servir à replacer sur V avant - 
scène de r actualité sociale un 
conflit depuis quelque temps 
oublié. Sans doute la presse 
locale relate consciencieusement 
ce qui se passe au W des fours 
et, pour ceux qui occupent 
(usine depuis le 2 septembre, 
c'est un réconfort. Ceux-là ont 
parfaitement conscience de la 
relativité d'une telle Information ; 
néanmoins, rien n'apparaît qui 
puisse être interprété chez eux 
comme un signe & assoupisse- 
ment ou de lassitude. 

Les lettres de licenciement ? 
Elles sont arrivées et on en a 
lait, le 1" octobre, un autodafé. 
Les syndics chargés de la liqui- 
dation 7 On les attend, mais 
qu'ils ne comptant pas sur le 
personnel pour participer à leurs 
travaux. 

Sans parier de bonne humeur 
— serait-elle de mise dans une 
pareille situation ? — chacun 
a finalement la même déclara- 
tion à faire : • Pour le moment, 
ça t/ent et ça tient bien. » Las 
trois cent cinquante ouvriers de 
Villelranche ont résisté à tout 
A de rares exceptions, on peut 
dire que personne n'a quitté le 
bord. Bien sûr, certains sont 
allés un peu participer eux ven- 


danges dans le Beaujolais, ils 
en sont revenus. D’autres se sont 
présentés chez Berliet, puisque 
cette entreprise lyonnaise ottrait 
mille emplois. En tait, ce n'élall 
que pour s'assurer de ce que 
l’on devinait trop bien, c'est-à- 
dire que Tembauche offerte 
about/ssatr â une sous-qualitica- 
lion dont personne ne veut. 

m Alors pourquoi flancherail- 
on ? - - C’est vrai, on a main- 
. tenant des difficultés à s'expri- 
mer au plan national. Il faudra 
que ce blocage saute. » 

Les cadres sont dans le même 
état d'esprit et comptent beau- 
coup, pour leur part, sur l’étude 
qu’ils viennent de réaliser et 
dont un exemplaire a été remis 
au cabinet de M. d’Ornano, le 
4 octobre. » Ce qu'elle propose, 
c'est une solution industrielle 
qui ne demande rien à personne. 
Nous sommes en mesure de 
prouver, après ce long travail, 
qu’en ca 
vités, m 
assurés sans avoir besoin de 
chercher le moindre client. Nous 
avons encore des gens qui nous 
téléphonent pour passer des 
commandes. - On compte donc 
beaucoup sur la conférence de 
presse, que doit tenir à Paris 
sur le sujet, le 14 octobre, 
M. Marcheli, président de la 
C.G.C. -métallurgie, pour remet- 
tre Titan-Cader au premier plan. 
Là aussi, on éprouve bien le 
même désir de « déblocage » de 
T Information : - Ne pas parler 
de nous, évidemment, c’est bon 
pour le gouvernement Ça lui 
permet de faire oublier qu'il 
s’est trompé dès le début - 
Ce qui reste, c’est que tout 
ce personnel demeure au coude 
à coude, toufours tiar de ce qui 
tut la fabrication de ses engins 
de ravitaillement pour ravletlon, 
de ses oléoducs, de tout ce 
matériel qui devait partir vers 
l’Algérie, le Liban, le Mali, la 
Chine, la Portugal, et qui reste 
là, aligné comme dans une 
parade dérisoire dans des ate- 
liers déserts que Ton fait visiter 
comme des chambres mortuaires. 
' JEAN-MARC THËOLLEYRE. 


taticm supérieure kl % (par rap^ 


HatiramiBtra à la profluctlon. 

Les fortes hausses des prix mon- européennes, nous pensons qWü 
diaux des produits agricoles (soja. faut. créer un mécanisme de flot- 
devrajent pas avoir lement concerté par rapport 


% SYSTEME MONETAIRE — 
n n'y aura de solutions qu’avec 
“'r le retour à un système de parités 

. ^ ?“* fixes, même Si iv siisfJrm* mm rirrii 


i ajouté 


t M. LUCIEN NEUWIRTH, dé- 
puté UT) JL de la Loire, écrit 
dans un éditorial de VEcho de 
Saint-Etienne : * On ne guérit 
pas l’inflation avec des sirops 


doit préserver les p lus vulné- 
rables, et je m’étonne que Von 
hésite à indexer la petite épar- 
gne tout en t’immobilisant un 
certain temps, ce qui donne- 
rait la possibilité de disposer 
d'importants fonds d’investis- 
sements publics. » * 


» AUX ETATS-UNIS, les prix 
de gros n’ont augmenté en 
septembre que de 0.1 %, alors 
qu’ils avalent progressé de 

3.9 % en août et de 3.7 % en 
juillet Ce net ralentissement 
provient d’une . baisse de U) % 
des prix de gros des produite 
agricoles et alimentaires, qui 
avaient augmenté de 6.4% et 
7,6 % en jufliet et août. 

En on an, par rapport & 
tembre 1973, les prix de gros 


SYNDICATS 

Force ouvrière : la progression du chômage 
est très préoccupante 

< Le chômage commence à aug- existe aussi dans les pays de 
mentes peut-être plus vite qu'on ,rT!!c * - 11 «•»«■««- 


t le pensait ü y < 


Il n’y a pas de solution 
i cause de la ma- 


ta progression pourrait être se n- chine économique et monétaire, 
* *" ■*" ” ’î », par la voie de négociations entre 

-on. 

secrétaire général de Force 




de la commission exécutive de selon lesquels les accords qui 
F.O. existent dans le secteur nationa- 

lisé privilégieraient les agents de 
ces entreprises par rapport aux 
salariés du secteur privé. La com- 
mission exécutive met a solennel- 
lement en garde le patronat 


continuer d’être fixés contractuel- 


AFFAIRES 

Eh prenant le contrôle de Marrel Frères 

CREU30T-L0IRE RENFORCE SA POSITION 
DANS LA PRODUCTION DES TOLES FORTES 

50 000 tonnes de tètes hyper-lourdes 


(Da notre correspondant) 
SAINT-ETIENNE. — La pxlj 
contrôle par Crensot-Lotre des 


EUe devrait être portée à 3 
sléme fournisse nr ■ 




cette entreprise sidérurgique implan- 
tée i Rive-de-Glers (Lobe) par le 


' marché national, 30 % < 
de ses livraisons en acier 
destinés k l’antomohUe i 


s eu mm nuancés européennes. Créa- 


sot-Loire aeqm 


% dn capital 


de Marrel Frères et deviendra ainsi 


et de la Sanexl (filiale de la 

qui en détiendra 23 %. Il en coû- 


MarreJ Frères, qui emploie actuel- 
lement 1 830 salariés contre 1 54S en 
1972 et n réalisé, en 1973, ns chiffre 
d’adalres de 260 militons, dont 97 i 
l'exportation, est. en effet, l’an nés 


La société est également spécia- 
lisée dans certaines tôles a ap- 
plication militaire (coques spéciales, 
blindages, etc.). Sa capacité actuelle 
production est de 220 000 tonnes 


FOTO QUELLE RACHÈTE A PORTS 
SES FILIALES FRANÇAISES 
ET HOLLANDAISES 


La société Foto Quelle, du 
groupe Schikedanz. reprendra à 
partir dn l* r novembre les £Ula- 
îéb du groupe Porst en France et 
aux Pays-Bas. Un communiqué 
commun publié à Nuremberg pré- 
cise que le contrat conclu entre 
les deux sociétés de distribution 
de matériel photographique pré- 
voit que Foto Quelle continuera 
d’exploiter dans ces deux pays la 


che d’un partenaire qui lui ap- 
porterait les capitaux nécessaires 
à la consolidation de son expan- 
sion. 


LE SIEGE DE LA BANQUE 
CENTRALE DES ÉTATS 
DE L'AFRIQUE DE L'OUEST 
EST FIXE A DAKAR 

Lomé (AJ’J’.l. — Les chefs 


d’Etat de l’Union monétaire ouest- 
africaine (UMOA). réunis à Lomé 
vendredi IJ octobre, ont décidé 


Dakar le siège de la 
Banque centrale des Etats d’Afri- 
que de l’Ouest (B.CHJLO.) et à 
Lomé celui de la Banque ouest- 
africaine de développement 
CBOAD‘ 


d’Etat se sont mis d’accord pour 
1 titre provisoire, le poste 


poste de president de la BOAD 


La présidence de la conférence 
des chefe d’Etat a été confiée an 
président togolais, le général 
Gnassinghe Eyadema. 


ENOES 

Ecole Nile d’Org. Eco. et Soc. 
Et. Privé d’Engt Tecftn» et Sup. 

- Préparation reconnue par Pétât • 
L'EXPERTISE COMPTABLE 
•FORMATION A LA GESTION 
D'ENTREPRISE 
62 RjedeMIrctnesniî 
75006 PARIS Tél. S22.1S.07 


pro- 
tester (comme le font de leur 
côté ceux de la C.G.T. et ae la 
C.F.D.T.) contre la prise 


bénéfice des artisans et com- 
merçants. Néanmoins, MM. Ber- 


geron et Derlfn ont déclaré avoir 
reçu du gouvernement l’assurance 
que le budget de l'Etat financerait 
l’intégralité de la charge jusqu'ei 


1978. 

Enfin, les assises socialistes 
ayant été évoquées, le secrétaire 
général a répondu 'qu’aucun diri- 
geant PO. ne s’y rendrait oasis 
que des militants ou des syndi- 
qués de la centrale pouvaient fort 
bien y participer & titre indi- 


AFFAIRES 

Une personnalité européenne 

de rhôrellerîe américaine 
La chhine Amerieana Hôtel», 

Airlines que préside MAV- Casey, 
vient de porter i sa présidence on 
homme de culture européenne - 
Mario dl Genova, 47 ans, dlplôr 
de l’Ecole Supérieure de Con_ 
ment de Marseille. La chahw qnTl j 
dirige désormais i 


Caraïbes, m carrière hôtelière « 


s’est poursuivie dans le coatii 

américain. Précédemment, (1 a été 
A Paris, de 1970 i 1973, président 
Europe-Afrique dlntercootraeotal 
Hôtels et. depuis 1973. directeur 
général de la CXG-A. Hôtels S -A. 




Page 20 — LE MONDE — 13-14 octobre 1974 


LA SEMAINE FINANCIÈRE 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGES I LES MATIÈRES PREMIÈRES BoUfSeS étrangères 


Baisse du dollar 
Hausse du deutschemark 

I* semaine a été agitée snr les b aisse du DOLLAR hausse du 
marchés des changes où le DOL- DEUTSCHEMARK — va-t-il se 
LAR a forteme nt fléc hi mercredi poursuivre? L'évolution des taux 
tandis que le DEUTSCHEMARK d’intérêt pèsera sans doute d’un 
progressait vigoureusement. Par grand poids. Signalons à ce pro- 
la suite toutefois, ces mouvements pos que deux banques de Wash- 
ont été en partie corrigés grâce à ington et de Saint-Louis, suivies 
l’intervention des Banques cen- en fin de semaine par la First 


Sucre : nouveaux records 

LEES. — Dm niveaux records ropf. le taux d'augmentatif 
i ù nouveau atteints, cette sortirait à 25.fi 


NEW-YORK 

Redressement spectaculaire 
Wall Street a effectué, au coure 
un redressement 


LONDRES 

Irrégulier 
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LA REVUE DES VALEURS 


nlcurs à revenu fixe 

n* indexées 

j’Bmpntnt 4 l{l % Î9TS, qui 
5t négocié au plus haut de 
semaine à 500 P. a gagné 
définitive 4 points dans tin 
içbé semblant moins actif que 
scédemment. H est vrai que les 
us du napoléon se situent tou- 
tes à des niveaux élevés et que 
prochain prix de reprise de ce 
id d’Etat s’établissait, vendredi 
il oct. Dirr. 

/* % mïs 49S.M + 4 

/| % 1963 98.40 + 3.40 

4-4 3/4T. 19M 82.90 + 1,80 

12 % IMS 93,70 Inchangé 

• 1366 92^0 + 0,40 

; 1967 89.99 Inchangé 

• 1373 94,48 ■+■ 3,18 

f J5. 3 * 555.50 + 5,50 

irbonnnges 3 % 99,7a + 0,70 

'.T. M.70 * 1974 95.50 + 1 

LC-C. 10X0 % 74 92 +2 

f. l^SQ % 4-1974 95 + 0,50 

r, a près de 700 P alors que 
xante - dix - huit bourses sont 
à écoulées. 

yone manière générale, le com- 
•tement des autres emprunts 
îtat et des différentes séries 
bügatians s’est révélé favorable, 
i. partir de lundi prochain, la 
isse centrale de crédit coopé- 
tf placera sur le marché un 
pfont de 300 millions de francs 
taux de 11.40 %, et représenté 
: des obligations de 1 000 P no- 
uai émises à 999 F. 
g n y. lancers sur le ma rcbêtrxn- 
Ib on emprunt d'an peu plus d'un 
lUnn l de franc» en novembre pro- 
aln. La taux d’intérêt de l’em- 
ont, qui aurait 1* garantie de 
tat, ae situerait entra U et 11*5 %. 
tte émission servira ai 
tnt du programme n a 


naues, assurances, sociétés 
d’invest is sem ent 
^êtalütüSicavü a annoncé le 
anciement de «ait trente per- 
mes, ce qui constitue à. peu 


■1 équipement .. 124.50 + 


•dit foncier .... 247 


J 80.20 — 2.M 


■ occident.. 297 


ernelle S.A. .... 


la croissance des encours im- 
alt une baisse d’activité de 
dre de 43 fi. 

•u 30 septembre, Ja valeur liqui- 


attribution gratuite ; cette 


•mentatton 

es conseils d’administration de 
•lod et de Ricard ont arrêté le 
iet de fusion des deux sociétés 
sera soumis aux actionnaires 
. & la fin- de l’année. L’échange 
itres devrait s'effectuer sur la 
; de quinze actions Ricard 
iété absorbante) pour seize 


n Pemod -Ricard » — 

INDICES HEBDOMADAIRES 
1E LA BOURSE DE PARIS 

TOT NATIONAL DE LA 5TATOT10UE 
ET DES ETUDES ECDWUIOOES 
Base 100 i 29 décernons 1972 

4 oct TI oct 



XS GENERAtU DE BASE 100 < 
n a m. fin n ma. 178.2 
Iraiiq. I rot. «rtaéto 483 


1UPA6NIÈ K5 *6E"ra 0E CnANM 
Base 108 i W décndMv *s«7 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2- 1 EMWE 

— SUISSE : le goure mènent 
demande à la papatafroa de 
rejeter le projet prévoyant 
t'expalsion d'un demi - militai 
d'étrangers. 

1 ASIE 

— VIETNAM DU SUD : le pkn 
Comète et l'opposition. 

3- 4. JWlUQIlfS 

— ÉTATS-UNIS : l'examen de 
la fortune de M. Rockefeller 


me vice-président 

i PROCHE-OfilBiT 

— L'invitation de l'OJ—P. 

Nations unies pose m pro- 
blème épineux à La Haye. 

4. DIPLOMATIE 

— La 61* assemblée interparle- 
mentaire a achevé ses travaux 

5- b. PounauE 

— Les assises du socialisme vues 
de Besançon. 

— M. JOBERT : si j'étais an 


6. JUSTICE 

— Le procès des ratonades de 
Bngneax : des débats pénibles 
mais salubres. 

— Le congrès de l'Association 
française de criminologie : 
■ Les pots- de-vin, ça n'exista 

7. DÉFENSE 

— Une conférence de presse de 
M. Jacques Soufflet. 

7. SCIENCES 

7. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— A PROPOS DE... : à 
CbïJiy-Maznrin. on permis de 
construire contesté- 

8. ÉDUCATION 

— Les grèves d'enseignants de- 
meurent largement suivies. 


u monde «uoraran 


par Suzanne-Edith Petnnery. 
* OralL 


par Xavier 

— * Le hobereau et son kol- 

— AU fil' DE LA SEMAINE : 
« Des souvenu sans Impor- 
tance », par Pierre Vlansson- 
Poaté. 

— Lettre <la S^nt-Martlii- 

— RBvl? E DES BEVUES : 
e Ethique et politique — 
Lettre sur le sexisme », par 
Yves Plorenna. 

Bruno F rappa t- 

— TELEVISION : « Les Par- 
geot ». par Claude Sarraute. 


Ifià 18. ARIS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : Anna et les loups, 
de Carlos Saura. 

— THÉÂTRE : Dam Juan à Gen- 
nevflliers ; Un étrange après- 

midi. 

78. LA WE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— CONJONCTURE : R Four- 
cade se déclare «fondamen- 
talement attaché an principe 
du quotient familial ». 

— A l'usine Titan -Coder de 
Villefrandie : des « oubliés » 
qui n'entendent pas désarmer. 


LIRE EGALEMENT 


^formations pra- 
tiques «121 : c Journal officiel » 
(121 ; Météorologie (12) ; Mot» 
croisés i,l 2 | ; Finances (20-21). 


classe et protège vos 

DIAPOSITIVES; 

Pour ta tri. le dassemst! et b protetSon tJ* 
vues, CIEN a uté un tiroir compart im enté 1 
très pratiqoe.et éMçant, fadla i rt fên nar . 
Celte formule est conçue pour le dassonent 



CF666D 45 tiroirs 

156 F tte 1.958 F itr. 

2160 vues. 32400 vues. 


35». FRIEDLAND PARIS Se 

T, té phone Palis : S01.16.73 


ciwoti. 


ABC 


E F G H 


LES ASSISES NATIONALES DU SOCIALISME 

« L’attraction du mouvement socialiste 
s’exerce de plus en plus sur l’opinion » 

souligne M. Mitterrand 


M. André Jeanson, président 
d’Objectif socialiste, a ouvert 


socialisme en soulignant qu'il 
n’ét&ii pas rxçjc que e des 
échéances politiques décisives » 
interviennent dans les prochains 
mois. U a défini le but des assises 
c omm e « l’étape de vérification 


prend ensuite la parole, déclare : 
<r H s'agit maintenant de cons- 
truire un parti pour les socialistes 


Le premier secrétaire du P JS. 
attire néanmoins l’attention des 
..uditems sur « les deux tenta- 
tions contraires de la pensée 
socialiste : sous - estimer ce qui 
change, négliger ce qui durs ». 
M. Mitterrand refuse tout aussi 
bien c le socialisme fossile que le 
socialisme de la table rase ». 

Revenant sur la distinction 
entre c ce qui dure » et « ce qui 
bouge ». U précise: « Ce qui 
dure : fl y a le capital et le tra- 
vail (-J. L’affrontement entre le 
capital et le travail continue de 


irutre les fondations » de cette 


géantes, des progrès et des 


secrétaire du PJS^ entre ceux qui 


-S. se caractérise aujourd’hui 
par sa c super-concentration » 
parvenue à son point extrême 
proche d’une « situation de rup- 
ture ». U souligne trois contra- 
dictions : la première résulte de 
« la réduction des zones sociales 
intermédiaires entre le 

Usme et le prolétariat » ; 

comte est révélée par la révolte 
des payE dn tiers-monde ; la 
troisième est liée & la notion de 
croissance pour La croissance, qui, 
dit-il, « met en pérü V humanité ». 
H note que la croissance pour le 
profit entraîne des besoins nou- 
veaux exacerbés par la publicité : 


, c’est, ajoute le premier profit entraîne des besoins 


S 


d’espérance pour combien 


qui exploitent et V ensemble des 
travailleurs, que se déroule le 


.. Jusqu’o & les ■ possibilités de ré- 
pondre à ces besoins exLsteront- 
eUes? Qui empêchera Vtrrémé- 


au moment où le monde capita- . , > - , 

liste cannait des difficultés sans co ^L 


> Cette rencontre entre le réveil 


n’est pas un effet du hasard. 
L’attraction du mouvement socia- 


Ces progrès impliquent un effort 


actuel, sous ses diverses formes 
telles qu’elles sont apparues depuis 
une quinzaine d'années, arrive au 
bout de sa course. La gauche est 


socialistes pour n'importe quoi. 
Cette réévaluation doctrinale, c’est 
le projet de société qui se clôt 
sur la définition de la stratégie. 
Après, ü faudra bien, à l’intérieur 
d’une même et seule organisation. 


U NOUVELLE PIÈCE 
DE 50 F 

EST-ELLE NÉCESSAIRE ? 


dits dn budset des monnaies et 
médailles. Le rapporteur de ce 
budget, M. Roger Combrisson, 
député communiste de l'Essonne, 
s’est en effet interrogé sur les 
motifs do la mise à la frappe 


i et l'incidence 


guère, a-t-il souligné, avec 


_ réalité qui a pris force à 
partir de sa réunion. L’union de 
la gauche est la forme straté- 
gique principale des différentes 
formes d’action qui sont les 
nôtres . » 

Ceux qui ont signé le pro- 
gramme commun, ajoute-t-il, 
considèrent qu’ils ont e contribué 
de façon décisive au succès pos- 


L'union de la gauche continue 

appellerait des rapports de force. 
Ce que nous entreprenons, note 
le premier secrétaire du P.S- est 
la condition de la victoire de la 
gauche, une victoire de la gauche 
sera la victoire de chacun de ceux 
gui la composent, qui y trouve- 
ront force et renouvellements. 


sommes fidèles. Nous ne nous lan- 
cerons pas dans des comptes, 
d'apothicaire sur les défaillances 
mutuelles. Sues sont peu nom- 
breuses à côté de ~ ' 


une arme de combat contre ceux 
qui n’ont pas eu la même apprê- 

dation . T/unirm «f» ht ntuuiht*. m .. a 


par les assises du socialisme, i 
M. Mitterrand précisa que le 


entre des formations poK- 


meut e injuste de penser qu’il «. 
tout résolus. Aussi se félicite-t-il 
de pouvoir c déboucher, à partir 
de là. sur un projet qui touche à 
tous les ressorts de faction ». 

M. François Mitterrand en 
co nclus ion de sou intervention 
évoque l’inquiétude de ceux qui, 
au sein de l’union de la gauche 
« voient sf harmoniser différem- 
ment ce qu’en d’autres termes on 


„ „ r. car je sens trop bien com- 

bien les militants d’un commu- 
nisme qui n’est pas la structure 


d’organisation. Je con- 


lutté pour la libération des tra- 
vailleurs. Mais nous ne nous 
soumettons pas à des arguments 


parler de rééquilibrage de la 
gauche. Je ne le regrette pas 
c'est fait. Nous devons 
la phase qui s’ouvre avec 
la joie de la fraternité et de la 
réussite. » — T. P. 


Le M.L.A.C. lait le siège 
de Saint-Antoine 

«L’HOPITAL ESI IA 
POUR SOIGNER LES MALADES» 

« Moi, vous savez, je suis un 
homme ; l’avortement, cela ne 
m’intéresse pas. » Un passant, la 
cinquantaine, répond ainsi aux 
questions de mlUfcantes du 
M1.-A.C- (Mouvement pour la 
liberté de l’avortement et de la 
contraception, attendant ven- 
dredi 12 octobre wzx portes de 


l'hôpital Saint- Antoine, à Paris, 
rarrlvée d’un car de quarante- 
trois femmes qui venaient de 


subir une interruption de gros- 


sinon chez deux 

mouvement Laissez- les vivre, vite 
submergés par la pression ver- 
bale de leurs contradicteurs: 

TTn cordon «te police arrête 
quelques femmes a l’entrée de 
l’hôpital : deux d’entre elles. 


enceintes de trois mois, deman- 
dent au directeur de rétablisse- 
ment à être admises pour une 
interruption de grossesse. Celui-ci 
répond : « L’hôpital est là pour 
soigner les malades. > Déclaration 
ainsi traduite par les militants du 
M T- ac , qui réclament le droit 
en Prsrnce à l'avortement libre 
et pris en charge médicalement : 
« Déclenches votre avortement, 
alors nous vous admettrons. » 


La réorganisation 
de la radiotélévision 

LES SYNDICATS DE L'O.R.T.F. 
SONT REÇUS LUNDI 
PAR M. ANDRE ROSSI 

Le travail a repris dans les dif- 
férents centres de l’O.R-T.F. à 
Paris et est province, mais un 
préavis vient d’être déposé pour 
une nouvelle grève générale de 
quarante - huit heures, les 16 et 
17 octobre. Celle-ci pourra être 
déclenchée si le gouvernement 
refuse d’accepter la négociation 
globale demandée par l’intersyn- 
dicale qui réclame la garantie du 
plein emploi pour tous, la préser- 
vation des droits acquis, le respect 
des qualifications et refuse les 
mises en position spéciale. Juaqu’i 
présent, le gouvernement n’a pas 
répondu favorablement & la 
demande, estimant que ce serait 
contraire à la loi du 7 août 1974. 
Cependant, les représentants de 
I Intersyndicale, de F.O. et du 
SCORT devraient être reçus, dans 


Le jour même , les présidents- 
directeurs généraux des nouvelles 
sociétés feront part & M. Marceau 
Long, P.-D.G. de 1’O.R.T.F., de 
leurs besoins en personnel. Dans 
les Jours suivants, la commission 
de répartition des personnels 
devrait donner son avis avant que 
M. Marceau Long ne procède i 
l’affectation des agents. ' 


CHEMISES SUR MESURE ET DEMI-MESURE 

Dans la forme qui vous plaîf 
à votre faille et votre longueur de manche 
Directement nar (a Fabrique "DURFÛR" à FLERS (Ornej • 61 

LES MOINS CHÈRES DES BELLES CHEMISES 

ALBUM GRATUIT SUR DEMANDE 


LA COMMISSION AMÉRICAINE 

de l'Energie atomique 
EST SCINDÉE EN DEUX AGENCES 
FÉDÉRALES 

Le président Fard a signé, le 
11 octobre, la loi portant dispa- 
rition. de 1’A-E.C. CAtonüc r 


se scinde en deux agences fédé- 
rales, ce qui permet d’élargir le 
champ des compétences de l’an- 
cienne agence. L’une des 
Telles agences, l'ERD A (Energy 
Research Development . Age 
sera chargée des recherches dans 
tous les domaines de l’énergie. 


«flfï«iMnn du charbon, énergie 


spécialement C hargée des 

tariaation de 1 |^^Su^m >1 âe cen- 


pour là sûreté nu- 


Dans les Pyrénées-Atlantiques 

UN FORAGE AURAIT PERMIS 
DE DÉCELER LA PRÉSENCE 
DE GAZ NATUREL 

Selon notxe correspondant & Fan, 
la Société nationale Ce* pétroles 
d’Aquitaine a découvert du g» 
naturel au court d’un forage effec- 


pc Emettront d’apprécier la portée 
de cette découverte. 


Le numéro du «Monde • 
delà 12 octobre 1974 a été tiré 
à 554914 mxempl&lras. 


La grève du «France 


La grève de l’équipage du pa- 
quebot France entraîne pour la 
Compagnie générale transatlan- 
tique, armateur du navire, une 
perte de recettes de 30 millions 
de francs. A côté de ce manque a 
gagner, d’importante frais qui 
n’ont pu encore être chiffrés ont 
dû être engagés en raison de la 
grève. 

Les pertes de recettes, déclare- 
t à la Transat, sont dues A 


France que 4t taules les sot 
envisageables passaient p, . - 
désarmement du navire a. 
exclu « toute décision hâi 
sur l’avenir du paquebot; ~ 

ques propositions « envisage Vti- f 
façon réaliste, notamment 
plan de l'emploi, le proWây* v 
l’avenir du navire » seronr 
dites a de façon, approfondi 


rannulationi de la fin i du pro- de^sjndteate S:" 

gramme d exploitation du bateau. ■ — 


Le Fronce devait faire encore 
quatre traversées régulières de 
l’Atlantique et deux croisières 
d'adieu. Pour ces derniers voyages, 
mine neuf cent soixante réserva- 
tions avaient été déposées, cou- 
vrant la totalité des places dis- 
ponibles. 

D’autre part. M. Marcel Cavaillé, 
secrétaire d’Etat aux transports, 
qui était entendu, le 11 octobre, 
par la commission de la produc- 


tion nationale C.G.T. des t 
cats maritimes, a souligné 1 
rèt du France sur le plan de 
ploi comme sur celui du pr 
national, rappelant que le m 
des croisières est en plein 
lop-pement M. r *■ 


sentant du Syndicat i 

marins CJFJD.T, a estimé, pt 
part, que la gestion de la Ce 
gnie générale transatiar 


uon de l’Assemblée nationale, a était, en grande partie, rç 
notamment déclaré au du sable des difficultés du navj 


LA GRÈVE DE U FAIM DES MUSULMANS FRANÇAIS A P, 


est dans un état très grave 


L’un des huit harkis enfermés 
dans une crypte de l’église de la 


Usé dans un état très grave. Ses 
camarades, qui commencent, ce 


faim, continuent & rester 
contrôle médical Ce même joui-, 
à 17 h. 30, une marche silencieuse 


motion rappelant les reventfica- 


sulmans français et les poi 
publics ». 

Enfla, trois députés réft 
te ms, membres du Centre c 
crabe : MM. Paul IhueL Loïc , 
vard (Morbihan) et Jean-] 
Caro (Bas-Rhin), ont pub) 
propos de la grève de la 
des huit Français musulman. 1 
déclaration, dans laquelle o 
notamment : t Les doutai 
problèmes que pose l'intégr 
de ceux qui ont manifesté a 
geusement leur fidélité c 
France ne sont toujours pa 
Blés, ils sont particuliè 


aurait l'autorité nécessaire 


cité de nombreuses réactions dans concernées, i 


les associations de rapatriés. Le 
F .N .EL (Front national des rapa- 
triés) déclare e soutenir les justes 
revendications de nos compa- 
triotes de confession islamique, et 
en particulier la réalisation .dans 
les faits de leur totale intégration 
par la suppression rapide des 


(1) Le Mande dn 1 2 octobre 
(3) M-A-D-R-MjV-F.N^ 15. rue 
tor-HugO, 78200 Dieppe. 


reconversion par un recyclage 
véritable. 

» Le Front national réclame 
aussi la levée de forclusion pour 
le dépôt des dossiers d' indemni- 
sation. » ‘ 

De leur côté. l’Association na- 
tionale des Français d’Afrique 


rapatriés et spoliés et le Rassem- 


en commun à Parts pour rappeler 
aux pouvoirs publics « lettre dif- 
férents avertissements sur la gra- 
vité de la situation des Français 
rapatriés d’ outre-mer, sans oublier 
les harkis. 

Us regrettent qu’à la veille 


vemement, des directives <T apai- 
sement nécessaires n’aient pas 
été données et expriment donc 
leur totale solidarité aux rapatriés 


actuellement retranchés à Fréjus 


du Mouvement d’assistance et de 


alors que se poursuit une grève 
de la faim, et qu’aucun problème 
n'a reçu un début de solution; 

» Demande que le problème 
des musulmans français soit dis- 


socié des problèmes e rapatriés 
» Refuse par avance tous pala- 
bres et toutes conversations mon- 
daines, et demande l’ouverture 
rapide de discussions entre les 
r ep résen tants qualifiés des mu- 


Aux Étals-Unis 

COUPS DE GRIFFES POt 
LE PRÉSIDENT DE LA COI : 
MISSION DES VOIES - 
MOYENS A LA CHAMBt 
DES REPRESENTANTS. / 

M. Willnir MOIS, repr 
sentant démocrate f 
l’ Arkansas, président depi 
des années de la puissan. 


fait dire qu’il avait la gripf "" 
mais il est plus probableme 
occupé à soigner les égrat- 
gnures qu’il portait au visai 
lorsqu’il fut interpellé par 


H roulait tous feux étain 


mac. Alors qv'U discutait a 
les agents, une jeune famn 
est sortie de la voiture * 
courant et s'est jetée dans 


est en train de sombrer. I. 
jeune femme était une stai. •> 
tea.se use, M. Mil?» sente 
l'alcooL n a menacé, paraî 
Ü, les agents. Cela constlti 
une vilaine histoire, à que 


nSSlaî 


semaines des 
Lfelves de novembre, c 
son adversaire sera— m 
dame républicaine qui i;' : 
transige pas sur les principe 


NOUVELLES BRÈVES 

• De nouvelles hausses de prix des pensions accordées aux u 
viennent d’être autorisées par roas de 1914-1918 et à 
arrêté publié fe 12 octobre au ‘ ~ 

Bulletin officiel des services des 
prix (BOSP). Elles concernent les 
confitures c+ 0 ,u franc le kilo). 


nonl la retraite anticipée, elle. 


les catégories) et les emballages 
en bois «le 1 h 3 Te). 


maires et du conseiller généra), 
canton, sont venus en car, V ' 

dredt matin 11 octobre, P’- 
< occuper » les locaux de l\ 
pectfon académique de Périgw \ 
d’où ils sont repartis vers o, 

m. TunnfiP Es réclament une deuxième 

^‘SrStTcSoSe dTvte- actrice pour tes tKnte-d. 
vsme enfante de l’école commun -.. 

âgés de cinq à quatorze ans. 
(ConespJ '• i 

• Session extraordinaiTe''V\u , 
es QJiseü de Paris. Un arrêté p, ' - i 
fectoral convoque le conseil v' 
Paris en session extraordinaire 
lundi 28 au jeudi 31 octobre. Ce 
session sera consacrée & l’aroèi % i 
gement du quartier des Hallea ( 


M. André Box d, secrétaire d'Etat 
aux anciens combattante, a déclaré 
& ce propos qu’aune étape fmpor- 


un 

n 


L A 


c> ijjft] 


I 



